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L feroit ce me femble Su- 
perflu de louer ce Livre: 
ceux qui ontleules Edi- 
tions précédentes le doi- 
vent connoitre. Et ceux qui ne l'ont 
point leu, peuvent le lire & juger de 
fa valeur. Quant à ceux qui font vanité 
d'emprunter le jugement &1 authori- 
té d au truy, pour appuyer leur raifon- 
nement,jenemeconnois en aucune 
façon capable de leur fervir de ga- 
rant: Mais pour ne les laifler pas de- 
pou rveus, puis qu'ils ayment tant à 
parler par la touche des habiles, j'o-. 
feray icy leur dire que ce trai&é eft en^ 
une haute eftimeparmy eux. Si le nom 
de l'Autheur qui n'a point paru dans 
les éditions Françoifes précédentes , 
(que je fçache) fe rencontre à la pre- 
mière page de celle^cy, j'efpere qu'on 
ne m'en îçauw pas mauvais gré , & 
* z que * 
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que fi fa modeftie > ou d'autres n*i Ions 
quej'ignore>ont eltécaufe qu'onne l'y 
a point mis>la dignité de cet ouvrage* 
jointe à l'avantage que peut apporter 
Jhéxemple d'un homme'de tnefme ro- 
be à ceux qui ont de bonnes inclina- 
tions, & qui font ne* gentils-hom- 
mes, authorifera l'avance que i'ay o(e 
faire de le nommer. le dis l'avantage 
que peut apporter l'exemple d'un de 
mefmerobe, à ceux qui font nez gen- 
tils-hommes , pource que j'eltiroe 
qu'ils fuivrontbienpluftoftceluy de 
Monfieur du Refuge lors qu'on le 
^nommera £; qu'on leur dira qu'il l'e- 
ftoit, qu'ils ne feroyent efmeuspar 
la vie ou les meurs d'un Théologien 
ou^d'un jurifconfulte , s'il arrivoit y 
! qu'on les leur, proposât pour exem- 
ple. I'ay remarqué en pluGeurs (lef- 
quéls.d autre part font enclins à fui- 
y re la vertu > un certain mépris de£ 
occupations qui pourroyent les diver- 
tir des exercices du corps, comme les 
croyant indignes d'eux * fcplu's jpo- 
v près 
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près à ceux qu'ils appellent pçdans^ 
ou au moins inutiles aux perfonnes 
deleurprofeffion. radvoiiequemon , 
opinion eft fort éloignée de cette rè- 
gle , & que la pente que i ay à croire 
quelle n'eft pas fi égarée du droit 
chemin que la leur, m'oblige icy à 
les faire refou venir qu'ils font hom-i 
mesraifonnables, (.au moins par prio- 
rité d ordre) ayant qu'eftre nobles t 
& qu'encore qu'ils penfent que cette 
qualité foit infeparable d eux , ils ne 
le la peuvent mieux aflèurer, qu'en fe 
fervant comme ils doivent de leur 
raifon, pour illuminer leur connoif- 
fance 5 & pour conduire fcur volonté» 
Urne femble auffi que les hommes 
qui ont acquis désleberceau'des ha-» 
bitudes plus relevées que le commun» 
font bien plus capables > (lors qu'ils 
veulent y joindre l'eftude des bons li- 
vres) en écrivant , d'aporter de l'uti- 
lité aux autres , (ce que la focieté at- 
tachée à nôtre nature nous ordonne 
en gênerai,) que ceux qui n'ayant pas 
g * j rejeu 
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jeçeu cette imprefiion clés leur ieu- 
neJfe , n ont pas auflî cette liberté û 
requifedans les productions d'un bon- 
nette homme , & qu'outre cela leurs 
înterefts , caufez aflèz fourent parla 
plus baffe de toutes lès paflSons , qui 
eftl avarice,reglent en partieleurs ou- 
vrages.Neantmoins comme i'ay quel- 
que raifon de penferque letraiétéde 
la Cour appuyé mon raifonnement en 
ce fens > je n'ignore pas, qu'en plu- 
„ fleurs autres fens ilne pui(fefbuftrir de 
grandes exceptions* 



V.O.M.P.M.P.S. 
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t.RAICTE' 

DE LACOVR. 

/ 

PREMIER, E PARTIE. 

En laquelle eft fort amplement déduit & traité 
dcsadvantages,& principales paniesTc.|ut- . 
{es & necc : flaires à un Courtifau. 

è H A P. *L . 

1 . De rincertitud*,y*riete& dherftedc U Cour, . 

2. +A M (bvr pin* Je hazard que de cwdfùtte. 

3. sAux Avancement de la Cour le hazArdeft méfié 
avec la cenduitte. 

4. Exeufedef^mtheurfitrfinEfcrit. Ordre Ùr 
dtvijhn de tmt UTraiàé. 

; N t r 1 toutes les fortes de 
■ conventions la' plus met» 
! Ut y & cnfcmbîela plusdif- 
i ficile & efpineufc eft celle de 
ïsl Cour. En laquelle ni- 
yaût ordinairement autres qui fejettent, 
que ceux qui font, pouffez ou d'ambition, 
ou de defir de faire leurs affaires : comme 
cetpaÛîons la font violentes» 5c qu'elles 
Aoiventeftre encore* d'avantage en ceux- 
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1 T R A I C T l' 

qui (c refolvent à une iî pénible Vie , aufli 
leurs mouvements font violents , leurs 
rencontres rudes &fafchcufès,& d'autant 
plus fréquentes , que plus de gens tendent 
àruefmebut. Que s'il cft befbin de retc* 
nue , leur diflrmulatiôn eft plus couverte» 
Se leurs fineflês font plus malicieu&s , &c 
- ayans neccflàircment à (è mefler parmy 
l'orgueil & la vanité de ceux qui ont cré- 
dit envers le Prince , Jbien fouvent ne les 
pouvans contenter en leurs defirs aucune- 
Ibis peu raifonnables : l'on court fortune 
de fe ruiner pluftoft que de s'avancer. 
*• La vanité cft telle en cette conduite, 
<* qu'il cft dutoutimpofllble d'en donner 
des rcigles certaines. Et le meilleur con- 
fèil en ce fubjet cft ecluy qui fe prend fur 
le champ, faûant comme l'on dict , la 
guerre à l'œil. Ce qui a faict que plufîcurs 
en cefte variété ont creu qu'aux avance- 
ments de Cour, il y ay oit plus de rencon* 
m a Tarit, tre&dehazard * que de conduite. 
Duku^ a». Et l'Empereur Sigifmond pour fat- 
ureco- revoir, à un fien.Courtifinxjui fcplaignoit 
Vf 4 * après le fer nu de plufieurs années, n'a- 
di , ut vpur receu aucun adyantage de luy * <]ue 
«iters, (cuvent telles fautes xie provenoient pas 
** du 

princi- 

pum inctitufti* m ht» tfinfr »» **»'» **fit Miami m ntflrk 
confiliû , lUemtfue ititer thmptam cwtumacUm # frdefmm 
ebfe^uimi, ffrgrt iter tmbiftn* de perkMUt vacmm. 
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. . Dl LA COVIU 5 

du Prince , mais de la mauvaifè fortune . 
des Courtûans, luy prefenta deux boé- 
tes fermées , l'une remplie d'or, 6c l'autre 
de plomb : luy donnant le choix de l'une 
ou l'autre pour (à récompense. Ce Cour- 
tifan s'eftant addrefle a celle en laquelle » CUr. 
eftoit le plomb , penfint prendre celle où ^ re " 
eftoit Tor, il luy di& qu'il recogneuft par !^^ 
là Scaccu&ft quant & quant (à mauvaise «^4* 
fortune , & non l'Empereur, a de ce qu'il c*f*r, 
n'avoit encore reflenty les effets de (a li- videri 
kralW. f£- 

3 . Si ne faut-il pas croire que toutfoit ^^ 
fortuit en la Cour. H en eft comme du volun- 
jeu de première Se autres jeux, aux quels le tatem » 
hazard eft meflé avec la conduite . Le-^i ' 
bon joiieur ne laiflèra pas d'y perdre , fi la fj^ 
fortune luy eft contraire, mais fi elle luy nom 
en dift, il la fçaura mieux mefnager qu'un •kfitif- 
autre. Et pouvons dire que non la Cour & ?** 
feulement , b mais toute noftre vie eft de ^^ 
mefine. „us bt- 

Toutes-fois pour ce que la Cour eft un *<fi- 
théâtre haut edevé & expofé à la veuè'de ""*/' 
1 tout le monde , l*on y remarque mieuxles '™f^ 
jeux de la fortune II ne faut donc pas ne- b q (er , 
gliger les reigles plus ordinaires , & plus Vttam 
unhrcrfcllcs , qui peuvent fèrvir à cefte re i if 
conduite, encores qu'elles ne réuflîffent^^ 

Ipas tousjours comme 1 on s eft promis. ptent i S . 
* A i Plu- 
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* T R AI C T *% 

Pluficurs Jbons pilotes n'ont pasbiiTéde 
Ce perdre , non obftant la cognoifiance & 
l'expérience qu'ils avoient de la naviga* 
tion : & d'autres moins entendus uns 
aftrolabc ny bouflole , font venus a bout 
de longs & périlleux voyages. Pour cela 
toutefois il ne faut pas conclure que nous 
«levions fans art, fins feience Se (ans bout 
ibk nous jetter a la mercy des vents. 

4. Mais certes , j'eufle dcfîré que vous 
euflîez choifi un pilote plus expérimenté 
que moy en cette mer , ne pouvant en la 
foljtude , en laquelle je vis, vous en repre- 
&nter qu'une carte aflez vague &inccr T 
taiue,& y tracer les routes que le difeours 
tt les exemples du vicl temps , (entretiens 
ordinaires de ma folitude ) me peuvent 
cnjêiguer. Car d'entrer aux exemples de 
ce icmps , quand bien cela fe pounroit fai- 
re avec plus defruitt, ncantmoinsnefe 
pouvant parler des vivans fans envie, il 
cft plus fèur de s'en taire. 

5. ÀufTij'eftmiç que y oftrc intention 
n'eft que je m'engage en tels difeours de 
ta vc;r«é , desquels vous avez plus de cog- 
noiflinec que moy. Afin donc de pou* 
voir fiiivtc quelque ordre en un fiibjett £ 
cpnfiiiu je parlcray premièrement des par- 
ties que j'eftime plus neceflàires a un 
tomme dcÇour,puis derufigéd'icçUcen 

û 
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DE LA COTR. f 

k conduitte , fbït pour s'advancer en cré- 
dit, (bit pour s'y maintenir, (bit pour pre- 
Toir ùl cheute afin de la rendre plus douce 
& moins hontculc* 

C H a p. II. 

i. Parties plu* requïfes & nêteflaires M tm CemtL 
fan, premier chef, & /ùijèt de cette f rentier $ 
partie. 

a. D E IA ClVILlTl'. 

5 . De U bien-feénee en U parole* 

4. De ia contenance, 

j. D*SMCcottjiran*ns t (?deUuritfage. 

1» 1 Es parties plus necefliires à un 
*^ homme de Cour, font la Civilité» 
& la promptitude de faijc^plaiiir à un cha- 
cun pour toy donner entrée : l' Accortifê 
& dextérité pour le conduire par tout : & 
pour fe maintenir la Patience , l'Humili- 
té, la Hardicflê , & la Suffifance ou Capa- 
cité. 

x. La Civilité confîfte principalement 
en deux points pour la rendre accomplie» 
L'un efl une certaine Decence»Bien-(èan* 
Ce, oai>onne grâce , i laquelle l'on iè doit 
conformer tant que Ton peut : l'autre eft 
une Affabilité agréable qui nous rende, 
non feulement accefliblcs à tous ceux qui 
nous voudront aborder , mais aùffi face 
Acfirer noftre hantife & çonverûtîdn» T 1 
3. Cette Décence ou bonne grâce rc- 
v \ A?* girdë 4 
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4 T R A î C T e' 

garde trois chofcs, la Parole, la Conte- 
nance, & les Veftcmens. En la Parole faut 
que la voix foit nette , non enrouée , non 
trop haute , ny trop bafle , non bègue, 
mais diftin&e, les termes foient bonne- 
ttes, ordmaireijntef ligiblcs,& communs, 
non vih toutesfois ny affectez» mais pro- 
pres à la chofè. 

4. En la Contenance faut que la ren- 
contre du vifàgcfoit douce , & gracieufc, 
inodefte , non affectée & fins grimaces, 
le port du corps bien-feant , (ans geftes 
extraordinaires , en toutes actions ordi- 
naires , foit boire, manger , ou autre (cm- 
blablc, monftrer modeftîc,& fuivre ce qui 
tft rcçeu entre ceux avec lefijuck nous 
convenons. 

j. Aux Vcftemcns il faut cftre propre, 
non (ùperAu , & (èlon les façons qui cou- 
rent , fins trop affecter les nouvelles , ny 
Vopiniaftrer trop aux vieilles. Mais pour 
fe bien régler en tout cecy Ton considére- 
ra la fiçon & contenance de ceux , qui ont 
réputation de pofiêder cette bien-feance, 
& qui par 11 fe rendent agréables v afin do 
fe conformer &dreflèr à leur imitation* 

C.H A XV III. 
t. DerJigkètiitfengtnerai, &tn qmytUt <•»- 

- e - 

a. xAux%AttTAifts+ 
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' DI t,A"ÔoTRV 7 

4.. Reprendre dveçapûceur (y mdeftie. 

j. Principalement neceffaire aux Grands. 

6. Demuoy doit eftfe accompagnée f^fainlket * 

1. T 'Afibilitcconfîftecoplu&urscho/ 
-*-^fès, maispiineipalemcntàfçavoir 
Accueillir bien , & humainement recevoir 
lcsperfonnes,lesiàluer, honorer, refpe- 
cler/allcraudevant & à la rencontre , les 
àppcîler , bref par (ignés extérieurs & car* 
reflès , Icsaflèurant de noftre courtoilîe, 
& bonne volonté : leur donnant avec gc~ 
ftes & façons attrayantes k plus de feurc- 
té & confianeeque faire le pourra de nous 
pouvoirfaire parler. 

i. Ce n'eft pas aflèz pour confirmer 
entièrement l'eiprit des hommes , & pour 
tire qu'ils croient eftrc aimez de nous, 
d'avoir une bonne volonté envers eux & 
un grand defir de leur ayder : mais il faut 
avec un vi&ge agréable t un doux-cour- 
tois accueil ks exciter 3c convier de nous 
accofter. 

3. Et les ayant attirez de cette façon- 
tt , les efeouter avec ûgne de contente- 
ment Se patience : Car ecluy qui n'efcou- 
teneiè peut nommer affable, nyceluy 
fenbLablement qui interrompt le discours 
dautruy » ou en contredifànt , ou en vou- 
lant deviner ce qu'un autre veut dire. 

A4 ^ 
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9 , T rai c tV 

Et advient ordinairement i tefle$ gens 
de (ê rendre ridicules 9c confus avec perte 
de temps» fètrourans en leur opinion le 
plus (buvent efloignez de ce que Ton leur 
veut dire. Outre qu'interrompre les con- 
ceptions de celuy qui parle , ou ne fe ren- 
dre pas atcemif,cft un oftence, 9c un grand 
tcfrnoignage^e racfpris. ' 

4. Or principalement nous tefrnoi* 
. gnerons noftre attention en redondant à 
propos avec jugement 9c douceur : fuyans 
tant que faire fe pourra les rudes & aigre* 
reparties , faiûm naiftre en ceux qui pac* 
lent à nous l'efpcrance de pouvoir aifô* 
ment nous approcher 9c parler toutes 8ç 
quantesfbis qu'ils voudront. 

5. Mais encore que cette facilite 7 à en* 
tendre Se refpondre (bit neceflàire à tou^ 
«es fortes dé gens, 9c en toutes fortes do 
rencontre > elle l'eft neantmoins davanta- 
ge aux grands qui ont àtraiâer affaires. . 
• Car leurs inférieurs entrans en opinion 
que ceux qui en ufènt ainâ fè rendent e& 
gaux a eùx,ibnt par là tellement atièurez, 
qu'ils ne craignent point de fè défcouvrtfc 
ouvertement de toutes Ieunfpenfees, 9c dç 
fous leurs defTeins , comme £ c'eftoh i 
leurs compagnons , ou à leurs amis : de 
façon que l'on peut dire que ceux là tien- 
çci?tk<^fJcccgtursdcsJxoœmcs. - 
^ i '. Maie 
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Mais comme l'honneur qu'un grand- 
nous fài&, ne nous cft par agréable feu- 
lement pour le regard lie fa perfonne,atns 
auflî pour ce que les câreûcs nous appor- 
tent plus de crédit envers ceux qui font 
ptefens: de mcfrrjc le mépris qu'an grand 
£u& de nous*, ne nous faichc pas feule- 
ment à caùfe de fà perfbnue, mais nous cft 
iniupportable pour le peu d'eftime » en» 
laquelle Ton nous tient après nous avoir 
veu ainfi mal~traicter. 

6. Toutes-fois encoreque cette affabi- 
lité doive cftrc accompagnée de douceur, 
ce n'eft pas a dire qu'elle ne doive cftrc 
auflî accompagnée de là Gravité & Dé- 
cence fbrtabl© à nofirc condition Ôc no- 
ftrccftat. 

Mais comme l'harmonie naift d'une 
douce& judicieuiè correfpondance du to» 
aigu & du grave, ainiîrafl&bilité doit e- 
ftre méfiée de la douceur & de la fè vérité, 
ou pour mieux dire doit eftre comme un 
moien entre ces deux extremitcz>de façon 
ouel'uncn eipouvante ceuxquiauront af- 
faire a nous 3c l'autre ne nous avilifTc en- 
vers eux: mais qu elle foit pleine de digni- 
té & d'une agréable rencontre félon la 
qualité des affaires, des perfonnes , des au- 
tres circonstances , comme l'Empereur 
Manuel le confê il le à Palcogùefon tils. 

À> 5. Ghap. 
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VO> T R A I C T I* 

C H A P. IV. 

i. Les poinêies &• pUtJantes- rencontres fint partie 

de [affabilité'. 
2. De quelle manière il faut *fer}. 
3 r guettes avivent eftre: les rencfintrerej- gaufferUs. 
*» S- 6 > 7» S^^iiff^ruiterà'fittr^ 
8. £. Des dtverfes fortes de Rencontres* 

r. T Es pointes & plaiûntes Eencon- 

-"très fontaufli part de l'affabilité; 
& fervent àaffaifonner noftre parler, là 
nature ayant dbtnié fera a l'homme poux 
donner relafche àecs humeurs triftes 8£ 
mélancoliques , qui ordinairement ac- 
compagnent les affaires. 

Il faut toutesfois encecy apporter un 
grand jugement & une grande diferetioin- 
Car ceux qui s r en fervent Itcentieufèmcnt 
& a tous propos, au lieu d'eftretenu* 
pour affables font tenu* pour bouffons te 
plaifans. : 

i. llfint donc en u£r fôbrement Se les 
entrelaflèr comme un efclair , parmy 
robfcurîte d'un grave difc'ours, en façon 
qu'elles ne puififentaviîllr U-dignité , ny 
de la perfonne, , ny de l&fftire que Ton 
traidte.. 

Car commeun peu d ? cau que Pon jette 
ffir un grand fèu l'allume davantage; Si fi. 
•sx. en jette beaucoup l'cfteioft tout i 

&&» 
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à* la Car** . *i 

ùi&i auffi ces poiu&cs & rencontres trop 
fréquentes perdent leur grâce & la digni - 
té decciuy qui s'en fèrt , mais entremef- 
lées Se elpariès arec jugement en un dif- 
cours raniment &luy cannent force. 

Et ainfi en doit- on ufèr comme de, 
iàuke&d'aflàifonuemcntjéc non comme . 
4e viande J de peur qu'au lieu de donner 
gouft aux affaires elles en caufent la fatic- 
te' & le oegouftement. 

3. Or la quan.picë #ç ces rencontres 
l dpit^ftr* çeUe qu'elles nîaycnt en elles au- 
eux» partie odieufe : c'eft à djrc, qu'il n'y ] 
air aucune fàjeté , S^qu^lles ne tournent 
ay_en moquerie, nyçpme$ifânce, a ny « Rue-- 
, pn reproche de quelque vérité honteufe a '*,?** 
«eluyauqucl-on parie» Car telles rencon- Jj*^ 
. ttesaoJieu^conciiicr ksefprits les pro-,^ ^ 
. voquept quelquesfep à mcfpris v defdajn trahunt 
\ ou inimitijé , . > ft particulièrement les *»»» 
grands^eafouviennent long-temps. , f mmt * 

Et bien qu'il femble nous devoir eftre ^^ 
permis de répliquer de quelque façon que *#». 
- ecrfoi* quanti j'pnnous attaque de .fem~j*w«f- 
r blabl^gaujfoics ? çoutes/ojs fe prudept ^' f • 
& modefteconfeir, que .Son peut prenne ' f^ 
^n-cekjr^'eftdç rabattr«.la pointe dételles u*gi- 
A (y ^ pa- >*•".#- 

• -ruerft 

apttu aUiciendU'ftminatum animis dicax, idemé' Tyberïèvn' 
actrbiifluftùiinùUr* fililH*-, #t*r*m *$*& fT*f*mt<* *»* 
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paroHesv ou avec un grave filencc -, ou 

* '«- avec un fburiz non defàgreable , * pluftoit 
M**- qu'avec une mordante réplique perdre fôn 

M*le- b C'eft reeognoftrre la vérité d'une 
Mftum gauflèrie que de s'en piquer , &tnonfrrcr 
***** que l'on en eft ofrenec : Au contraire en 
(JaT* la mefprifânt nous faifons croire aux an- 
*ies+- très qu'il n'en eft rien. Etain(iellefepa£- 
*riw. Ce fans laiflèr aucune mauvaife imprefiion 

* TéU *- aux efprksdes cfcouwms. 

^ lrw " 4* Faut auffi* &yr les rencontres qui 
fnta (ont ordinaires en la bouche de gens" îSe 
fxoltf- vile Condition^ qui ont en iby 'je ne (çây~ x 
f^/quoy de fcrvile & abjcét: comme aâx 

wtr*/- ccMc$ ^"* iont **** *k* Equivoques fc 
" mots à double entente , pource qu'elfes 
.font le plus fôuvent Cottes, contraintes^ 
malprifet. Màkftrt3ùt nous nous gar- 
derons d'accompagner nos rencontres de 
mines , grimaces , ou autre gefte & co&- 

* Smt . tenance maHèantes c comme font ordi- 
4S#nw- naircmentlesbourTons. 

«Sau* **" Ncfautauffiquc telles rencontre» 
fiphmm f°T cnt «&&&s iiy prcmcdittfM y mai» 
* ***$* néesônsypcnfcr. • 
**- ë. L'oa fuyra<cUct qui foflr trop t- 
Êf^ vantageufes y À qui tiennent de l'orgucil r 
C ou* 

JfiCKndêdtlirtm mit** ingnU* 
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ou de la préemption: «c ne faut mordfe 
• fi afprement que l'on s'engage , ou en une 

inimitié' & haine d'autruy r ou en une bon- 

teufèfàtisfa&ion. 
-- 7- Non plus devons-nous reprochera 4 

autruy ce qui nous peut eftrcreprocWà. 

nous mefmcs : » ny nous gaufler des mi- ^Puu; 

iêraWts * malheureux., comme 'cftant Mm. 

choie trop cruelle non plus que des.mç- &c *^ 
'£hans qui font plutoft dignes de haine ffi* 

que de gaufferie, ny de nos amis & pa- Hum 

i«ns,^omrïiechoiêpleinedeînâlignité& ™j*w 
'taauvaisnatàreî. .• &. 

. Et bref, quiconque fe veut mefler de 
"rencontrer, doit faire grande confîdcrâ- 
«km fur la qualité dès perfonnes ,du lieu, 
du temps t & des autres circonftaoccs. 

t. Quant aux diverfes fortes de ren- ^ 
«outres, elles (bneen grand nombre: les 
unesconfiftans en la rencontre d'un mot? 
court , les autres en la conception & en- 
tente de celuy qui parle, les autres en; 
Certaine façon de refpondre , comme 
quand nous relpondons ice que moins 
lîôn attendott denoqs, ou que nous re^ 
fpondons froidement uns nous efmou- 
-vbh à quelque démande faiôe avec as- 
-deur & impatience. 

9* Ddquettes rencontres bien que l'on 
feuftiçy apporter plufieurs exemples de* 

A>1 an- N 
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anciens , neantmoins pourcc qu'elles s'ap- 
prennent mieux par la pratique & par U 
convcrfàtion je les laiflèray , cftans d'aii- 
kurs la plufpart froides à recker fi les 
mots ne font animez delà grâce , avec la- 
quelle il* ont efté : autrefois prononcez* 

C m A-*. V. 

■ t. Les Compliment font partie de l ^Affabilité a U 
dtffinirien (Vieeux. 

2. DumiUeu,&d€t*xnavkex,dejamf>lmn*ni\ 

3. De Utejptnfcqï on doiffaretHx Compriment* 
4... ïjfcr <&* Compliment filon Us oçcwrrencetJr com- 
ment. 

t . T Es Cbmplïmcns auffi font part Je 
-*- - ' T Affabilité. Nous appelions Com- 
pliment uncbriefVe expreifion d'amour, 
déclaration ou demonftration d'honneur, 
& dobligationenvers ceux leCjuckoous 
délirons kiduircaconfiancc&afleurancc 
qu'il font aymez & prifèzde nous d'une 
merveilleufèSc réciproque arïccl>ion. 

Cette forte d'offices ,. comme toutes 
autres chofês, a fon milieu & fès extrçmU 
tfz : de-faç on» que pour, y obfcrver la-me- 
diocrité , ileft neceflaire d'entrer-en coo- 
fidération des circonflances de la perfbn- 
ne, du lieu, du temps, de la chofe , & delà' 
caufè : pouree qu'autre façon de parler cft 
requit envers un plu» grand , qu plus pe>~ 

lit,. 
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Jetît, ou un cfgal , ou pareil à nous : autre 
quand il n'cft queftion que detefinoigner 
■ne ample bkn-veiUance: autre quand il 
fcut tefmoigner obligation & rcfpcéfc. 
: Mais fur tout faut prendre garde de ne 
nous laiflèr pas tranfporter tant aux bel* 
les paroles , que nous nous engagions en 
des- termes hors de propos , ou bien en 
des répliques mal-icantcs , ou prilês de 
loin. Ainsfaut qu'entre perfonnes fami- 
lières nous uuons de termes commun*, 
non recherchez ny a|ïèc"lcz: bref que la 
kngoc 3t le jugement en cecy marchent 
dupafc,&en(èmble: accompagnans no- 
fee difeours de geftes, contenances, Se fa- 
çons extérieures expreflives delamefinc 
affè&ion & volonté : donnant brierve- 
ment i cognoiftre les caufes qui nous in- 
duifcnt à aymer , honorer, & nous rcflèu'f 
tir obligez; 

Entre le(qucllcs il faudra crkrifîr celles 
qui feront plus propres, au fùbjett , & plus 
proches & mieux cognuès a celuy envers 
lequel nous voulons faire ee Gompli* 
ment. 

Et Qt nous avons quclquegagc de fba 
arakié , tant pour quelque bon office que 
nous avons receu de luy , que pour l'avoir» 
tofmotgné patecs difeours ,. A l'en faudra 
faire relbuv cuir, attribuant tout àfon-na- 

turatt 
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icurcl plein d'affè&ion & de courtoiûe. A 
<juoy il adjouftera d'autant plus decreao- 
ce, que chacun trompé de l'amour de foy- 
rncfme fe perfuadeay&ment avoir, &fe 
resjouyr qu'un autre croye qu'il poflède 
îesqualitez , qui le peuvent rendre agrf*- 
j&lc, & le faire prifer d'un chacun. 
, Et cç moyen déduit & traité avec ar- 
ciiîce & dilcretion , a une certaine force 
occulte d'efmouvoir & difpofèr l'efprit , à 
donner foy & créance a qui s'en fer t. 

î'ay di& Difcretion ,■ pource qu'il fe 
rencontre certains naturels , quoy que ra- 
res en la Cour, lesquels font iî eûoignezdc 
cette vanité ordinaire qu'ils tiendr oient a\. 
charlataneric, & prendrbientdeffiance do 
«eette façon de procéder. 

4* C'eft pourquoy il faudra avec ces 
gens la s'efloigner de toute afrc&atiorj ,• 
n'entrer en ces Gomplimens qu'aux ren- 
contres dans lcfquclles la couftume le* 
rend necefiàirçs , pu bien quand nous y 
ferons portez par la fuitte dudifeours ou 
des affaires: tefmoignans en nouspluf- 
toftunc habitude êc refolution ferme de 
jtfftrç volonté , que i'impctuofîté d'une' 
arîèôion véhémente, qui puiflç cftrefu- 
<|>ee"te, oud'inconftanccoud^afEètteriéy 
«udedeflein. 
EnUK^ponfcqucronfcraiccsGomw 
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plimens , Ton fc gouvernera avec la mef- 
me mefiire & le mefme tempérament. 
ïAais particulièrement pour refpondrc a 
l'obligation des btcn-fàicts que l'on dira 
avoir reçeus de nous , quoy que nous les 
devions exténuer, fi ne les diminuerons 
nous pas toutefois plus qu'il eft convena* 
ble (comme aucuns^ font.) 

Poiirçe que les diminuans trop, quai-» 
legans que ce (croit chofê que nous ferions 
pour toute autre perfonne , nous aceufons 
Je jugement de ecluy qui les prïfe , & qui 
croit avoir un gagé de noftre bicn-veh% 
lance plus que le commun lequel nous ai* 
rninuons, en diminuant trop le bien-faift: 
■jjç ravalons par mcfme moyen celuy qin" J . **• 
eftime eftre tenu de nous, pour noftre %♦ iu Ufm 
my , à t'efgal de ceux qui ne le font pas. pri m 
: Ç'cft pourquoy bien que le devoir nous *n*P- 
ait porté a faire plaifîr » fl&utmonftre* vfp" 
qucraflc&ion particulière y a contribué i*^ 
quelque chofc, uns vanité toutesfbis. mu/m 
Ceft ce qui fe peut dire en gênerai de *c*epit, 
cefte forte d'offices, qui pratiquez avec. '* P°" 
prudence fervent grandement pour y^-^V^ n 
gner crédit r comme au contraire s'ils put*. 
ne font accompagne^ de diferetion , reiif-; Nvm ■ » 
(Jflent ridicules, & eftans obmis ofFeucent "•* 
ceux qui les attendent de nous. : £££ 

*....-. . "ChA.p./^. 

U*rmnotam,ptrqmmtjfrttji^mpm*dmiffia* ..'- — 
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Chap. vi. .; 

1. Delà promptitude à faire pUifir , eu du bien* 

faidt. 
a. 3. 4. Cenpderatiens fur ieeluy . 
j. 6 7. Vèlantairement , prcmptement , libérale- 



%, Ne faut à ImJUnt demander U pareille après *- 

veirfuUplaiJrr. 
£♦ Ne faire dejplaijrr a l'un , en faifant pUiftr à 
- t autre. 
SO. Exemple fier cela. 

T A promptitudede faire plaifir , eft 11- 
^- J ne des principales parties qui doivent 
cftre en on homme , lequel defîre eftre 
bien veu, Sci>ien venu parroy les autres. ' 

Elle contient en (by lés principaux et 
fccb de la bien- veillance, qui fonde bien- 
fait &la recognoiflànce du bien faict. 

x . Les bien~fai£h (ont le cyment de la 
focieté humaine, & les ceps & manottes 
(difoit un ancien) avec lelqueis on peut 
( Her& captiver autruy: memiementénla 
Cour, où Tintercft eft le (eut lien, qui ra& 
fèmble Se maintient tant de gens les uns 
avec les autres >qèoy que pouffez de décr- 
ies & le plus (buvent contraires affèâionr. 

1. Or la principale confideration que 
?*•*• l'on dok avoir en bicn-failânt * *eft dé* 

Z* «•' 

N*ëum beitefiemm effe duco , iiejued quibuifaciat n$n pla-~ 
' cet. Videamm tptod eblatum maxime voluptatif*tm*m§t 
M<»ti>ntrmmeT*f*t<rv*tmn*namw. 
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bien faire iMa façon que defire & vient * 
gré i celuy qui le reçoit: y ayant plu- 
fieurs chofès par lefqûeHcs penkns faite 
f laifîr nous faifons deiplaifîr , faute de rc- 
cognoiftre ledefîr Se l'inclination de ce- 
luy i qui nous voulons bien-faire. 
; $. L'autre confideratiorr cft en la fa- 
çon de faire plaifir: car des biens- faido 
ks uns font kormorabks à Celuy qui les 
reçoit , Se ccux-la doivent eftre fai£s de- 
vant tout le mondç,afin que l'honneur en 
fbit plus grand. 

4. a Les autres font utiles qui fecou- ^Jj*. 
nmt l'indigence , foiblcflè, honte* au-fc^g. 
très neceffite* de eehiy qui les reçoit ? Et cU /*- 
ccux-cy k doivent faire fecretteroent. ^V" 

f. Les uns & les autres doivent eftre ^r* 
fei&s volontiers & gayement , uon a re- £«75. 
gret> ou par contrainte , ny mcfmcs avec crett z 
prières. t Car ce qui eft accordé de cette fa- H mm * 
Çon , eft chèrement vendu: les prières JJV 
ciîans tousjours accompagnées b defiib- \Jd9- 
mâfion Se pudeur. rhjum 

6. Ils doivent auffieftrefai&stoft& <A** 
prQœptemcût: car k retardement eft fî- T*j£ * 

< -* hênÊt&t* 
et quidquid aBud mthut fmfrhriutfit,: rurfm qm* non pt*» 
dkâtnttiechoncjlioremfacwnt, fed fkecurrunt infirmiutti* 
egrftatijfnominUytacite eUndafunt, ut notsfintfolU qwku+ 
pffimr. t. 2. de Bénéfices . b Mâlefiêtm vcrbtmtf,* 
fùm, bdemiflivMkndKtMlum, Rog. 
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gnc de doute , du <te peu de volonté : 8t 
refufer toft 5c donner tard eft prefque tout 

^ 7. Selon la Phildfdphie lebien-fkiâb 
nedevroit eftre mercenaire, ny faift fous 
efperance d'une pareille. Mais en la Cour 
il ne s'en rai A point autrement. Et néants 
moins û faut-il le Élire, de forte que l'ont 
fee découvre en nous cefte efperance, don- 
nant à cognoiftre le plus que nous pour^ 
tons, que le bien-rài& eft gratuit : autre- 
ment l'on ne nous eu fçauroit plus de gr£ 
J*^' « qu'à lin ufurier qui prefteroh fon argent 

m *fl 8. C'cft pourquoy celuy qui a fait plai- 
*«fc fîr , fera adverty de fe garder d'entrer en 
gimm demande promptement envers celuy qui 
2y l'a reccu , de peur d'eftre veu vouloir exi^ 
fim. ger la pareille b & avoir faiÛ plaîfîr à ce 
*<*"> deflein. 

<* r f^ 9. L'on fc gardera auffi lia Cour en 
J]^» fanant plainr à quelqu'un de nuy ré ou def- 
fmdtnti plaire a aucruy , de peur de perdre d'un 
fet*" cotte* ce que l'on penferoit gaigner «ff ufr 
**p** antre. 

*^" tf Que fi un plainr faift n'a reuffr cora^ 
S^ me nous efperions , ce fera prudence de 
f»fi continuer, affin de forcer par la l'ingrat 
mm de 

*mfmt*t, txipnm*gu qu** r*g*r* , é* 1» iwrwi* /•*»«* 
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ctefe rendre recognoififant , s'il cft tel quç 
nous ne nous en puiflions paflèr : Se par; 
nouveaux biens faicts, Confirmer & ra- 
frai&hir tes vieux. 

Majs une choie dont principalement 
il fe faut garder (bien qu'ordinaire en 1a 
Cour) eft de ne troubler le recevant cû 
la jouyflànce du bien faift : comme font 
ceux qui ayans procuré une charge & 
quelqu'un, la luy veulent faire exercer a 
leur fantaifîe, Se ne le iàifànt pas, tournent 
leur amitié en hayne , conjurant la ruyne 
de celuy qu'ils ont avancé. 

i o. De cefte façon en ufà RufEn , foin 
l'Empereur Arcadius , envers Lucian , le* 
quel il avoit fai& Comte, ou luge en tout 
l'Orient , Se lequel depuis pour n'avoir 
fatisfaift en quelque chofe injufte au defir 
d-Euchcrius oncle d' Arcadius, Ruffinlo 
fît mourir misérablement. 

Cet exemple pourroit cftre accompa* 
gné de plufieurs autres femblables, B je ne 
meftoit propofé la briefvcté en cediA 
cours. 

C H A P. VIL 

1. De U rtcoginjpmc* , & recempenftèi tien* 
fût, & m qney ette cenfifie. 

2. PlMJhr comment tmfidcrii 

3. Comment me fur é^ 

4. Ctnfider (filon ta ptrfinna. 
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j. Moyens qitil 'fsut tenir femreeogneifin un bUm- 

fai&. 
6. Le ttmpt de U recognoijlrc. 

i. pAflbnsàlarccogooiflànccdubicn- 

*• £iit , laquelle cenûïte à le bien rece- 
voir, s'en relTouvenir, & le ff avoir re> 
compenfer dignement & à temps. 

Le bien-faictdoitcftre receu gratieu- 
fement avec parole amiable , & vifàgc 
riant. 

Quant à la rcffouvcnancc, nous la de- 
vons tcfmoigner en publiant le plaiûr que 
nous avons receu non feulement en le pri- 
fant & en faifânt cas , mais aufli en louant 
noflre bien-faicleur. 

Et pour le regard de la recompen ft el- 
le doit eftre proportionnée au bien-fait, 
aux perfonnes , & aux moyens que l'on a 
de lerecognoiftre. 

1. Le bien-raid (è mefure , ou par (à 
nature, s'il eft grand ou petit, facile ou 
difficile, fingulier ou commun & ordinai- 
re, vrayoufàux; oubicnparroccafîon, 
s'il a efté fait en la necefllté & grand be- 
foin de celuy qui l'a receu : car tels bien- 
faits ont grande force, & font oublier 
toutes injures & ofrenfès paflècs , s'il y en 
avoiteu : comme au contraire le refus en 
telle fai&n eft fort injurieux , 6c fait ou- 
blier les precedens bicn-faicts. 

- 3. Le 
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5. Leplaiûrfe meûirc aufll par la vo- 
lonté de celuy qui l'a faicl: pour nous (aire 
plaiiïr, ou pour là commodité, ou par va- 
nité , contrainte , neceflïté , ou Lazard, en 
n'y pernant point, ou voulant faire le con- 
traire. 

4. La confédération des perfonnes peut 
auflînous obliger plus ou moins à lare- 
cognoiflànce des bicn-fai&s. "Ceux la K4ce*L 
fçnt les mieux venus qui partent de main Ppf tm * 
amie , & de ceux qued'ailleurs nous fom- ^ i "** r# 
mes difpofezd'aymer. 

Au contraire il cft fàfèheux d'eftre ob- 
ligé à celuy qui nous déplaid , b & au- * Sente. 
quel nous ne voulons rien devoir , à ceux Grave 
aufli qui viennent de la main de celuy qui UTm 
y cft aucunement obligé , pource qu'il y a tt$m ~ e * 
de la luftice, obligent moins. dtUrt 

5. Quant aux moyens que Ton doit «« w- 
eraployer pour recognoiftre un plaifir , il & * "?- 
faut» (âiàire fe peur) qu'ils le furpaflent, ^/*" 
cm au moins l'égalent avec toute démon- dum efi 
ftration que Ton cftoit obligé à. plus , & aée» 
que cela n'eft pour ûtisfairc à Tobliga- *?fj*f~ 
tion , mais feulement pour monftrcr que % ittm ' 
Ton le recognoift obligé. qutm 

L'on payera en demonftration de bon- **»#§ 
ne volonté , quand on ne pourra autre- *"* 
ment , en quoy faillcnt ceux qui ayans re- fy^ 
çeu quelque bieû.faiftfîgnalé , lequel ils f9 ^ 



ne 
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ne peuvent (ùififàmmcnt recognoiftref *r 
emxt, au lieu de payer d'amitié leur bien-, 
a Sente, fai&eur, * le payent de haine,fuyan t me£~ 
Jv*' mes de le rencontrer , de peur que fa pre- 
in cm- fenec leur reproche $ ou leur ingratitude» 
tr*. ouleurimpuiilàncc. 
***** é. Ayant donc recogneu les moyens 
**™\ ut Que nous avons derecompenferun bien-: 
22," ^raiétrcceu, nous devons recherchertou— 
hat*a- tes les occafîons que bous pourrons pour 
***!»- y fàtisfaire à temps , & avec ces precau- 
M*Ç*- tions , que ce ne foit trop promptement,. 
nm pcll D y tro P curieufemeot : de peur qu'il fem- 
kmefi- ble que nous portions avec impatience 
emm d'eftre obligez à noftreamy , que nous 
ts *~ foyons en opinion qu'il nous âyt fai& 
*!£¥„ plaifîr.pour en recevoir un autre de nous. 
kenefi- Mais nous recogooiftrons le bien-fai& 
€î*^u* quelque peu après , & non fort long- 
Tf?" temps , de peur de Je laiflèr vieillir ,• & a^ 
ç u * t vec occauon , laquelle s'offrexlc fby met 
^ yi. me , ou qui fera recherchée de nous (ans 
denwr parade. 

exolvi 

rf*î c h a p. vin. 

tttm i. DefiACCO&TlSE Secendcbefdeceftepre- 

mteee- mitre parti*. 

derefre 2. Enfmtte mie digrefien fur U différence det per- 

jrati* firmes, & effirits des hemmes , & de U captât* 

«Hum XsATlTR EL LE tieeux. 

teddu 3. De U capacité mtmeUe; 

**■• i +.D* 
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^|.. Z/M Tcntpti anitnt mes bemsnes enweneral. 
/. £>'•* prtvient U capacité' de Ventendement, 

De la prudence inteUeàueUe (r de fis faculté*.. 
€. 7. Fdfende treitter avec ceux qui prévalent 

en entendement» é> de leurs meeurs. 
S. 9. De U prudence qui prévient de l 'imagina, 

tien, & des meeurt de ceux qui s'en prévalent. 
10. Peurquoy la fertune efi pieu fiuvent du-cefé 

desmefchans. 

X. T 'Àccortifc confiée à fçavoir fairç 
■^ différence des perfbnnes , des af- 
faires, & des autres circonftances , & félon 
Cela régler fà façon de procéder , fon par- 
ler, & Ion fîlence. 

x. Les différences des perfonnes, des 
affaires > & des autres circonftances font 
indéfinies : c'eft pourquoy nous ne rap- 
porterons icy que celles qui fê remar- 
quent plus ordinairement en la converfi- 
tion des hommes : lefqucllcs pourront 
refvcillcr noftre prudence £ la conlidera- 
tion des autres qui s'y rencontrent inoins 
fou vent. 

3 . La différence des perfbnnes fè prend, . 
ou des facultés intérieures , defquelles 
procèdent leurs actions , ou de leurs con- 
ditions extjtricures,par le moyen defquel- 
les nous pouvons découvrir comme au 
travers d'un nuage quelque chofè de leurs 
inclinations. 

U y a deux puiflàncet Intérieures eu 
B nous, 
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nous , le/quelles fervent à la productioa 
de toutes nos aâions , fçavoir eft l'ctpric 
& la volonté. 

Les Efprits des hommes font entr'eux 
fort diflêmblables,& en pourroit-on faire 
autant de degrez qu'il y a d'hommes au 
monde : mais pour le fubjeéfc de ce dif- 
cours nous les dittinguerons par la Capa- 
cité & Incapacité. 

La Capacité eft , ou Naturelle, ou Ac- 
quifè. 

j . La Naturelle vient de la perfection 
des organes , ou inttrumens que la Natu- 
re nous a donnez pour l'opération des 
fonctions de l'efprit : lelquelles l'on ré- 
duit à ces trois , Entendement, Imagina- 
tion & Mémoire: & eft la Capacité de 
l'efprit, ou en l'une d'icclles ou en deux,, 
ou en toutes trois : cette diverfîté prove- 
nant félon aucuns du tempérament du 
coeur , mais félon d'autres (lefquels nous 
fuyvrons) du tempérament du cerveau. 

4. Ce tempérament n'eft autre chofè 
qu'une meflange des quatre qualité* pre- 
mières : lefquelles ne fc trouvans en mcA 
me (îibjet toutes en mefme quantité , 
poids & mefiire , l'on qualifie le tempé- 
rament du nom de celle qui domine 3c 
fiirpaflelcs autres en force. 

L'on attribue au tempérament fec la 

Ca- 
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Capacité de l'entendement , laquelle con- 
Jïfte à diftinguer , chouu Se inférer. 

De là vient que les vieillards qui ont 
le cerveau fec , ont ordinairement plus 
d'entendement Se font plus (âges que les 
jeunes , "les pauvres aufli i caufedela *Ovid. 
neceflité qui les travaille , Se parconfè- & «£*- 
qnent leur defleche le cerveau , prévalent ^^ 
le plus fouyent en entendement Se pru- <&/,. 

dence.^ .rumin- 

5 . l'entends de la prudence qui pro- g^ium 
vient de l'entendement ( y en ayant une f T" 
autre de laquelle nous parlerons cy après, ven J t 
qui procède de la force de l'imagination:) filerti* 
Cclle-cy de laquelle nous parlons âpre- ?***• 
fent, eft pefànte Se lente, à caufè d'un long "?'" 
ducours Se ratiocination qu'il faut faire maU 
avant refoudre , procède meurement Se f A p e 
Çux rondemens folides , eft mefléd de def- »»- 
fiance , Se de froideur , Se eft bonne pour vent • m 
négocier avec toutes fortes de gens. <&?** 

6. Or ces efprits ne s'arreftans pas ,^_ 
ordinairement à i'authoritéd'autruy , en &tm. 
leurs conceptions Se recherches , mais 
voulans d'eux mefmes examiner les fon- 
damentales Se premières maximes par x 
leurs difcours Se ratiocination particuliè- 
re : il les faut payer de raifon , & non pas 
s'amulcrà les vouloir perfuader par l'au- 
torité Se crédit d'autruy. 

B x 7. Quant 
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7. Quand au refte de leurs mœurs & 
façons de faire elles tiennent le plus (bu-* 
vent de la (implicite , innocence , humili- 
té, mifcricordc, & douceur, & la plus part 
de leurs actions font fort modérées. 

S . Du tempérament chaud vient rima-* 
gination : & comme la chaleur cft la qua- 
lité la plus active de toutes les quatre, 
auffi l'imagination cft plus active que les 
autres facultez: toutes-fois comme il y 
a plulîeurs degrez de chaleur , aufli la for- 
cède rimagination cft diveriê. 

9> Le vray Imaginatif cft ordinaire- 
ment grand parleur , incontinant , arro- 
Îrant, prcfomptueux Se vain, la chaleur 
uy reprefentant pluneurs efpeces en l'i- 
magination, icfquellcs pour fe conten- 
ter il choifift tantoft Tune, & tantoft l'au- 
tre. Et cefte mefme chaleur faifânt bouil- 
lir l'humidité , excite pluûcurs vapeurs au 
cerveau , qui caufênt la pre/bmption & la 
vanité : lefquclles empefehent que l'en- 
tendement en puiflè voir ny choifîr la vé- 
rité, qui eft fbn principal eftcft : de façon 
qu'en tels efprits rarement (è rencontre 
la prudence , de laquelle nous avons par- 
lé, mais bien une certaine pointe de cha- 
leur qui les jette à quelque invention 
d'expédient, avec une prévoyance de l'ad- 
venir, que l'imagination leur reprefente, 

con- 
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eonfiftant principalement cette prudence 
en dcsfei&es , qui ne reiiflîflènt guercs 
tju'cn negotiant arec gens de fèmbiable 
humeur: Û ce n'eft éschofes quigifent 
en prompte exécution: car en celles-là 
l'imagination prévaut. 

Et advient ordinairement que tels ef- 
prits s'adonnent pluftôft au mal qu'au 
bien , pource que la chaleur leur donne 
impetuofîté au vice & invention des fi* 
Dcflès pour parvenir a leurs deffeins. 
• 10. De la vient que la fortune le plus 
ibuvent eft du cofté des mefchans , * pour • £*- 
ce qu'eftans plus imaginatirs que les bons, çumm * 
plus aygus en leurs inventions , plus har- 
dis,inconfîderez& moins retenus en lexe* 
eut ion, toutes choies par la célérité & vi- 
vacité de pouWùites leur fùcccdent mieux. 

Or comme nous avons dit , que les 
pauvres fè trouvent ordinairement plus 
propres aux opérations de l'Entende- 
ment , que de l'imagination , auflî pou- 
vons-nous dire que les riches font plas 
propres aux opérations de l'Imagination 
que de l'entendement; d'autant ( à ce que 
dilènt les Naturalises) que ceux-cy par 
la bonnechere qu'ils font deviennent fàn- 
guins , Se par confequent chauds Se humi- 
des Si de tempérament contraire à lafei- 
chereflk 
»'■ i» B I Chap, 
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C H A F. IX. 
I . D'où provient la Capacité de la Mémoire , (y les 

maurs de ceux qui prévalent en elle. 
a. l'Imagination & la Mémoire ne fi rencontrent 

jamais enfemble. > 

3. 4. Mœurs des imagina^ifs au premier degré, 
f. iAh fécond. 

6. sAu premier & dernier degré, 
y . Conclu/ion de la Capacité naturelle de te/prit, 

i. T A mémoire a pour partage rhuroi- 
■*— ' dite du cerveau, d'où vient que les 
enfans & jeunes gens ont plus de mémoi- 
re que les vieux: qu'après avoir dormy le 
matin Ton a meilleure mémoire que le 
foir, pource que le dormir hume&e le 
cerveau, comme la veille ledeflèiche. 

Parmy cette forte d'efprits , il ne ft 
trouve pasgueres moins de vanité & d'o~ 
ft entât ion que parmy les Imaginatifs: 
toutes fois manquans davantage de di£> 
cours & ratiocination , ils (c laiflènt plus 
ayfemenc aller à l'authorité , crédit Ôc 
exemple d'autruy , que ne font les au- 
tres. 

Or comme le Tempérament ne confi- 
ée pas eq une feule qualité , mais au me£ 
lange des quatre : Auffi encores qu'aux 
opérations de l'efprit l'on recognoiflè 
une des trois facultez prévaloir en certai- 
nes perfonnes , fi faut-il pour rendre Fc«- 

fpri* 
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ïprit capable qu'il y ayt pareillement les 
deux autres , fînon en pareil degré au 
moins avec quelque force fufli&nte pour 
agir. 

x l'Entendement & la mémoire ne fê 
peuvent en façon quelconque trouver en 
mefme degré , pour ce que le fcc & l'hu- 
mide ne fe peuvent imaginer en aucun 
fubjet avec pareille force. 

De-lâ nous pouvons conclure que qui 
aura grand entendement aura peu de mé- 
moire, & au contraire quiconque aura 
bonne mémoire aura peu d'entendement* 

Semblablement , où l'humidité abonn- 
ie, la chaleur ne peut eftre grande, pource 
que la chaleur enfin confomracroit l'hu- 
midité : & par confequent la mémoire ne 
peut eftre grande en ceux qui ont le cer- 
veau chaud au troiûefme degré comme 
ont les vrays imaginatifs . 

Car bien qu'ils refbuviennent de quel- 
que chofê , ce n'eft pas en eux tant un ef- 
fect de la mémoire , qui eft une faculté 
feulement paffive pour recevoir , & non 
active ; qu'un éfrec*t de l'imaginative , <pii 
a quelque part eri la reminûcence. 

Telles gens aufli n'ont pas grand en- 
tendement : Car encores que cefte cha- 
leur produifè fèichereffe au cerveau , 
neantmoins pource que c'eft une fèiche- 
. B 4 reflet 
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reflê forcée quideflèkhe les parties plut 
délicates du cerveau, Se ne laifïè que les 
plusgroflïercs &terreftrcs, elle ne peut 
produire les cfïè&s de l'entendement tels 
que la fêichereflc naturelle. 

3. De là advient que les Poètes Se les 
grands parleurs , qui poflèdent celle forte 
d'imagioation,ne font pas ordinairement 
bien fàgcs. 

4. Car cefte promptitude &(budaine- 
té que la chaleur produict en cède forte 
d'efprits , laquelle pour un temps les fai& 
admirer, eft non feulement contraire aux 
opérations de l'entendement , qui requi- 
rent du temps Se du loyfîr , mais aumeft 
une grande propenfion &difpofition à la 
folie. 

De ceux-cy fè doit entendre Ce qu'Arîf. 

ftotc diû, qu'il n'y a point de grand cfprit 
*Senec. fins quelque metiange de folie. * Etala 
*M" vérité, c'eft miracle d'en trouver un bien 
ma- réglé & modéré. 

gnwn Nous conclurons donc que l'imagtna- 
*»&- tton Se l'entendement en ce degré de cha-^ 
tnum j cur ne ç c pçuycnt rencontrer enfèmble ea 
rnLtu- mc ^ me fubjet,d'où vient que ceux qui pre- 
ra de- valent en entendement ne reufllûent pas 
w*«- ordinairement bons Poètes Se grands par- 
"«• leurs : Se ceux de ce tempérament qui 

font rendus maiflres en ce mefticr ont eu 

befoin 1 
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belbisi d'cfchaufïèr leur imagination, «Jcs «£«* 
uns par le vin , les autres par l'amour , & nîus 
aucuns font devenus Poètes par indigna- Vf*?*- 
tioD& colère. w ter 

5; Aux autres degrez de chaleur rinaa- f<M ^ 
gination fc peut trouver avec l'entende- mfi p*. 
ment & la mémoire: mais ceux qui fc- 1usa * 
ront au fécond , auront moins de memoi- ^*£ 
rc , plus d'entendement & meilleure inaa" r ^f^, 
ginatîon, fçaurent trouver & juger ce qui cemU. 
cftplus utile, inventer aftuces,fineflcs, & 
expediens pour traidet affaires , prévoir 
Padvcnir, & gouverner autruy. 

Telles cens feront ordinairement co- 
ienques,aduftcs-,& icaufè de cela inégaux 
< en leurs humeurs , tant oft la chalcu r , tan- 
toft la feicherefle , & tanto& la froideur 
faifàns leurs effè&s en eux. 

€. Au premier & plus bas degré de 
chaleur l'Imagination s'accorde ivec la 
mémoire , la chaleur n'eftant fî exceffive 
qu'elle puifle confommer l'humidité. 
Ceux qui apprennent ayfement ipeindre, 
- & a bien eferire , tiennent de ce temperav- 
menc: comme auflt ceux que l'on voie 
d'ailleurs eftre fort curieux de propriété, 
netteté , élégance , 5c autres petites curio- 
fitez' qui plaifent à l'oeil. 

Il y a de la vanité & de rarrogànce or- 
dinairement en telles gens, neantmoins 
B 5 n'ayao* 
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n'ayans pas grand entendement , ils le 
conduisent plus par l'authorité Si crédit 
d'autruy que* par la raifon: cecy fuffira 
pour cognoiitre la, Capacité naturelle 
d'un cfprit. 

C H A P. X. 

1 . De U Capacité acquife de l'e/prit, 

2. Par Usfiiences. # 
2 . Quelles fiiences ont befoin (t Entendement» 
*f. Quelles de Mémoire. 

f. Quel/es d'Imagination. 

6. sAcquife par l' expérience, & en quoy eUt cett~ 
fjie. 

i. Y7 Enons ATacquife. Ccfte Capaci- 
▼ té s'acquiert* ou par les Sciences, 
ou par l'expérience : & pour eftre tel- 
le que l'on la peut délirer , il faut qu'elle 
foit jointe i la naturelle : c'eft à dire que 
la faculté d'efprit , laquelle prévaut en 
nous, (bit propre pour la feience à laquel- 
le nous-nous voulons addonner. 

i. Car des Sciences les unes ont be- 
foin d'entendement plus que les autres » 
aucunes d'une plus vive Imagination , 5c 
les autres requièrent principalement la 
Mémoire. 

3, La Théologie Scolafti^uc, Théorie 
de Médecine , Qialectique , Philofophie 
Naturelle* Morale, Pratique de lurifpra- 

dcoce, t 

Digitizedby GoOgk 



Di la Cor*, 5f 

àeoce , c'cft à dire déjuger & conftltcr, 
ont befoin d'ontendement. 

4. Pour apprendre les langues , la 
Théorique déjà lurifprudence , la Théo- 
logie poûtive,la Cofmographie & Arith- 
métique, il faut prévaloir en Mémoire. 

5 . Quant à l'Imagination, tout ce qui 
coniifteen figure, netteté, propriété, cor- 
refpondancc , proportion , harmonie , & 
ordre en dépend , & par confèquent la 
Pocfîe, l'Eloquence, la Mufîque , les Ma- 
thématiques, Aftrologic, Pratique de/ 
Médecine, Politique, Art militaire, Pein- 
ture , Mechanique, Architecture , & Né- 
gociation. Et cecy toutesfois en divers 
degrez, lefquels fc recognoiftront félon 
que chaque profèflion a plus ou moins 
affaire de l'entendement , ou de la mé- 
moire. 

6. l'Expérience confîftant principale- 
ment en la rellbuvenance des exemples» 
& de ce que Ton aveu, (à i&, ou entendu, 

* a befoin de l'Imagination & de la Mé- 
moire principalement : toutesfois les 
exemples ne Ce rapportons en toutes les 
circonftances qui fè peuvent prefènter , fi 
l'on veut tirer quelque conséquence, & 
s'enférvir, avec choix & jugement l'on 
aura plus befoin d'entendement que d'au- 
cune autre faculté. 

B 6 Chap. 
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C h a p. XJ. 

' I . De lïntapacitédes Ejprits, & les eaufis deeetf 
Incapacité. ■ 

t. D*où prévient la fn6Iefe Naturelle de fEfcrit, 
(jrfis effefts. 

3. De l Inconfiance des opinions, 

4. Delà prefèmption. 
%. De U vanité, 

6. Manière de trai&er aveeque les vain». * 

7. La prefomption incompatible avec le jugement* 
t. Propriétés de ceux amont le cerveau humide» 
9. De ceux qui l'ont humide & chaud, 

1 o . De ceux oui Cent froid & humide , & tbtcafa*. 
citéde ces fortes defprits^ *• 

11. De lafoibkffe fEJprit prévenant de t Ignoran- 
ce. Deux fortes d Ignorance, l 'une prejomftuen~ 
fi, & de fis ejfcfts. 

11. r*Autrcjimple , bfcreffe&s* 

1. 1) Àr les différences de ta Capacité 
■*• des Efprits , l'on peut ayfeipent rc- 
cognoiftre celles qui fè retrouvent en 
l' Incapacité. Toutesfbis pourceque nos 
defaux font en plus grand nombre qae 
les avantages , lefquefc nous pouvons ob- 
tenir , (bit de h nature, (bit par noftre in-' 
duftrie, nous en traiterons fèparement, 
afin que par les différences de l'Incapaci- 
té nous recognoiflions encore mieux cel- 
les de la Capacité. 

x. l'Incapacité de TcTprit provient de 
plusieurs caufès » dont les principales font 
laFoibldTe d'efprit , êi la Préoccupation. 

L* 
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• taFoiblcflcdcrcfprirproccie, oudc 
la Nature, ou de l'ignorance. 

De la Nature , il le tempérament du 

cerveau eft contraire, ou mal propre à 

l'opération des facultci de l'Efprit , ob 

. <ju*il produit quelque defrriglemcnt ca 

kursrWtiom. 

$. Le cer?eau trop chaud , ou trop 
froid , produict l'Inconftance des opi- 
nions: mais en ce dernier le mouvement 
eft tardif, &l'eiprit pelant en fesfèns& 
conceptions tousjours accompagné de 
crainte : & lmcooftance en cède force 
d'Efprit, fe tourne ayfemcnt en irrcfblu- 
tion fans exécution le plus fouvent, trou- 
vant ordinairement meilleur le confeil 
dont k temps de l'exécution eft parTé* 

Vfnconftanee qui provient de l'cxccz de 
la diakur eft cauféc de divers expediens 
que l'imagination reprclcnte à l'efprit , fie 
du défaut de pouvoir juger & choilir le 
meitleur, àcaufede la promptitude qui 
accompagne cefte qualité active. 

4. I'ay dit cy devant que laprefbmv 
ption & la vanité fè rencontrent ordinai- 
rement avec les temperamens propres à 
l'imagination & a la mémoire, Mais la 
frefom ption eft plus ordinaire en celuy 
de l'imagination , & la vanité en celuy die 
la mémoire: Suoutes deux font coinrair- 
B 7 tes- 
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f es aux Opérations de l'entendement & du 
jugement. 

5. Car le propre de la vanité eftd'efti- 
mer les choies par le monftre , l'efclat 8c 
la parade, & non par leur vray eftrc : faire 
compte des actions qui fè font avec bruit, 
defèftimer celles qui fè font lentement, 
froidement , lourdement & doucement * 
préférer l'art à la Nature, l'acquis au natu- 
rel, l'extraordinaire il'ordinaire. 

tf. Auffi ces.cfprits fè payent le plu» 
fou vent de fumée, de vent, de fard , & de 
iauflè monnaye qu'ils prifèntplusquela 
bonne & loyale , ayans plus d'elgard au 
cours qu'à la bonté intérieure : c'eft 
pourquoy il les faudra fervir félon leur 
gouft. Et la curiofîté eftant fouyent pro- 
duite par la vanité, il les faudra entretenir 
de chofès curieufes, & qui leurplaifènt 
quoy qu'inutiles. 

7. Quanta la prefomption elle eft en- . 
cores incompatible avec le jugement : car 
elle faict que l'cfprit préférant fàfuffifan- 
ce & fès inventions à celles d'autruy ne 
croit que ce qu'il entend , eitime impoflt- 
ble ce qu'il n'entend pas , ramenant tout i 
fà créance , à fon opinion , & à fa portée 
fans autrement l'examiner. Ce font les 
défauts plus ordinaires qui fè trouvent ea 
ccsefprits-là* 

SXcux ^ 
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%. Ceux dont lt cerveau abonde par 
trop en humidité aqueufe & coulante (y 
en ayant une on&ucufe & aérée) appren- 
nent 3c oublient toft, ont les fèns aflbu* 
pis, & les mouvemens tardifs. 

£. Si le Cerveau eft humide &chaui 
aveeexcez, les conceptions feront grof. 
iieres 5c balles r s'il eft froid ôc fec , en la 
jeunefïè elles feront plus eflevées que l'or- 
dinaire de l'aage ne le permet: mais plus 
l'on ira avant , plus l'eiprit deviendra 
moufle. 

Car ce qui rend l'cfprit plus vif en ce 
bas aage eft lachaleur naturelle qui eft en- 
core en fà force , laquelle vieillit & dimi- 
nue plus nous allons en avant. 

10. Que fHe cerveau eft froid & hu- 
mide, les fens feront obtus & tardifs. 

il. TOrdinaire de ces fortes d'elprits 
eft d'examiner une action pluftoftpar le 
prétexte que par la caufe , n'eftans capa- 
bles de pénétrer jufques-là : luger des 
confeils par les evenemens pluftoft que 
par la raifon , ne prendre des affaires que 
lefeorce fans çn examiner la fuitte 5c l'im- 
portance mefmes (relie eft efloignée. 

La foibleflcquc l'ignorance produite 
en nos efprits eft de deux fortes. 

l'Vnc eft ordinairement accompagnée 
de pïcfomption , qui caufe en nous m 

mcfprk 
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tocfprii & undefflaindc tout ce <picl*oa 
nous propofe : en cefte-cy eu la vrayc 
Ignorance mered'opiniaftreté, conten- 
tion & contradiction , & incapable de 
pouvoir cftrc changée : c'eft pourquoy - 
par un mcfme moyen l'on (c peut v anger 
& s'entretenir de telles gens les laiflanc 
en leurs erreurs. Et ordinairement tels 
f reforaptueux font beau-jeu i ceux qui 
Veulent entreprendre fur eux , de quoy 
*1fe*. Scjan * prift avantage pour fe deffairede 

Gturm Drufus. 

f*&" 11. Quant i l'autre fcrte d'Ignorance 
™™c_ qui cft plus iîmple & plus innocente , elle 
HU cft ordinairement accompagnée d'admi- 
*»*£* ration, & d*eftonncment , & par la docili- 
# / wr " té peut cfrre inftrui&c «"changée, ac- 
km. çoujpagnantfe ra ifo n «Je l'authorité, la*- 

<piellepeut (buvent beaucoup à l'endroit 

de tels écrits. 

Chat. XII. 

I . La pretecupatiem, cdttfis dincdpdcitifejprit* 

d où procèdent es. 
%. Deux firtet d'opinion venMt die Uperfiutfim 

d un particulier. 

3 . Ce qu'elles canjent é» te remède, 

4. <P Où pneedent ta opiums appuyées JkfU con- 
firme, 

j. Chaque profefiion a fa epinions particulières. 
6. De auoy t homme de Cour doit eftre principale» 
ment infermé, & fespruammns. 

y. Les 
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7 . Les efiûs & cmjLUratwu des oftnùmspfssyé^ 
fur Ceftimation commune, 

8. Selon la rareté. 

$. Selon l Abondance. 

10. Selon tabfence , ou prefince. • 

1 1 . Selon la facilité, ou difficulté. 
II. Selon la noveauté, ou efirangeté, 
1 3 . Selon l 1 accoutumante. 

l. D Allons aux Préoccupations qui 

** peuvent caufêr en nous quelque 
Incapacité. « 

Les opinions contraires à la verité,de£ 
quellcs^eTprit peut eftre préoccupé, vien- 
nent ou de la perfuafion de quelque parti- 
culier, ou de la couftume , eu des Paffioof 
desquelles la volonté peut eftre fàifie, 

1. Le particulier nous peut huprimer 
une opinion contre la vérité, ou par cré- 
dit & authorité qu'il a envers nous , ou 
pour çftrc k premier à nous donner ccfto 
impriflion, 

3 • Le premier eft tie{î»oigoage de far 
«ilité, 3c le fécond de trop de prompt itur 
tt : laquelle n eftant pas ordinairement 
• accompagnée de jugement , faute de pou- 
voir juger la vente , demeure & s'arrefte 
aux premières impreffions ; c'eft pour- 
quoy le plus Heur eft de prévenir cese- 
fprits-li, Se cmpcfchcr que d'autres le 
preriennenr. 

4» Les opinions que la coutume nous 

inv» 
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imprime viennent , ou d'une nourriture 

& convention particulière , ou d'une 

couftume générale . Il eft bien certain 

queceiuy qui aura efténourry fèdentairc 

tiendra d'autres opinions, que ceux qui 

*Tarit. ont vefcu une vie tumultuairc. * Et pour 

Mif- ne fçavoir faire cefte différence Ton fe 

***** mocqua de Mufonius Philôfophe qui pre- 

fij**** fchoit la paix , parlant aux foldats de Va- 

Muffo- lcBS « 

mm f. Chafque profcflion 3c vacation a 

Ru f** fes opinions particulières , non feulement 
S*^ pour ce qui concerne la vacation , mais 
^' " aucunefois pour les chefès mefines qui 
ftu- font communes aux uns & aux autres. 
dtum £ 4 pource il faut que l'hommcde Cour 
£#% *°it informé non feulement des opinion* 
pfai tét de la Cour , mais auffi de celles de parti* 
Stoic*- culiers avec lefquels il doit traicler , afin 
*»* «- félon cela de fè pouvoir gouverner fie 
PMtU ' conduire. Ce qtfil apprendra non feule- 
ptàfai 1ftcnt <* c ^ curs a &i°ns êc dtfeours: mal» 
que auffi de la nourriture Se converfàtion en 
fer- laquelle ceux-là ont efté cflevez: eftanc 
,w " f " certain que nous reiiffiûons ordinaire^ 
vibuUt 1l,cnt fèmblabes a ceux avec lefquels nous 
è{Z ' converfons. 7. Quant 

p*cu oc'' 

betti dtfcriminA différent , armttos puutere. UpUriftpa bé- 
tUbrio y pturibm t*dio> nec detrmt quipropelterent proculcm* 
rentque in admenitu modeftt/Shni cttjuftjue i? *liis mmihuiti- 
èw* emifjftt wtemfe/Hvam f*jntntiam. 
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7. Quant aux opinions quifbnt ap- 
jnryées fur l'cftimation que le commun 
fait des cho(ès,cIlcs combattent avec bien 
plus d'authorité & de force en noftrec- 
/prit, pour renverfer la vérité non feule- 
ment par cette obligation univerfeilc & 
laquelle perfonne n'ofe s'oppofèr : mais 
auffi par la rareté , ou abondance , abfèn* 
ce,ouprefenccaffiduelle: difficulté, ou 
facilité, nouveauté, eftrangeté , ou accou- 
tumance de certaines choies , defquelles 
le prix hauflê,ou baùTe,felon qu'il plaift i 
i'ufagc. 

8. Ainfîpar la rareté pluuenrs chofef 
feu utiles font priféès, comme font les 
iiaraans 5cperles : Se par la mefme raifon 
ceux qui ont en eux quelque qualité rare» 
bien qu'inutile,fbnt plus prifèz que les au- 
tres. * 

9. Au contraire l'abondance nousfaift 
defeftimer ce dont nous avons foifon , 
quoy qu'il foit non feulement utile , mais 
auflî neceffairc. 

10. Scmblablement l'abfence d'une 
choie nous l'a fàicl plus eftimeren l'Ima^ 
gination qu'en la realité, (bit avant que 
l'avoir, foit après l'avoir perdue: 8c (k 

tpre(ènce fait que nous la meièftimons , à\ 

caufe de la fàticté que la jouyfiànce ordi ♦ 

nairement engendre en nous, 

iuU 
i 
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i r . La difficulté aufli nous faift prifer 
les choies plus qu'elles ne valent, pourven 
que l'acquifîtion n'en foit jugée du tout 
impofiible: & la Facilité nous les faiét 
tticfèftimer comme ordinaires ,&ns avoir 
cfgard a leur bonté, ou valeur naturelle. 

il. Et pareillement la nouveauté 8C 
. cftrangcté nous faict condamner certain 
nés chofês comme eftans inutiles , & en 
d'autres y admirans la rareté ( comme 
nous avons dict ) elle nous les raidi par 
fropprûer* 

Au contraire l'Accouftiimance raift 
que nous mefèftcmons certaines chofes 
pour eftre trop ordinaires , & quelquefois 
nous en fait eftimer d'autres plus qu elles 
ne valent. 

Chap. XIII. 

t. De U Preecc*f>*tion félon les P*fions , (rfin tf- 

fi&, félon tdTHtnr, félon U haim. 
±. P*fîm feûm l* joye. 
3. Selon Utrifleffe, ' 
4» Selon U créante, frJèlonUcolert. 

% « f\ Vant à la Préoccupation des Pat 
^C. fions , ce n'eft que trop fouvent 
qu'elles esbloùy fient , & quelqucsfbis 
aveuglent du tout noftre entendements! 
Comme l'amour prefte des beautez a 
l'objeft qu'il embrafle , lefqucllcs nefont 
~ï reco^ 
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recogneucs par les autres qui ne font a- 
veuglez de cède paflion , aiofi la hayne 
s'imagine des laideurs & horreurs extra- 
ordinaires en l'objed qu'elle hay t. 

x. La joyc fait tant de cas de l'objet 
qui l'agite quelle ne peut taire, &qucl- 
quefois en devient * fi vaine & fi babillar- *Sym- 
de qu'elle fait afTcz recognoiftre. que Te- mac. 
fprit eft hors de fonaffiette, & s'en rend **™* 
ridicule. £^ 

3 . La trifteflè au contraire eft muette atque 
fit abbatuë , afFoibliflànt tellement Te- ojienta- 
fprit , que de la le proverbe eft venu, £** 
qu'aux efclaves Scmiterables Dieuaofte^ 1 ' 

la moitié de l'entendement. 

4. Pour le regard des changemens que 
la crainte, la colère , & les autres pallions 
font en noflrc efprit , chafeun non feule- 
ment les cognoift , mais les relient ordi- 
nairement en foy : dequoy ayant a parler 
cy-apres , je me contenteray pour le pre- 
fent de ce que j'en ay apporté ^nour mon- 
ftrer l'empêchement qu'elles donnent 
aux fonctions de l'efprit , quoy que d'ail- 
leurs capable, Se les différences & diverfi- 
tez qu'elles produifènt , non feulement 
aux volontés (comme nous dirons) mais 
aoffi aux efprits des hommes. 



Chip, 
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C H A P. XIV. 

I. De la volonté, troifiefinechefde cefte partie* 
l . D'où provient la différence des volonté*,. 

3 . Différence de la volonté des ejprits. 

4. j.6.7. Confideration du tient (y fin oSje&. 

8. Confiderations des mouvements de volonté. 

9. De leur diverfité, de leur objeU , face qui en 
provient. 

10. IX. 12. 13. I4~ *S* Confiderations du mal fim- 
pUmentifes objctts, (y ce qui en provient, 

i.\7 Enons donc à la volonté qui don- 
* ne lebranfle à l'efprit , lequel de 
foy eft comme indiffèrent à toutes fortes 
d'objets. 

i. Les Différences de la volonté pro- 
viennent , ou de la diverfité des obje&s 
quifèprefèntent à elle, ou de la diverfité 
de les mouvements. 

3 . Les objc&s font indéfinis, mais tous 
font appréhendez par la volonté ou com- 
me biens , ou comme maux. Comme 
biens, la vojfmté les fuyt ; comme maux» 

. elle les fuyt : d'où proviennent les deux 
principaux mouvements , l'un en avant, 
l'autre en arrière. 

4. Le bien & le mal en ce fubjecl ne fc 
•doivent pas confiderer félon l'opinion des 
Philofophes, ny mcfme félon l'opinion 
commune , mais félon l'opinion particu- 
lière de la pcrfbnrje , de laquelle nous vou- 
lons 
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Ions recognoiftre la volonté , afin félon 
icellc de nous reieier en ce que nous avons 
à faire , principaYeffeft de Taccortife. 

5 . Car en certaines perfbnnes la confît 
deration de l'honneur fera plus que la 
confideration des richçflês , & en d'autres, 
refpeiance de la jpuyfiancc de quelque 
plaifir aura plus de force , que l'efperancc, 
ny de l'honneur, ny du profit, 

6. Les difeours & les aclions delà per- 
fonnenous montreront aflèz les princi- 
pales inclinations qu'elle peut avoir plus 
a un objeft qu'à un autre > fi nous les vou- 
lons elpier & confiderer foigneufèment. 

7. Mais û nous avons à traidter quel- 
que affaire particulière , il faut regarder 
ce que cette perfonne là peut principale- 
ment defircr ou craindre au fubject qui (è 
prefènte , encores que peut-eftre il n'y ait 
rien à craindre au defîr pour elle. Car en 
cela il fè faut gouverner félon l'opinion 
d'autruy , & non félon la noQre, voyla 
peur les objects. 

S. Aux mouvemensde la volonté, il 
faut confiderer non feulement leurs di- 
yerfitez & leurs différences , mais auffi. 
l'ufâge de celle cognoiflànce pour s'en 
prévaloir accortement aux occafions qui 
fc peuvent prcfènter. 

9. La diverfité des mouvemensde no- 

ftre 

Digitizedby G00gle 



'jfS T R A I C T E* . 

ftre volonté vient de la diverfc façon que 
l'objc&eftpar nous appréhendé. Carie 
bien confideré, comme tel fimplement, 
fera naiftre un aggreement de l'objccl: 
<jue nous appelions Amour , ou Amitié : 
s'il eft prefent , en l'acquifition naiftraia 
loye, en l'ufage Iouyflànce, Contente- 
ment & Plaifir : s'il eft a venir, le mouve- 
ment s'appellera Defir. Que fi nous cher- 
chons les moyens de l'obtenir les jugeans 
poffiblcs,nousentreronsenEfpcrancc,- fi 
impoflibles , en Defefpoir. 

10. Le mal confideré comme tel fîm- 
plement,engcndrera feulement en nous la 
Hayne : laquelle en lafiûttc du mai s'ap- 
pellera Horreur : s'il provient de l'abfcn- 
ce du bien qui nous manque , la trifteflè 
naiftraennous: fi de la prefence du mal 
mefmc, douleur &fafchene: s'il touche 
l'honneur & réputation , en l'a&c nai- 
ftra la pudeur, après l'acte la honte. 

ii. Si.le mal eft à venir, ce ferala 
Crainte : & s'il tend à l'extinction de no- 
ftre nature, ou pour nuire àiioftrecftrc, 
ec fera Peur : fi pour le mal paffé , ce fera 
Repentancc: fi pour le mal d'autruy & 
de quelqu'un que nousaymions, Pitié & 
CompafTion. 

ix. Que fi nous penfons venir à bout 
de ce mal comme inférieur à nos forces, 

la 
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la. Confiance nous affeurera : le Courage 
ou 1* Hardieflè nous pouffera à entre- 
prendre. 

x |« Que fi le mal receu, porte en foy 
quelque mefpris , ou de nous, ou de nos 
amis , lors le reflèntiment excitera en 
nous la Colère , laquelle fi elle cft courte» 
s'appellera Courroux. 

14. Quelqucsfbis le bien d'autruy 
nous cft mal , Se le mal d'autruy nous eft 
bien ,Jêlon l'affection que nous portons i 
laperfonneà laquelle il arrive, comme 
ecluy qui advient à nos concurrens ou 
ennemis, d'où vient l'Envie: & le bien 
que nous defîrons pour nous feulement» ' 
fins le vouloircommisniquer a autruy , fi 
un autre y participe, nous le reputons à 
mal pour nous , d'où procède la taloufie. 

1 5 . Que (i nous nqusfafchons du bien 
d'autruy, àcaufequenous l'en eftimon* 
indigne , de la naiftra l'Indignation : fi 
pource que nous le defîrons pour nous > ce 
fera Emulation. 

C H A ?.' XV. , 

1 / PVfagt de la cognoijfance des mouvement dt U 
volonté. 

2. Trou chofita eonpderer fur eela. 

3 . Smtte de ces mouvement en UfroduStion des 
uns des autret. 

+• Mouvement de la partie eoncuptfcMe, 

C <.d* 
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/. Delaptrtic irtfcibU. 
6. 7. 8. 9., Ordre &fuitte& des mouvement et 
U volonté, diftinguez. félon l'intention fr l'exé- 
cution. 
lo. 1 1 • 1 2. Ordre des mouvement de U convupifit» 
ble entfeux. 

i« X7 Oyla les principaux mouvemens 
* de noftre volonté , d'où l'on petit 
î ccueillir en combien de fortes le bien 3c 
le mai fè repre(èntcront a nous. 

Toutesfois pour l'ufàge & pour s'en 
fèrvirau fubjecî: qui fc prefèntc, il faut 
palier plus avant en la cognoi fiance de 
. ces mouvemens de laquelle l'ufâge con- 
1 fifte principalement a rechercher les moy- 
ens , ou de les refveiller en autruy , ou de 
les modérer non feulement en autruy , 
mais aufli en nous : ou bien par la com- 
plaifànce, de nous accommoder a ceux 
cfautruy (s'ileft neccflàirc de les fécon- 
der. ) 

x. Pour refveiller ces mouvemens en 
autruy la cognoiflance de trois chofes cfl 
neceflaire : à fçavoir de la fùitte de ces 
mouvemens en la production les uns des 
autres : des caufes plus univerfèlles qui 
peuvent exciter chafque mouvement , ou 
au moins les principaux , defquels les au- 
tres defpendcnt : & des inclinations , ou 
difpofitions des perfonnes qui pancheat 

plus 
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plus vers Tune de ces affection* , que vers 
les autres. 

3, Pour venir donc ilafuittc, il faut 
fçavoir que tout objcd eft confidcré , ou 
amplement comme bien ou mal , ou bien 
cft coniideré avec intention d'obtenir 
l'un , comme bien & de fc garantir de 
l'autre , comme mal. 

4. Lesmouvemens qui font produits 
* de la première confidcration fe font (à ce 

que difènt les Naturalises) première- 
ment au foyc >iîegc de faculté , qu'ils ap- 
pellent concupifcible : & ce par le moyen 
des cfprits qui font aufàng, d'où procè- 
dent les mouvemens de toutes les facultez. 
.5. Et ceux qui font produits par la fé- 
conde confédération naiflênt au cœur , 
fîcgc de la faculté qu'ils appellent Jrafci- 
ble^ & félon cette diftinclipn l'on fèpare 
en deux , tous les mouvemens de noftrc 
volonté. 

Ceux de la volonté concupifcible s'ef- 
tendent plus loing que ceux de Tira (cible. 
Car aucuns de ceux-là fê meuvent fant 
s-'arrefter à l'objet , comme fauft le delir, 
& les autres s'y arreftent , comme la joye. 

Mais nul des mouvemens dcrirafciblc 
ne s'arrefle a l'objcft. 

6. Or l'arreft, ou le repos eftant fin du * 
mouvement , cft Je premier en intention 
Ci 3c 

Digitizedby G00gle 



fi T I A I C TÏ 

& dernier en exécution : c'eft pourquoy 
fi nous conférons les mouvemens de l'ira- 
fcible avec ceux de la Concupifcible , lef- 
ijucls fe repofènt & arreftent au bien, il eft 
certain que ceux de i'irafcible précéde- 
ront en Tordre de l'exécution, les mou- 
vemens de la Concupifcible , qui s'ar- 
rtflent au bien , & amfi l'efperance précé- 
dera la joyc. 

f. Mais le mouvement de la Conçu- 
N pifcible qui s'arrefte au mal fera au milieu 
de deux mouvemens de I'irafcible, & 
ainû* la fafchericfuyvra la crainte , & pré- 
cédera la colère. 

8. Quant aux mouvemens de la Con- 
cupifcible , lefquels ne s'arreftent ny au 
bien , ny au mal , eftans conférez avec 
ceux de I'irafcible , ils vont les premiers : 
ceux de l'irafcible , adjouftans la confide- 
ration de la difficulté qu'il y a d'obtenir 
le bien ou éviter le mal , par deflus ceux 
de la Concupifcible : ainû* l'efperance ad- 
joufte quelque effort par deflus ledefîr, & 
la crainte adjoufte la lafcheté , & aviliflc- 
ment de courage aTapprehcnflon ou hor- 
reur du mal. 

p. De-la nous pouvons conclure que 
les mouvemens de l'irafcible font entre 
" ceux de la Concupifcible , lefquels ne 
s'arreftentà l'objet ^ Se ceux qui s'y ar- 
rêtent, 
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îheftcnt, eftans précédez de ceux-là 5c fuy- 
vis de ceux-cy. 

i o. Quant a Tordre des mouvemens 
de la Concuptfcible entr'eux : il doit eftre 
auffi diverfèment confîdcré , ou félon 
l'intention, ou (èlon l'exécution en Fob- 
jeft du bien. Ce qui naiftle premier en 
nous cftune certaine complaifancc 3c a- 
gréement del'objeâ : après le defir fê for- 
me , qui eft un mouvement au bien : & le 
dernier poinct eft l'acqueft qui caufe la 
joyc Se le plaHîr. 

il. Selon l'intention le plaifîr mar- 
che le premier ,' pour lequel nous defirons 
le bien, &dudeur vient l'Amour &TA- 
gréement. 

i %. Or Pappetït & le defir du bien 
cftint caufes que l'on foie le mal , lobjecli 
du bien va devant l'objecl du mal : Se par- 
tant les mouvemens ou paffions qui re- 
gardent l'objeâ du bien, précèdent en 
intention celles qui regardent l'objec~t du 
mal, Se cecy a lieu , tant aux mouvemens 
del'lrafcible , que de la Concupifcible. 

e h a p. xvi. 

t. De Perdre des pdf ions fifat quelles fc prtdtti- 
fent Cmk tdutre. 
t. Des tétufes des fi*jR9*s. 
a. Letp*f!Î9ns<j*imt le bien pour ob'jeft. 
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4. . *Àmour de conformité» & tout a qui fi ràfm 

porte dette de conjtdertùlc. f 

j. amitié d'inféré/?. 
6. Son cffcft. 

y . Caufes du defir, & d'où il naiji. 
%. Caufes dePejperance. 
ç. Comment l'expérience fortifie fefpertncei. 
1 o. 1 1 . Force de lejperance* 

i. T 'Ordre donc des parlions félon 

**- / qu'elles fe produïfènt l'une l'au- 
tre, eft ceftuy-cy : l'amour , le defîr, l'e£- 
perance* la hardiefiê , la joyc. Et au con^ 
traire la hayne, lafuitte ou horreur , la 
crainte* la colère, le dcfcfpoir, la trifteflè. 

Ainfi la joyc & la trifteflè (ont les deux 
paflions aux quelles les autres k -termi- 
nent: l'cfpcrance 3c la crainte, U colère 
& le dcfèfpoir* font celles auxquelles refî- 
de le plus violent mouvement de la vo- 
lonté csbranléc par l'amour & ledefîr dit 
bien, ou par la hayne & horreur du mai. 

le laiflè a parler des autres pallions, 
d'autant qu'elles n'ont point «Tordre en- 
tre elles : mats félon que l'une ou l'autre 
de celles-cy fè mette parmy elles , fètbu 
cela, elles précèdent ou fiiyvent. 

i. Venons donc au* caufes plus ordi- 
naires par lcfquelles ces pallions fè peu- 
vent exciter , & commençons par celles 
^uî ont pour objedl: le bien. 

3; l!Amour , le defîr , la joyc ont le 

bien 
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VjjeOr pour objeft commun ,,mais ccluy 
qui aime, Je confidere particulièrement 
comme objçft , lequel fe peut unir à luy. 

, Or l'union ne pouvant procéder qu'aux 
chofès fèmbjables , linon en touspoincts, 
au moins . en quelqu'un qui (bit cotffîde- 
rjible ,< cprnoiq la (ïmilitude , oà reflèm- 
bjbmce . eft /le deux fortes , au(ji cefte aiFe- 
âion (è propafè tantofl l'une , Sttantofr, 
l'autre , ièlon la rencontre des fubje&s. 

. ; Car ce en. quoy deux perfonnes con- 
viennent etf, ou actuellement 5c enèffect 
en. ces deuxr p/çrfpnnes , comme fèmbla- 
yesfrumeur^, ,§c conformité de volon- 
tç% ^'j& ;dc Jà<vjien£ la vraye amitié; ou eft 
en ciFe& en l'une , & en l'autre n'y eft 
que par defîr & par inclination > & delà 
naift l'Amour ou l'Amitié , d'intereft qui 
a pour principal fondement l'amour de 
fgy meffne.y -fur, lequel prefque toutes le» » 
^miçKz de, ce monde , mefmes celles de la 
Cour, font bafties. 

. - 4. A la première forte d'Amitié fe rap- 
portent toutes celles qui font fondées fur 
les parentezh, alliances, familiaritez^con-, 
Yî?r(âtioni» çonfbrm itez de mœurs, dov-o-r . 
Ipntezy de prpfeflions: fi ce n'çft que 
cefte &tmkv& foie traverfée par l'envie, 
•u l'émulation» lesquelles fe rencontrent 1 
ordinaircmeûl. entre, gens de mefme 
C 4 meftier»- 
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mcftief . SemHablernent l'on ^ peut r£p± 
porter l'amitié de ceux aufquels le bictïge 
le mal font communs : & de ceux <^ui font 
de mcfme aage , ou de mcfme pays, entre 
ceux qui font d'une autre , & bref tous 
ceux qui fc rapportent en quelque point 
cônfîderablc, lequel les fepàre 8c difrrnf- 
gue d'avec pluiîeurs autres.^ Acaufè de- 
cette conformité & (mrilitude , k dou-^ 
ceur , la complaifànce , Fobeyflànce t 3e> 
tout ce qui y peut fèrvir,nous peur concis 
lier cefte amitié. . , 

5. l'Autre forte d'Amitié ayant pour 
fondement l'amour de foy-fn^Qne , l'on?" 
ne peut réveiller celle afrc&iôn en réfprifr 
de perfonnc,que par fon iotereft. 

6. De cefte amitié le pauvre ayme le- 
riche pour s'enrichir, & le riche le pauvre 
pour s'en fervir , ou eu eftre honoré r 
rious aymons de mefme ceux 'lefquek 
nous ont faifefc, ou peuvent faire plaifi** 
ou à ceux que nous cheiiflons. 

- Puis donc que l'intcrcft cft la principa- 
le caufe de cefte amiti* , il faudra recher- 
cher celuy qui a plus de force envers la 
perfbnnc en laquelle nous voulons reC- 
veiller ccftë afftélion < comme envers un 
avârfcieux te gain, envers un ambitieux 
Phonncur , & envers un jeune voluptueux 
fcplaiûr, chafeun rncfuramfonintepeft 

filou • 

\ 
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felonfaûcCcfTitc, &feneceffité félonies 
dcfirs. 

7. Cela trouvé, il fcra&cile de rcfvcil- 
lcr le defir & la joye : car le defir naift de 
deux principales caufes. La première eft 
k cbgnoiflance du bien en l'objet qui luy 
eftpropofé, laquelle l'amour luy donne 
telle qu'il Ta rcçeuë, &rautrecft rabfen- 
cède ce bien, 

Gecy toutesfois ne fiiflïroit pas pour 
exciter un grand mouvement en quelqu'- 
un, s'il-n'en jugeoit pofllble l'acquifition, 
de façon qu'il y faudra adjoafter les moy- 
cns,parlefquels l'Efperance (e peut réveil- - 
1er: qui fout de piufieurs fortes. 

8* Car tout ce qui peut rendre une per-' 
(Ônne puiflinte: comme richeflè, force> 
authorité, crédit , amis, parenfc, & autres 
telles chofes : ou ce qqi peut fer vir àno- 
; ftre deflèin , nous peut donner cfperancc 
d'en venir à bout, fi nous recognouTous 
que cetadvantage (bit en nous. 

9. rExpcricnce aufli en la choie que 
cous voulons faire peut fortifier noftrc 
E(perance ^ premièrement poùrce qu ay- 
ant faicV, ou veu faire une chofe nous 
fommes plus propres à la faire, que il nous 
ne l'avions jamais veuë ,• {ccondèment- 
pourec qu'elle nous fai& croire que cefte-' 
chofe eft ppflible.- 

C-tf De- 
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Delà vient que l'exemple defembla*- 
blechofc dont un autre fera venu à bouc; 
fèrvira aufli a refveiller en nousl'efperan- . 
ce de pouvoir obtenir ce que nous défi- 
ions. > 

i o . Ce mou vemen t eft celuy qui m}ou* 

ayde davantage en toutes fortes d'affai^ 

*£*- res , & z âit Lucian que l'Efperance & Ut 

*'*»• Crainte font les deux tirans, c'eft àdire le* 

deux plus puiflans mouvemensqui nous. 

agitent. Car l'opinion que nous avons 

qu'un affaire eft difficile , refveillc noftre 

attention, & l'opinion qu'elle eft poffi+ 

* ble, faiâ: que nous nous efforçons d'efl 

venir à bout. 

1 1 . Et davantage Fefpcrance rendant: 
lîadvertir prefènt en nôftre imagination,- 
elle faid naiftre la joyc en l'efprit , lequel - 
enceft eftat eft plus libre, & plusckiN 
voyant pour in venter & s'advifef de plu- • 
fieurs moyens, afin de parvenir à fca< 
deffein , que s'ileftoiteh trifteflè, ou fa— 
fcherie. 

Or l'efperance ayant jugé poffibles les - 
moyens d'obtenir le bien ,*fai6t naiftre en i 
nous là Confiance pour paflèr a la har- 
dieflè.. •" 

G H A f. XVlt- 

ii ; Cttufts de la Confiamtx 

3.4, &j^ 
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5 . .4.. $ao mouvement. ' 

f. £. d'Où eXe provient. 
y* Confis de Uhtrdieffè prtdmtepsrdtux moyens.- 
S . S*. Ouéfts de Ujoye : & temmmrelle noiji &J* 
forme en mm. 
I o . Jeuyjpmce prefuppofe preftnce reeffe , eu imagi- 
naire. 
1*. gamelle eft U pbù fraude jeye. . » 

la* Qmmeot le y$Mfere*#prefent a-mut; 

x . l. t^ Ar (î la Confiance demeuroit aur ; 
^* (impies termes d'afleurance , ce 
ftroitv plufloft repos que mouvement : • 
mais elle efticy cenfîderéepour un pafla- 
g,e de refpcrancc a laHardiefîe r St cft cel- 
le qui nous fait juger- poffibles les moyens 
d'éviter les émp efchcmcns , & les traver- 
fes que Ton peut prévoir en ce que nous- 
dcfîrons. 

3. Ce mouvement naift principale- 
ment en nous , quand nous nous imagi- 
nons que les cho(ès qui nous peuvent ga- 
rantir &ûuvcr font proches, ouenno- 
ftre puillànce , & ce qui peut nuyre en cft £ 
eiloigné, ou de lieu, ou de temps, ou d'oc- 
calîon, ou de volonté. 

4, £t félon la qualité de l'affaire, pour 
Ce dernier , nous nous fondons en ta con- 
Éderation , ou de noftre puifïàncc , ou de : 
noftre innocence & jufticede nosdepor-- 
temens , ou de la preud'hommie & natu- 
là dc-ceu* > lapuiflàncc defquels nous- 
G- *> avon$> 
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avons fixje& de redouter, s'ikfbntgenip* 
de bien, refpeûueux, raodeftes, amis, * ila* 
cfperent quclqu'avantage de nous, où biea - 
s'ils nous redoutent- 

c. La Confiance fient auffi quand lés- 
choies que nous voulons faire, font utiles*, 
ou 2 plus grand nombre de perfonnes > ote 
igens de plus grande qualité &puiflàn- 
ce , que ne (ont ceux aufqucls elles peuvent 
nuyre. 

6. Kàvofr point ciprouvé de malhcury, 
& ne krecognoiftre , nous peut aufli ren- 
dre pfus aflèurer: le peu.de compte, que '• 
nos inférieurs font de ce mal', l'opinion 
<L'cftre afliftez dk quelque faveur, divine,, 
fcs perfiafions & prières d*âutruy,pcavcnt: 
fervir à mefmc efreâ. 

7» Cède- confiance formée Ton paflcr 
a donner le dernier branfle &fecoiriïèi v 
la volante, pour entreprendre ce qu'elle 
defîfepar le moyen de laHardieffe. La- 
quelle eft produitte par deux moyens : Aï 
fçavoir par' les choies qui peuvent refc 
veiller l'efperance, comme noftre pro- 
p/c force , expérience , puifTânce y & afli- 
ôance d'autruy , & autres ad'vantage* 
defguels nous avons parlé* cy-déflus r 
Et par les chofèsqui peuvent' exclure la 
crainte, quiconfîftènt, ouen lefloigne- 
ment.de ce qui peut nuyre , otrenl*ënr- 

gefche— 
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jefcfiement , ou remède , ^ue l'on y peut 
apporter.- 

8. Ayarisefté'condm&sparcesmoti^ 
vcmens à Facquifîtion du bien, la Ioye 
naiftra en nous , qui n'eft pas tant im* 
mouvement , que fin de mouvement , 
iyanre<gard:à4'execution v ou commen- 
cement de mouvement,' fi- Pon regarde 
Pintention. 

*. Pour iâformer,dëux cfiofes font ne-* 
ceflàircs , la Cognoiflànce du bien acquis, 
St la I ouyflànce. ta première; pourec que-- 
plufieurs biens- Ton t^>oflêt!cr par aucuns; 
qui ne les recogjnoiflàns pourxcis ne s'en 
rcsjouiflènt point: 

10. Quand àlaïouyflance, elle pre~ 
ftppofc prefènee réelle , ou bien imagi- 
naire, telle que le defir, M'efperancc, & *Syn<fï- 
lamemorre nous fait voirr tna ~ 

Car encores que le Defir Si l'Errance ^J^ 
foient de 1 advenir^ la Mémoire du fzf-phtn* 
fë : toutesfois l'imagination nous rend 
prefèntcs les chofès abfentes., d'où vient 
que la Ioye , & la Trifteflc accompagnent- 
ordinairement ït Defir, & i'Efperance. 

ii. Et encore qu'entre toutes les for- 
tes de Ioye , celle que la prefènee réelle 
du bien produit en nous, fèmblè devoir* 
titre la plus grande , comme la mieux* 
fondée, toutesfois pour la non-chaUnce 
C 7 q**e-' 

•■ 



^ noifoapp ft rt 5* n$ Couvert a goûter le;, 
bien que nous 4 pàflçdons , & aucontrairc 
nous xeprefenton* les chofes que nous n'a- 
vons pas plus grandes en noftrê Imagi- 
nation , qu'elles ne font en effaft : ilad- 
yient quelajpyc que produisit le Deûr 

n^rnemcQtc^ rdperap^e-, qui ppn feu- 
lement comprend & anticipe le bien par- 
Uapprehenfion, ma» auffiparlapoflibili- 
té'derobtcnir. ; • \ 

ii r Autant. en pouvons nous dire dji 
malïequfirexgj4FfrciJt : ànpus* npa 
Clément qijiand il nous arrive , mais aufli 
quand nous l'anticipons par la crainte : 
ou qucpaflcnouslc rapellons parnofjtre 
Souvenance , d'où provient la triftefle Sc- 
ia fafcherie. 

Ainfi donc au défaut de la Prefènce re* 
cJJk-du Bjcn ou ^ u Mal , : nous pourrons 
refvcillcr ces pallions par leur prefènee 
imaginaire, non feulement avec autant de 
force, mais quelquefois avec plus d'eired.- 

. -..., C/h-ap. XVUI. . , ^ 
-K> Sttkjsmrqm fort di/pofeiLAWX fâfibns Jint 
;, reçues. par l'objet du bien. 
' %* Des mouvement & pafions de volontéyui ont' 

le mkl pour oùjeft. 
5. 4.. y. 6. 7. Pcurquoy nom fimmes flm Jênfî*- 

bkt 4* waIvïam bio*< - 
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%. Càufts de U hmnc ,, 4? ce qui naifid^ceBe. ... 
5>. Comme la crainte. . 
10. Les cho/ès qui noui épouvantent. 
il . De eeux que nous avons ofienfex» queb font pl& 

<* craindre* 
il. Ce qu'on doit craindre le plut, 

O, R pour recognoifltre ceux qui font 
plus diipofèfc i recevoir, ces impçeA 
fions * outre que k xogûoiflincc des 
©bje&s qui leur pourront eftreplui. 9r 
greables nous en enfeignera , faut fçavoir 
que les naturels doux , affables , courtois^ 
humbles , non mcfdiûns , ny qucrelleux 
& trouveront plus fufcêptiblcs de ces paG- 
fions : comme auflî ceux qui aymen; les 
platârs , jeux., paflè-temps > ou d'cftrp 
honnorez, refpe&cz & carrefièz : ceux. 
parcillement qui feront pitoyables, fecou- 
rables , fcrviables , aymans les compa- 
gnies, non folitaires > opiniaftres,diffimiiT 
lez, trompeurs, irréconciliables , vindica T 
tifs-, ouprefbmptucux: les vains toutes- 
fois qui ne feront accompagnez de pré- 
emption , poureftre honorez & careflèz, 
feront ayfement induits à aymer. 

Mais particulièrement pour L'Efperaur 
ce, la Confiance, & la Hardkffc , ceux s'y 
lâifferonr aller plus ayfèmcnt > qui font 
plus courageux,plus ardançs& plus actifs': 
comme pareillement^ ceux qui auront: 
•bonne ogiuioa dekur.&ffiàacr, credii,, 
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autftorité , puiflànce , moyens , & exptf 
rienec , & ce^ux qui auront tousjours eflé 
heureux , lefquels feront ayfez à perfuadèr, 
ou à caufede leur facilité , ou àcaufe dc- 
leur ignorance 3c inexpérience. 
:' ^ernblabterncnt les jeunes gens. , les 
fols , les eftourdis, jïour llnconiideration 
& précipitation qui' accompagne ces hu- 
meurs-là : & ceux qui font efchaurïèz du 
vin* pour la chaleur & multiplication des 
cfpritsquiles rend aufli précipitez & io- 
conûderez. Cecy fuflfifc pour les paffions 
xjui ont pour objeft le Bien. 

i\ Si de kcognoiflânee d'un contraire 
ileft ayfe de cognoiftre l'autre, il nous 
fera ayfé cognoilfant les caufes de l'a- 
mour, du defîr, de i'cfperance, confiance* 
hardieflê , & de la joy e , cognoiftre celles 
de la haine, de l'horreur, oufiritte du mai, 
de la crainte,dcsfiance, dcfêfpoir , 8c de la 
triftefle^eftant certain que comme la con- 
formité d'humeurs , ou la -confédération 
de l'utilité lie les hommes enfèmble par 
l'amitié ; aufli de la contrariété d'hu- 
meurs, ou delà conlideration du domma- 
ge naift lajiaync A ^inimitié. 

3 . 1 1 y a toûtcsfois cefte difrerence,qae 
lés paflîons qui ont pour objet le mal , 
font plus fortes que celles qui ont pour 
objeàki)ico, non que le mouvcineos-cn 

foitï 
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f&ït plus violent, maispoûfrccojjele mal 
cftant contraire a noftre nature, il Ce hiéte 
p hi* vivement fenttr que le bien » lequel y 
eft fembdablc & conforme : la ration de M 
FAntipat nie voulant que deux contraire! 
fepicqucnt, &{èfacenefentir d'avantage ' 
i Toppofîtion l'un de loutre. 

4* Oexpii eft ftmbkbfe eft plufr dik 
ficHeà difeerner à nos fêns, que eequt 
eft contraire : le blanc fur te blanc eft 
plus difficile à difeerner que nc&roirle 
noir furie blanc i ainû le bien eft plut dif- 
ficile i difeerner d'avec le bien * <ju'il a'eft 
d'avccterttil: :. ^ 

5. En fc* ctforufiorxte pMeurscko- 
fes > celles qui font fembtables fe reco- 
gnoitfènt moins fcs unes d'avec les au- 
tres : mais au meûange des choies dîver- 
fes, ou contraires en qualités ou fubftan- 
ce, Udivérété ouf contrariété ^'y-ceco- 
gneift incontinent* 

6. C'éft pourquôy le bien sftmiflanb 
à noftre nature,nous n'en tenons compte* 
eftimans que nous n'avons que ce qee* 
nous debvons avoir : mais le mai y ftn% 
tenartr, p^urcëqoe noftre nature luyjcfb 
ÊOfTtwitt , elle demeure tous jours ea 

< contrâfte T qut n'eft autre choie qucle refc 
intiment du mal. 

7» Delà vient que nous oublions ayfé- 

went 
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*&»#». meatle bien que l'on nousfaijft, & MU9& 
v^/riW çilement nous publions le mal* , 

«T* 1 " 1 * . g. Or comme de la cognpiflinec^u 
iZri U mal > naift la hayne que nous luy portons» 
éefeen- au£ de la hayne naift l'horreur ou la fiiit-n 
^**» tedt* mal , laquelle ne fc peut imaginer 
fanseftreaccpmf^gn^e deccaint^) bqci 
pta& que le dçfîr fem lieipcraoce x qijoy 
qu'ils appréhendent, l'objeft diveriçmenc^ 
C'cft pourquoy les caufes de crainte , noue 
enseigneront les caufes delà fuitte , ou 
horreur du mal , lef^ucllçfr.ypicy le^ ; plu* 
ordinaires, ... h ■ <-. r.--,. 

*. Toutes chofes qui pt&Yent euirfc 
nous font craifl«Uc<I,es%peSîmpfipe,ft^es 
chofes nuyûb^esj.commc de la mort* «te 1^ 
terapefte3i autres choies , nous font peur-, 
pottree que fcfîgne nous monftrCfque 1% 
chofen'eftpaseftpigri^.;. - , : 

iq. Qr en»? feç çhqfo quinomclpott} 
Tentent, rinimirié & la ; fipjcre ^c ceux 
qui .ont que^ç ipuMEmcc font des pre- 
mières : coramcrdc ceux qui font puiuànfi 
en valcttr,hardicflè, richefle , amis» fuitte, 
bien dire , authorité , crédit , pourecque 
le votdoir conjoinûaveç Jf pouvoir d* 
malfaire, notisfaift croiréiqueïôrpaleft 
proche, Tïojuftic^accompiagAcedcfor^! 
ce eft à craindre pour la mciîne raifon r 
comme auililâ «akur outragée 3cj>iren- 
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cè*c, joinfte à la force èft formidable : car 
l'injure rcceuc Iuy fii& venir la volonté 
de s'en venger, & la force luy endofthe 
le moyen. SemblaMement la crainte Je 
desfiance des pjus puùTans , eft i redou- 
ter : car ils défirent s'afleurer par toutes 
voyes. ,.; . • ** ■. .t %0tcir 

ii^Mais entre <eux iqw nousavbns tn J£/ 
offenfez, ou qui fc dafienr.de nous, ou g eu. 
qui font jaloux»ou envieux <le noftrc bien» 1rs qu* 
ceux * font principalement à craindre,qui u 8 tnr * 
filent doux ,nedifent mot s & diffimulcnt "J*^ 
leurs injures & leurs defleins :. pourecque fa ^. 
nous ne pouvons defeouvrir quand ils- y«w»f 
font fur le point de Ta vengeance , ou <fe *&? 
faire quelque cnofei noflre préjudice. ^ ^ 

il. l'On doit auflicraindre d'avoir û CHm: 
vie, (es biens, Ces honneurs, & £r perfbnnc Ham il 
en la puiflance ôc (Fucretion d'autruy :. fi" * 
&oà vient que ceux qui payent quelque ™T% : 
choie de mal eh nous , font grandement fa£ ' 
Acraindre, pour l'apprehenûon que l'on hiUri, 
doit avoir d'eftre découverts par eur , ou coreie 
far envie , hayne, jaloufie» lafcheté, ou ef- tri ^ ' 
perancedeprofit. ^ 

•■•'•' ^ utêp- 
C H A fm XI X. - f . r ifrehen» 

r. Dijpefîtùtr éuttrmmvememàt Pdffans wn ont ***>'"* 

a. 3 . Sluifont ceux qui ne cwgient jomap que ™ tt4 *t 
t*4l leur Advienne. [cm*. 
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*4m Remède pmr ne feint craindre. , 

5. D# ««* qwfint dîfëofet, kia crainte. 
_ 6. 7 . f fj%e if /* *r4Wife 4f eonfiicreen deux fi** 
fins. 

8. Crainte fityvie de défiance. 
9* De UPa/Z4»detrtftfe&f*fcherie,&q+e&s 
autres pifwu cite engendre. 

I . /*"\ Vant à la diïpofîtion requife pour 
^^ receroir ces paflloas ,'nbus juge- 
rons ayfèmeflt ceux qui foac difpofcz à 
faayr : parée que nous avons dtôt de ceux 
qui font difpo&z à ay mer. 

i. Mais pour te regard de la crainte» 
fteft certain epe ceux qui ne croyent pas 
qu'aucun mal* heur leur puiffe arriver , ne 
s'esbranlcnt pas ayfèment par cette pa£- 
fiorv : car la crainte ne peut eftrc farts Vi-> 
magirution & attente dû mal. C'eft 
pourquoy ceux qui ont tousjours cfté 
heureux , & ceux qui font puHlàns en mo- 
yens, amis i crédit & force , ou authorité» 
efttmans que tout leur doit reufltr & fie- 
fchir fous-eux , Centrent pa* ordinaire- 
ment en crainte. 

3. Ceux aufll qui ont perdu toute efpc- 
rancedebien, ayans long-temps patyJc 
dké en affli&ion comme accouftumez au 
mal , ne le craignent plus 1 . 

4. c'Eft un remedepour ne point crain- 
dre que de ne point efpcrer , dit Scneeque. 
Car il faut qu'en ceux qui craignent il y 

ait; 
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ait quelque refte d'cfpcrance de bien, pour 
lequel ils foient en anxiété. 

De là vient que ceux qui craignent font 
prompts & diligens à fc confèiller. Or ne 
délibère- t'on pas des choies , dcfquclles 
l'on a perdu toute eiperance. 

5 . De tout ce que deûus,l'on peut con- 
clure, que ceux font difpofèz à la crainte, 
qui penfent pouvoir recevoir quelque 
mal : & qui recognoiûênt en eux quelque 
foibleffc pour y refiftcr , comme la plut 
part des vieillards,les pauvres abandonnez 
de (ècours , d'amis , & de moyens , ou de 
bailè condition, de peu de credit^'autho- 
rite, mefprifezou hay s, enviez ou fufpecls 
de vice, ou pour cftre quelquefois trop 
vaillans , ou pour avoir trop de crédit en- 
vers le peuple : ce fcul foupeon , ou des- * 
fiance ayant faid courir mauvaifè fortune 
à plusieurs grands perfonnages. 

é. l'Vkge de ce mouvement cft fré- 
quent, Se ordinairement l'on s'en fèrt en 
deux façons. l'Vnepour faire perdre Tem- 
pérance de ce que Ton pouvoitdeûrer. Et 
en ce cas , il faut exaggerer le mal , & les 
empefehemens que Ton peut remonftrer 
en la fuitte de ce que l'on délire , (ans def- 
couvrir les remèdes ou expediens qui en 
puiffent faciliter FAcquiûnon. 

7. 1* Autre pour refvcillcr la prévoyan- 
ces 
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ce: 6c eh ce cas eftant neceflaire que la 
crainte foie médiocre , il faut avec les dif- 
ficulté* , y apporter les moyens de le (ùr- 
monter : en quoy la crainte en ceft eftat, 
fài&plus d'eftècl que rcfpcrarîçc, pour 
ce que l'cfpcrance prefuppofe le bien fe 
pouvoitobtenir , Se la crainte cft du mal 
qui difficilement fe peut cviter,parcant en 
cellc-cy, comme regardant le plus diffi- 
cile > 1 efprk fe bande davantage qu'en 
loutre. 

8 . La crainte cft {bine de desfianec : & 
ladcsfiaace cognoiflànt ne pouvoir évi- 
ter le mal, ou ne pouvoir obtenir le bien 
que Ton defire, (la privation du bien c- 
ftant appréhendé par noftrc volonté, 
comme mal) elle fe tourne en defèfpoir, 
paflè en trtftefle & fa&heric : qui eft gran- 
de, ou petite, felon que l'importance de 
l'objcd cft jugé par l'entendement, fài- 
fent cefte paflîon plufîcurs divers cflèdls 
en nous. 

Caraucunesfois elle cft fin de mouve- 
ment s'arreftant à la cônfideration du 
mal, comme la joye eft repos au bien: & 
aucunefbis elle refveille en nous plu fie urs 
autres mouvemens , desquels les princi- 
paux & plus ordinaires font la colère , la 
honte, la compaflion , l'envie, la jaloufie, 
l'indignation, & l'émulation , lefquels 

font 
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ibnt produits partie de- h fafcherie , Se 
partie de la rencontre de diverfes confîde- 
rations qui fè remarquent en un mefiftt 
écbjc€t. 

C H a f. XX. 
• i. Delà colère 4 ir^des+afiens qui caneurrtnt 09 

%. Objefts contraires en U et 1er g. 
"5 . Caufes de U colère. 

4. 5. Le mefpru & tinjure font des principalet. 
6. Ceux qui entrent plus ayjiment en colère, 

J . Les pafions qui nouf dijpefçnt à la colère. 

5 . La honte regarde la colère , (r comment elle fi 
nteUt en nom. 

9.10. Les edufesde U honte. 
11. Dt/pofkien *l* honte. 

x . T A colère Ce forme en nous pat la 
"■"^ rencontre de plûEeurs paffioni. 
Car commençant par la fafcheric & trif- 
tcflè d'une injure reç eue * die eft accom- 
pagnée de U bainë contre celuy qui nous 
à orrenfé', av4cuti deiïr de nous en ven- 
ger, lequel eft conjointe avec l'efperance 
'en venir i bout : pource que le defir Se 
Fefperance fontde^hofesp^ffibles, bien 
qu'en icclles il y ait quelque, difficulté. 
Car fi nou* efttouons 4a veagéance im- 
foffible: ce^uvc**rttdeaaettr«roitâut 
termes de hayne & de triftefle. 

Or refpcrancc nous reprefèntant la 
vengeance- en ritaajjination , nousfonv- 
- mes 
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mes incontinent faifisde plaifïr Se de con- 
tentement : lequel la colère recherche 
pour fe délivrer de la trifteHc . comme 
cftant le (cul remède pour fcdifpofer à la 
joye, chacun prenant piaiûr de penferi 
ce qu'il defirè. ( 

Que û la vengeance eftoit prefente , le 
plailîr & le contentement fèraparràicl ; 
pource qu'il chafferoit du tout h triftef. 
fe, & appaucroit le mouvement de la co- 
lère. 

x. Ainfîccfte paflion a deux contrai- 
Tes objets, àfçavoir la vengeance , & ce- 
luy duquel Ton fc veut venger. La ven- 
geance cft confiderée comme bien , & de- 
tirée comme tel : d'où vient qu/eftant fai- 
ûe, nous nous en resjouyfloos. Ccluy 
duquel nous nous voulons vengcf efteon- 
fideré comme mal qui nous eft nuyfible. 

3 . Quant aJa caufe de larcolcre^on en 
met ordinairement deux» L'une eu le peu 
de compte que l'on monftrcfaire de nous» 
foit par injure , affront , ou autre forte de 
mefpris. t'autre,rempe(chemçnt & l'op - 
poution que l'on nous donne a obtenir, 
oufaûe ce que nous dcfîr&ns> Ce qu'au* 
cuns comprennent fbtibs ee r mefmjt nom 
de mcfpris , comme aufli $e& resjoiiir d« 
aoftre mal , nous mettre en oubly , &: au* 
très fcmWablcs façons de faire. 

4.L'û> 
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4. L'injure fè mcfure felon l'opinion 
que nous avons del'injufticc dumefpris, 
de façon que fî nous eftimons Tin jufticc 
grande , l'injure nous picquera davanta- 
ge. Ainfi le mcljms, ou empêchement, 
Jai& à un grand , auquel eft deu plus de 
refyeft , eftant plus injufte excitera plus 
île colère: comme a pareillement en un *PuH. 
homme de bien ," le tort que Ion luy aura **"»* 
ù& Gr " 

y. Par cette meime railon nous nous ^re- 
mettons plus en colère deftre mefprifez H ho- 
en ce en quoy nous penfons exceller, qu'en mmu . 
ce en quoy nous n excellons point , élu- ^ 
mans ce mefpris injufte. 

tf . De là vient que les orgueilleux , 
vains & prefomptueux, bref tous ceux qui 
ont bonne opinion d'eux-mefmes pour 
quelque avantage que ce (bit , entrent plus 
ayfément en colère: l'injure eftant d'au- 
tant plus grande en leur imagination > 
qu'ils ont meilleure opinion d'eux mef- 
mes. 

7. Il eft bienvray* que nous nelaifc 
fons pas aufli de nous fafcher d'eftre mef- 
prifez pour les defaux qui font en nous. 
Mais c'eft pource que les defaux de foy 
eau&nt en nous delà foiblefle, ou de la 
trifteflè, desquelles celle-cy nous di(po(è 
à la colère : d'où vient que nous y cn- 
D trons 
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trons aifcmcnt contre ceux qui nous ap- 
portent de fafcheufes nouvelles, & celle-là 
nous rend plus fenfîbles aux injures: & 
» *Am- » d c là vient , que peu de chofe met en co- 
JJ£' 1ère les enfans , les vieillards , les femmes 
JZ„ & les malades, comme aufli ceux qui font 
dicmt, jaesbranflezdudefir, d'amour , de foup- 
* ram , ç on, ou de crainte , comme n'ayans la ce- 
na f ci nue affez forte pour refîfter à ce mouve- 
( Utu 9 ment. Et cefte paffion dure plus es efprits 
mentis y rudes & fauvages , qu'en ceux qui font 
cênful- plus polis, & plus civflifez. 
*T U 8. La honte eft une efpece de crainte,' 
*]£ qui regarde le deshonneur, mais qucl- 
gumen- quesfois la fafcherie, & aucunesfbis la co- 
io prê~ lerefe méfient par dedans. Elle kfemeut 
^M' » en nous par la prefence aûuelle , ou ima- 
£^. ginaire des actions honteufes, ou des- 
dieres honneftes & indécentes tant paffecs , pre- 
funt in fentes, qu'avenir, foit qu'elles provien- 
(btni ~ nent de nous, ou de ceux qui noustou- 

uLm- thcnt dc P arcnt ^ > ou lef< î uc ^ » P 00 * V e1 - 
4 6» que autre fubjeft, nous aftcâionnons. 
fœmw }. Mais les flateries & louanges de 
n*m*- nous <iift cs en noftrc prefence , devant 
f^'> qui 

veniùu* .*,#.« 

rr0mk frc*//w */)*?&<* regm&m dsatind nives h*r**t , 
«/f uti ex aratro dorriifaBé tetm nitet, d*m liqmrit Uvm 
f ruina deUbitur , Jtmiiter wfteftwibw ira cttiçtât : ftTM 
fiMifrmmartfiteï eT*dit**fr*tfrl*tinir. 
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«rai lors, & où elles ne doivent eftre di- 
ctes , peuvent auffi nousfàirc rougir , $c 
cûnouvoircn «ous cefte afïè&ion : £em- 
blablement le reproche d'un plaifîr qui 
nousaeftéfaift, eftre repris d'une faute» 
la confefièr & en demander pardon, ne 
participer aux biens qui font communs à 
nos intérieurs, ouefgaux. Eftre neceffi- 
teux,& inférieur à quelqu'un, nous rend 
honteux devant celuy-la , fervir ceux 
que nous avons veu nos inférieurs ou c- 
gaux , fèrvir en chofês baflès & abjectes. 
Eftre defeheu d'une plus grande fortune, 
nous rend pareillement honteux, mefinc 
de la prefence de ceux qui nous y ont veu. 
La honte provenant le plus fouvent en la 
prefence 5c qualité de ceux devant lefqucls 
nous nous prefèntons , comme devant 
ceux lefquels nous refpc&ons & admi- 
rons , ou ceux qui concurrent d'honneur 
avec nous qui remarquent nos actions, ou 
font ordinaires d'en mcfdirc. Car envers 
ceux qui ne peuvent rapporter nos a- 
âions, comme les enfans , ou envers ceux 
qui ne le voudroyent , comme nos amys, 
ou qui deFoferoyent , commes nos fervi- 
tcurs , nous ne nous efmouvons pas ordi- 
nairement de cefte façon . 

io. Nous fommes auffi honteux de- 
vant ceux qui nous font, obligez fans leur 
D * en 
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en avoir fçeu gré : leur prefenCc nous rc3 

prochant noftre ingratitude* 

1 1 . De ce que deflus nous conclurons 
que tous ceux qui (ont jaloux de l'hon- 
neur qui penfènt ou défirent eftre en bon-* 
ne opinion , ceux auflî qui ont reçeu quel- 
que affront , ou qui font en quelque eftat 
éc condition conVemptible , font difpofcz 
à recevoir en eux ce mouvement , lequel 
fediverfifie toutesfois comme tous les 
autres , félon le temps , le lieu, les person- 
nes & autres conditions & circonstances 
qui fê rencontrent dans les actions des 
hommes, 

C h A p. XXL 

1. Delà compaj&on, {7 d'où elle eft confie. 

2. Ceux qui ordinairement font peu pitoyables. 

3 . Dijpofiion a la compafion , & ceux qui U font 
' le plus. ■> 

4. S- 6> Ce qui peut aceroiftre en nous Ucompafo 
■ fion t fo efmouvoir davantage A la pitié, 

1 . T A compaflion eft efmeuc par la fa- 
-*^ ' fcherie que nous prenons du mal 
d'autruy . Mais pour exciter cefte fafche- 
xky il faut ou que l'amour envers l'affligé , 
ou l'opinion que l'affligé (bufrre injufte-, 
ment , . précèdent. Car fi nous ne l'ai- 
mions , ou s'il cftoit par novseftimé me- 
fchant à l'efgal du mal qu'il fouffre , nous 
ne le plaindrions pas. 

Tou- 
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Tomcsfois il y a des rencontres , au- 
quelles la condition de noftre nature , en- 
fèmble la puiûance & inconftance de la 
fortune, peuvent fans autre confiderâtion 
exciter en noiis ce mouvement , nous fai- 
fànt craindre de voir en nous mcfmes k 
mal que nous voyons avenir à autruy * 

Ce qui advient quand nous eftimetos 
ce mal n'eftre cfloigné de nous , ny aufïi 
en eftre û proche qu'il nous touche. Cat. 
en ce dernier cas , au lieu de penfer au mal 
d'autruy nous penfèrioris au noftre , 6c au 
Heu decompafHon, la crainte fc forme - 
roh en nous; 

- C'eft la raifbn pour laquelle nous n'en- 
trons pas en ce mouvement pour les per- 
sonnes incognuè's : pour ce qu'elles font 
trop efbignées de noftre confideràtion, 
«y pour les perfonnes fi proches que leur 
mal Se le noftre ne foient qu'un. Mais 
pour celles quvfbnt entre ses deux extrê- 
mes f Se que nous cognoiflbns d'une cog- 
noiflànce ordinaire & commune. ■ 

*. De ce que nous avons did de la con- 
fideràtion (fc noftre nature, Se de Tiacôn- 
{lance de la fortune , l'on peut conclure 
q«iedeux fortes de perfpnnes font ordi- 
nairement peu pitoyables , àfçavoir cel- 
les qui font reduiwes en extrême nccèflit4 
Stmifcre , lefquelles tant s'en faut qu'elles 
D 3 ayens 
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ayent pitié des autres , qu'elles confident 
leur mifere par celle d'autruy , cffcmt 
(comme l'on dit) l'ordinaire confolation 
des miferables d'avoir des fèmblables : 5e 
celles qui croient eftrc eflevées û haut 
qu'elles eftiment eftre aflèurées contre 
toutes fortes d'evenemens de la fortune» 
lefquellesau lieu d'entrer en compaffion 
des affligez , s'en m«cquent,& aucuncfbis 
iifent d'inlblence envers eux. 

3 . Au contraire donc, ceux feront di£ 
pofèz à la compaffion qui craindront le 
mal, l'auront reflenty autrefois, en feront 
fbrtis avec difficulté Se péril : Se par con- 
fequent les vieux qui ont plus d'expérien- 
ce de la'roibleflè des chofes humaines, Se 
ceux qui (è recognoiftront foibles de for* 
ces, de moyens, de crédit, dcnobleflc, 
d'amis Se de parens. Et bref ceux qui au»- 
ront plus de crainte Se cognoiflânee du 
mal, felaûlerone plusayfement empor- 
ter à ce mourcment. 

4. Or entre les maux , ceux qui nous, 
peuvent plus efmouvoir à pitié , (ont ceux 
qui (ont accompagnez d'affliction de 
corps, ou de fàfcheric d'cfprit , Se ic(quete 
nous aviennent, non par noftre faute;, 
mais (comme nous croyons) par la ma- 
lice de la fortune , ou de nos ennemis. 

5* lu comme ces maux croiflèntpar 

\ss 
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les cirConflanccs, auffifaitlacompaflion, 
comme fi enl'affli&ianon cft abandon- 
né des fiens, privé de fès moyens , oftèn- 
'féfàns fujed, par ennemis puiffans, ou 
cruels , û Ton dépend de (es ennemis , 3c 
autres (emblables particularités qui ac- 
compagnent ordinairement (es mal-heu- 
reux. 

4é Mais non feulement le mal prêtent, 
mais auffi l'advenir s'il cft proche nous 
cfmeiït à pitié: comme (emblablement 
le pafle , s'il n'eft trop cfloigné de temps, 
ou que la fouvenanec en (bit encore frai- 
fche. De là vient que la reprefèntatioa 
des geftes , de la voix , de l'habit Se con- 
tenance des affligez , nous efmeuvent da- 
vantage : pewree que par ces fîgnes exté- 
rieurs le mal qui les afflige cft faidt. pre- 
fcnt en noftrc imagination. Aux quatre 
pallions qui iûi vent la hayne &larafche- 
rie y font meflecs: Se en quelques unes 
d'icelles, comme lajalouue, l'amour y a 
auffi quelque part* 

C h a p. XX IL 

». De l'envie. 

a. 3 . d'Où elle efi edufie. 

4. j\ Des csuifes qui nette dijpefint 4 f envié. 

6. De lïndignattàn, (y de quey eUe efi ». efiis. 

7. Les biens de U fortune émeuvent en MHtcefie 
utimd envie* 

" Pi *- 4 '°" 
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8. D'ountift f indignât ion. 

$. Les Grands plus efmeus de cefle pafumqut-itu 

Mitres hommes. 
jo. Les caufès qui nous pouffent a cette pafion. # 

il, Ùijpo/hion à t indignation. 
I ». 1 3 ?L' émulation ejpeee d envie , & les caufèr. 
14. 15. Ceux qui font difpofex. a émulation. 
1 6 K 1 7 . Comment fe forme l émulation, & ceux qui. 

n'entrent à ce mouvement. • - 

\%. &e la jaloujie (y les caufes ficelle. 

1 . T 'Envie naift quand nous nous fa- 
-"^(chonsdubiencTautruy, fans au- 
tre confédération , fînon que nous defire- 
rions qu'il n'euft ce bien. 

1 . Et encores qu'il n'y ait point de cau- 
fe d'inimitié précédente, ncantmoinsellé 
ne fè peut pas imaginer (ans hayne , ou 
mauvaifê & maligne volonté , ny mefme 
fans une colère fôurde, laquelle ne s'eftend; 
proprement que contre ceux que nous 
croyons n'eftre pas plus que nous,oucftre 
rlos inférieurs en quelque condition , fî- 
non en toutes , & contre ceux qui nous 
font cognus, & non trop efloignez. 

Car nous n'envions pas les biens d'un 
homme qui nous fera incognu , qui fera 
aux Indes: s'il n'a efté noftre compagnon, 
ou inférieur , & que mefme nous avons eu 
quelque fubjecr. de contention avec luy. 

3. Ainfî donc celuy qui de tout temps 
cft eJÛeré bien haut au defliu de nous», ne 

fer*. 
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&ça envié de nous: Mais bien, Ccluy quï 
ayant efténoftre égalcft devenu grand en 
peu do temps * & celuy qui pofledece qui 
nous fèroit propre , & auquel la fortune a 
rendu quelque chofè de plus facile qu'a 
nous» * encoresqu'îl fuit, noftrc parent. « Url^ 

4. Par fèmblable raifon ceux feront &**• 
dilpofëz à l'envie qui auront des égaux , 
pu inférieurs, , lcfqucls entreront en con- 
currence de quelque chofè avec eux. Et- 
fe voit ordinairement que ceux font plus; 
envieux , aufquds manquent feulement 
quelques, jjffiu$> & qui font en quelque * 
preipcrite,çftunans qu ayans plùûeurs ad- 
vantages, ils doivent encorcs avoir celuy 
qui leur défaut. 

5 * Ceux auffi qui fon t denreux d'hon- 
neur & de réputation , font ordinairement-' "* . 
• plus envieux que ceux qui font moins am- 
bitieux , eûimans que la réputation d'au-, 
truy diminue la leur. Voila pour Pcn v ic. • 
. 6. En l'indignation Ton fe fafche du 
tien d'autruy, pour confideration de la- 
perfonne qui le poflède , laquelle nous . 
cftimons en eftre indigne : & eft ce mou- 
vement meûe' de fafcherie , çnvie , hayne, . 
& colère. 

7. Or lés biens quiefmeuvent en nous 
ceiYe affection, font ceux de la fortune : . 
& du corps:: comme richeflc , noblelTe^ 
]> . j; amis,, 
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amis, Honneur, puiflànce, grandeur, {an- 
té, force, beauté, & autres temblablcs : & 
non ceux de i'cfprit , pource que nous ne 
pouvons pas dire qu'Un homme eft indi- 
gne d'eftre jufte , vertueux, ou fç avant , 6c 
lafafchcrie que nous en pourrions prendre 
jour ce regard fè doit appeiler envie, 

S. l'Indignation naift aufli, quand 
fins induftrie, ou par moyens (aies Se âcs- 
honcftesi'on acquiert quelque bien , d'oui 
vient que les prompts & inopinés avanec- 
, mens d'autruyr nous font entrer en ce 
mouvement , comme lafcTfpffi que l'on* 
n'a pas méritée par. la peine &le travail- 
Er généralement tout paflàge d'une baf- 
fe ,- aune plus grande fortune cfineot ces 
jtrois pallions, envie, indignation & ému- 
lation- 

Au contraire ràccouftumance de voir * 
un homme & un mefme cftat nous fai& 
cftimer, qu'il le mérite: le temps nous^ 
rendant la poflèflion de toutes chofes lé- 
gitime y êc comme en une prefeription, iB 
nousfêmblè que ceux poâcdent le leur, 
qui ont poflèdc longuement. 

$. Les grands auffiaufquels l'on égalé 
db petits compagnons en quelque ad van- 
cage que ce fbit , font efmeuz à indigna- 
tion, eftimans par ccjnoyca que leur con- 
dition cft avilie.. 

neufin^ 



fi'É LA GOV*. if 

'' io. L'inexpérience en la charge en la- 
quelle quelqu'un eft avancé , nous pouflc 
aufli à cette paffion , pourcc qu'il faut que 
les avantages , ou charges que l'on veut 
donner àquelqu'un,fbicnt proportionnels 
à fa capacité & à (à condition , toutes for* 
tes de biens n'eftantspas convenables à 
toutes fortes de perfonnes : comme le 
commandement d'une armée a un hom- 
me d'autre profèflion que de guerre, quoy 
que grand & plein de mérite d'ailleurs. 

1 1 . Les gens de bien & vertueux fbntr 
auffi difpofez icefte paflion , pourcc que 
hayflàns les chofès injuftes , ils ne peu- 
vent voiries indignes pofleder les biens* 
Etuniverfcllcmentceux qui penfent mé- 
riter quelque chofe , voyans eftre accordé 
quelque avantage i un qui leur eft infé- 
rieur en fuflSfance, qualité , bu autre con- 
dition r s'indignent* ayfement : com- 
me au contraire les gens vils,abje&s, fèr^ 
viles , & de peu d'efprît, fc recognoiflàns 
tels ne s'efmcuvenrpoint de cefte façons 
ne pouvans reprocher aux autres les dé- 
fauts qu'ils recognoiflènt en eux-meP 
«ftes.- 

ix. L'émulation femblê eftre uneef- 
pecc d'envie , & toutefois elle eft fort dif- 
férente r car l'envie fè fafche du bien 
4'aumiyv non tant pour l'amour de foy 
U & me-fmr 
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nicfme , que pour quelque malignité >. oir 
haync quiaccompagne ceflepamon. 

1 3. Mais l'émulation ne Te fafche par- 
tant élu bien d'autruy , comme eftant po£- 
fcdé par autruy , que pource qu'elle ne 
poflèdc pas ce bien là mcfme , qui eft càu- 
iè quUucunefois elle excite en nous une 
infinité de vertucuics opérations , pour 
acquérir cebicn.. 

i 4. C eft pourquoy nous voyons or- 
dinairement ceux difpofez à ccftepaffiorv 
qui ont le courage haut v & font accom- 
pagnez de belles & grandes qualitez, 
comme de fuflSj(ànce,richeflè,credit,amif^ 
dignitez & autres propres , pour cffe&uer 
quelque chofè de grand: pourc* que tel- 
les perfonnes eftiment devoir pofieder ce . 
qui eft fêant & convenable aux gens de: 
bien, de façon que le voyant en autruy ils • 
s'émeuvent; ,. & font ce qu'ils peuvent: 
pour l'acquérir.. 

i-f. Les jeunes gens auffifontfbrt dit 
pofcz àceftepafiion, & ceux qui dépen- 
dent de gens nobles , honnorez & priiez ;: 
cftimans que cet honneur doit eftre con- 
tinué en eux, & que comme leur eftant : 
p/op 3 re il leur doit eftre rendu. 

1 tf . Or pour former en l'efprit Temur r 
lition* il faut outre 1 amour defoy mefme : 
ayoir.lacognoiflàncedes biens que l'on» 
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délire , lcfqucls en ce mouvement regar- 
dent principalement l'honneur Se le profit- 
1 7. Pour les defirer il faut qa'ilnous 
manquent , & que néanmoins ils Cotent : 
tels que nous ayons opinion de les pou- 
voir obtenir: Car ceux qui ne les cognoiA 
fent pas, qui les ont en abondance , ou qui 
defèfperent de les pouvoir obtenir , n'ea- 
treront point en ce mouvement. 

*8. Lajaloufiearfbn principal fonde- 
ment en l'amour de foy mefme. Ce qui 
faicb que nousembraflon* Tobjecï fi ef- . 
troi&emcnt , que nous n'en voulons faire 
part à perlbnne , & fi quelqu'un participe, w 
non feulement l'envie contre celuy-li. 
nous travaille, mais aufiila hayne contre 
L'ojpjed mefme* 

Or cette paflion eftant toasjours pré- 
cédée de foupçon , deffianec & de crainte, : 
ceux qui fè trouveront diipofèz a ces 
mouvement, le trouveront auffi propres 
à jetter en jaloufîe du bien qu'ils poflède» 
ront , en leur prefêntant un , ou plufieurs 
concurrens qui défirent & pourenaffent le 
mefme bien.. 

Ce font lès causes, & lès moyens .des- 
quels plus ordinairement Ton fc'fèrt pour 
refveiller les mouvemens de la volonté 
• félon les circonftances du lieu , du temps, , 
des perfonnes & des affaires» • 

D 7/ Cha.k. 
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C»ap. XXIII. 

t. Vfage de U cegniffame des pafiensyjr les mey» 
ensde U* modérer t - en nom >& en autruy. 
.£. *Advantage de ta modération des pafiens en 
nous mefmespour vivre en Cour. 

9 . Modérées par douceur & force de courage. 

4. Par douceur naturelle, 

5. Quacquife. 

6. Par nourriture. 

7. Par expérience. 

& Ou par difcours de raifin , (rjufîjues eu- il V#*- 
ftend. 
9. Diveefes confderatiens fiêriceluy. 

x. \7 Etions aux moyens de les mode- 
* ren En quoy j'eftime qu'il faut 
commencer par nous mefmes . Car de 
genfer avoir plus de force fur la volonté- 
d'autruy , que fur la noftre , il n'y a point: 
<i*apparcnce. 

&. Mais û nous pouvons nous com- 
mender ànous-meûne , il n'y a point de- 
doute que nous ne foyons capables de ré- 
genter tout le monde, & çftre maiitre 
des affirmions d'autruy , pour ce que cefte 
modération- nous donnera loiûr d'efpicr 
le lieu , le temps , lès occafîons & les au- 
tres advahtages necefliires pour venir & 
bout de noftre dcflèin. il fera en nous de 
feindre, ployer & différer a noftre ayfc fé- 
lon le befoin, marchant tousjours la bride 
en main , faillant d'atteinte nous ne per- 
drons' 
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irons pour cela courage, mais {îl'ôil nous 
ferme la ported'ûn cofté , nous therche- 
xons un autre paflagefans tourment, ny 
affliâion. 

Bref nous nous garantirons de ees af- 
jres & pafllonnefcmouvemcns , qui trou- 
blent 8c cmpcfehettr h conduite desaf- 
feires ,' nous entravent , arreftent , 3c font 
que foùvent nous nous donnons la jambe 
à nous mcfines,produifàns en nous la pré- 
cipitation , l'opiniaftreté , Fmdifcrerion > 
l'aigreur, Icfbupçon, &Timpatience. 

J. Or ces mourcmeus font modelez, 
Ibit en nous , ioit en autruy : ou par dou- 
ceur de mœurs , ou par force de courage,- 
ou par prévoyance , ou par adyertiflc- 
ment, 

La douceur des mœurs 8c la forte de 
courage, bien que diverfcs en foy ,fouvenr 
coutesfeis produisent mcfmcs effe&s pout 
ce regard : 8c l'une 8c l'autre eft , ou na- 
turelle , ou acquife. 

4. Quantala naturelle, il eft bien cer- 
tain quelle neuve des volontex naturel- 
lement plus rcpofe'cs les unes que les au-> 
très a 8c d'autres plus efltvées au deûWdes- 
obje&s, icfqucls peuvent exciter ces mou- 
vemens en nous : ce qui eft caufe qu'elles 
n'en fonr pas esbranlces aifement , ny 
avec tant de violence- 

te 
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le B€* mets point icy escompte la fiu-% 
pîdité, infenûbilitc' , ny l'ignorance, ieC- 
quelles nous oftent le reflêntiment du 
'Sente, bien» * comme celuy du mal. Caralfaut- 
*". 0e " approcher- plus de la befte que de l'hom- 
j£i, me , pour ,cftre de cette complexion. 
mU*. Neantmoios pouxeç qu'on peut fe preva- 
rum loirr(èion les occaûons de cefte forte de 
*"■** naturels , il fautscognpiftre ceux qui ea 
^^ tiennent quelque chofc. Car en la Cowv 
mntia.. auflî bien qu'en mefhage , toutes pièces y. 
ieryent, & fe mettent en befogne. 
. Or cefte douceur de mœurs , & force 
de courage provenant de certaines com-% 
plexions& entre autres de la {àngainc,qui 
cftplus efloignéederexcez, eftant entre 
le flegme qui engendre la ftupidité , Se la 
bile qui produit la colère : il faudra pour 
fc maintenir en céteftat^ éviter, de tom- 
ber , aux deux principales «températures, 
du (àng, qui font la bile jaune & la mélan- 
colie :Tcfquclles caufènt en nous pluûeur& 
mouvemens extraordinaires : & tempé- 
rer le flegme., de peur que paria froideur, 
il rç ajTpupifle^siras. • ., 

Je taûleray toutesfois aux Médecins da* 
prescrire le régime qui pourroit eftre pro- 
(ire : non feulement ppur ne point entre-» 
prendre fur leur meftier , maisaufTi pour/ 
làdifficulté qui fe rencontreroit à p/adlû- 

qçcrc 
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qûér Ce qu'aucuns en ont eferit , •& le peu 
d'avantage que l'on en pourroit recevoir; 

5 . Quant aux moyens d'acquérir cette 
douceur des mœurs , & force de courage^ 
il y en a trois principaux , la nourriture, 
f expérience & le drfcourr de la raifbn. 

6. Eftre eflevcT: & nourris avec petfoa-i 
nés modérées , ou refbiucs à tout , nous 
donne un certain ply (èmblablè. La pre- 
fente conversation coulant en nos mefmes 
opinions, & mefmes façons de faire. 

7. Semblablement l'expérience de plu- 
sieurs & diverfes rencontres qui (ont ad- 
venues à nous , ou à d'autres que nous 
Cognoiffons, raicl: que. nous nous portons 
plus modérément en femblables occur- 
rences. 

S. Mais le dûcours de la raifbn va 
plus loin &embraflc toutes fortes de con- 
sidérations > defquelles nous apporterons 
icy les principales , qui peuvent fervir à 
ccfubjeà. 

p. La première eft celle de ta vraye 
eftimation des choies , mefmes de celles 
qui peuvent eftre appréhendées pr.r nous 
comme bonnes, ou comme mauvaues. 

Icy toute la Philofophie s'eftamufée 
pour nous aflèurer contre pîufieurs cho- 
ies qui nous esbloiiyflcnt , ou nous effon- 
nent: mais jufques à prefent elle à peu 

gargné 
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gaignéavec le commun > & gaigneront 
cncores moins en la Cour , laquelle prend, 
le contre-pied de toutes (es reigles , âc£- 
qucllcs comme je ncconfèillcroisàper- 
fonne de Ce /crvir envers aucun qu'il ne 
l'en recogneuft capable, de peur de reuffir 
eu importun, ou ridicule: aufli confêil- 
lerois-je volontiers ichafcunen fonpar-* 
ticulier , pour acquérir cefte modération 
(qui eft la partie la plus neceffaire en Ut 
Cour, & le principal fondement de l'ÀC- 
cortife) de ne les négliger* 

Chap. XXIV. 

j. ^uejriefite chef de cette partie. Treis principe 
Usfautes eue nomfaifins en t efiimatton des fW 
fcsfannéSeUmduvaifes. 
a. U indifférence remède a Upfemierefautji. 
g. gueSeftauelamert. 
4, e. I<e temps (y Je delay , remède a U feeendei 
faute. 

6. 7 . 8. 9. 1 o. Confiderationfur tes remèdes. 
H.Oè defitvdntage* remède a U treifiejme faute. 
1 2. Examen des avantages* d'un ehjeft , ér exemple 

fisriceux. 
«3. Foiblejfe, crédulité, &curioJite, treit défauts- 
item précèdent lesmauvaifes optaient que noue: 
prenens de mue , & d'outruy. 
*+. Remède il+feittefe. 
tf.^tlatréduBt*. 
\6.*A la curiefité. 
17. Qmclpjien de ce chapitre. 

*• pOurcn dise quelque chofe cnpa£ 

*» ûnt r 
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faut, îl&ut (ça/roir <juc;nous raillons «a 
plu&urs fortes au jugement & vraye efti^ 
macion des objeâs qttiièpre&ntent ine*- 
ftre volonté» 

P remiè re m ent interprétant à bien on 
roalcequi eftindifrcreot nounous reprç* 
Entant le mal ou le bien beaucoup plflf 
grand qu'il n^eft eneâe& , ouappellant 
bien ce qui cft mal , Se mai ce qui ne 
Fcftpis. 

z* Quant à la première faute , il eft 
bien certain ,que b pbfpart des cho(ès e» ' 
ce -monde ont deux anfes par lcfqueUes 
Ton les peut prendre r pat JFiroe elles fem- 
Ment grierves& peûntes 1 , & par l'autre 
aitëes& légères: ileftenjgoftre choix de 
les prendre par où nous voudrons. Il n'y 
a point de raifon à laquelle il ne s'en puif- 
Ê trouver quelque autre contraire*. 

$. La mort eft la plus £dcheufe ren* 
eontrcqaë nous craignons , mais û nous 
coo(ïderonsJ*n*tferede ce monde» tfdfc 
un afrranchulèment & prompte recepte 
à tous maux , un port & un abry contre 
tontes les» tcmpèftes Se orages de noftre 
vie* -.m 

ttca «ft 4e*ous tes autres objeds pres- 
que de mefme , il y*n a peu qui puiflênt 
cftrc tenus fi abfolument pour maux , que 
ton n'en pitffc tirer quelque avantage: 

ny 
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ny fi abfolutweflt pour biens , (jiHtfayent 
quelque inconvénient» j 

Donc fi le^moùvemens qui font reveik 
lez par la considération du «bien , 'nous 
emportent! avec trop de violence , il feu* 
dra^fltrer ^cfl ktConfeicratidtLties incom* 
ifcodipea £t dafkvatiraiges *jui enpeuvent 
teùffir * :* ceuxrqui feront' pdiiflêz par h 
Cônfiderâtion "^lu mat ; :fè pourront mo- 
dérer , en leur reprefèntant les avantages 
qu'ilsen pourront recevoir : & ainfî s'ex- 
ercant en cefte rndinSrrenco, l'on £c trou- 
vera aux ternies de cefte modération ,- qui 
nous eft neccffiirq pour la condntttc des 
affaires; Etnefeut point^raindre qafefle 
âttiedifle ou re$de plus roibies nos pour- 
fcittes. • Car tous jours noftre jugement 
panchera plus d*un cofté que !d*autre v 
mais ce neferapas ayee précipita tkra Se 
wœnfîdcratiork :_ «■ 

r » ; 4. Pour ne-pomt tomber m l'aticiefiufe- 
te, laquelle fè fei&cn nous repreièntant le 
mai ou le bien plus grand, qïriln'dfcr il 
faut donner loifîr au jugement de le bien 
eonfiderér .& dcfpouillçr l'objcft qui nous 
peut efmouvoir , de tontes ks qualité* & 
rencontres lesquelles pou* le peuvent fai- 
tcfèmbkr plus grand, ' 

5 . Par le Temps rimpetuofîté du mou* 
▼ement s'affoibUra, & donnera lieu à une 

plus 
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plus par&dtecognoiflâncedc ce qui nous 
cfmeut , quand ce ne fèxoit qu'en nous 
donnant autant de temps qu'il en faudroit 
pour compter les lettres de l'Alphabet» • 
comme un fàge confeilloit a Auguftc 
quand il (croit en colère. 

Chafcun fçait condamner les juge- 
mens qui Ce font avec paflion , & néants 
moins prcfquc tous ceux que nous faifons 
fc font de celle forte* 
• 6. Laiflbns donc vieillir tellement ce 
mouvement que noftre efprit retourne en ' 
(on affiette, puûquetout ce qui fe fait a- 
vec paflion nous doit eftre fufpcft : Se 
cofifiderons après l'object nud &defpouil- 
lé de toutes (es circonftances : nous le 
trouverons tout autre qu'il ne nous a Sem- 
blé à (à première monftre. 

7. Pour exemple, lapre&ncedumal 
à fon premier abord nous le r fait paroiflre 
plus grand qu'il n'eft en vérité, d'où pro- 
vient la trifteflè , laquelle en fin avec le 
temps fc paflè. Que fi le mal cftoit tel en 
verité,il le feroit aufli bien dans vingt ans 
qu'à prefènt . Defpoiiillons le donc de 
cefte circonftancede prefènee, Se réduis 
fbns noftre imagination a la vérité, nous 
trouverons que nous ne ferons û agitez Se 
travaillez de ce mouvement. 
- 8, Mais ce n'eftpas feulement la cir- 

con- 
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confiance de la prcfcncc qui aecroift le 
mal , ou lebienv en noftre imagination , 
* Cafio- * celle de Padvenir en fait autant v c'eft el- 
* r - * le qui nous^trompc fouvcnt en nos crain- 
*£* ^ tes, en nos efperances : ce que nous cfpc- 
■vum rons nous manque , ce que nous crai- 
tomen- gnons , s'efcoule , &cc que nous n'at- 
r * w » tendons point , nous arrive. 
"? ver - 9m pluncurs rencontres {ùnrienncnt 

fuma- . /., i 

liquii qui empclchcnt ce que nous prévoyons, le 

formu foudre fèdeftourne avec le vent d'un cha- 

**** peau , & les fortunes des grands en un pc- 

wntu- t - t momcnt . un tour 3c roue met en 

fan haut ce qui eftoit en bas , & fouvcnt d'où 
fîmper nous attendions noftre ruy ne , nousrcçc- 
&*- vons noftre ûlut. 
jw" io. Ilcneftdcmefmedcsautrescir. 
tmei conftancesjdcj-arcté, abondance, facilité, 
mergen difficulté , nouveauté, eftrançeté &ac- 
quU couftomance, lefquellcs-cy devant nous 
Jjjj"" avons di& empefeher les fondions de 
noftre jugement: & desquels il faut ne- 
ceflàirement dcfpouiller les obje&s , û 
nous en voulons juger avec vérité , com- 
me auffi noftre efprit de la préoccupation 
des opinions & erreurs populaires. 

n. La trfciûcfimfautceftplus grande 
que les deux précédentes , quand nous 
perfuadons qu'un objccl: eft bon & uti- 
le , qui cft mauvais & nuifibie, & ce- 

luy* 
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luy-U eftre mauvais & nuifible qui nel'cft 
point. 

Cett* erreur provient de ce que tou- 
tes chofès , comme nous avons di& , ont 
deux anfês , Se que fans y prendre garde» 
nous les prenons par la première qui fè 
rencontre. 

ix. Il faut donc avant que de juger 
de la qualité d'un objed , en recognoiftre 
les avantages Se désavantages , pefer la 
confèquence de chafeun , les comparer 
les uns aux autres : Se lors û les avantages 
fbrpaflènt les defavantages , non tant en 
nombre qu'en poids , qualité , (bitte , ou 
importance, nous le pourrons appeller 
bon & utile : fî au contraire, nous le rejet- 
terons comme mauvais Se nuifiblc. 

Pour exemple, chafeun tient la ven- 
geance pour un grand bien, Se comme 
chofe aggreable elle eft defîrée de tous , i 
caufe du contentement qu'elle apporte, 
lequel toutesfois eft beaucoup moindre, 
que ne font les fafcheries , qui nous tra- 
vaillent en la recherche que nous fanons 
des moyens pour eh venir à bout. 
Ce ptnfcment eft un ver qui nous ron- 

5c le cœur , nous agite de jour , travaille 
e nuift , le plus fouvent en vain : Se ce- 
pendant que nous nous tourmentons, 
noftre ennemy rit , fc donne du boa 

temps, 
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temps ) & lors que. nous fommes fiir le > 
peint de l'exécution , il avient , quepen- I 
uns luy crever un œil , nous perdons tous 
les deux : la crainte de la juftice, ou d'une 
pire recharge nous (àifîflànt, Si. nous met- ] 
tant en peine, ou de nous cacher, ou de 
nous enruyr. 

Si donc Ton balance tout cela avec un 
peu de contentement de peu de durée » Se 
quelquesfois bien imaginaire , Ton trou- 
vera qu'il ne contrepefe pas ces fafcherics. 
Ainfi en eft il de plulîeurs autres choies. 

Quant à ceux qui s'imaginent du mal, 
où il n'y en a point , ils font encore* en 
plus grand'erreur : quoy qu'ils facent 
ambiant d'eftre plus entendus Se plus ac~ 
corts , prenans garde à tout , Se s'enque- 
ransdetout.. . 

C'eft eftre trop ingénieux à fe tour- 
menter & s'affliger (by-mefine: que de 
chercher ce que l'on ne defîre pas trouver, 
Se c'eft avoir mauvais cftomach que de 
digérer malles bonnes viandes. 

Au contraire il faut chercher en toutes 
choies la pus douce interprétation ,& cel- 
le qui nous contente le plus , quoy que 
nous nous devions reféudre au pix. 

Ccluy-là ne vous a-il fàlué comme il 

devoit : n'eftimez pas pour cela que ce foit 

mépris, s'il vous eft amy : c'eft unegran- 

> de 
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de familiarité , qui crfcft caufe; s*il eft 
voftre in&ricur, iln'eft à croire qu'il y 
ait penfé ; ou c'eft fotife, ou indiferetion, 
quoy que ce (bit défaut d'autruy , par le- 
quel il eft rendu plus digne de me/pris que 
vous, duquel l'honneur ne doit pas dé- 
pendre de telles gehs. 

13. Ces mauvaifes opinions procèdent 
de trois défauts qui font en nous , foiblcf- 
fe, crédulité, & curiofîté. Plus nous (bm- 
mes foibles , plus fommes nous ayfez a 
Cabranler , plus nos mouvemens font vio- 
lents , êftans fcmblables aux efforts des 
enfans & des vieillards qui courent quand 
ils pcnlènt cheminer. 

14. Il faut feroidir , 3crefveiller en 
nous par ledifeours, la cognohïancede 
ce qui fè prdènte, & fiiy r la delicatefle & 
l'amour des chofes qui nous peuvent le 
plus efinouvoir. 

if. Croire aufli légèrement, &nous 
laiflèr aller à la première opinion que 
nous prenons d'un homme, ou d'une af- 
faire , ou a la pcrfuafîon d'autruy , nous 
met en pareille peine : c'eft pourquoy il 
faut fermer les oreilles aux rapports ordi- 
naires en la Cour, avoir recours au temps, 
& fè donner loyfîr de voir fi la fuitte des 
actions correfpondra au commencement, 
OU à ce que l'on nous en dict. 

E itf.Sem- 
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i*. ScmblaWement lacuriofîtéen la 
recherche de ce qui nous peut ortçnfcr& 
fafcher, eftant prévenue d'une mauvaife 
epinion, & accompagnée de mesfianec, 
bous fait interpréter i mal toutes les 
avions d'autruy.. 

Nous firyrons donc ces deux derniers 
defaux, & nous fortifierons contre le pre- 
mier , & mefmes en ce qui regarde les 
perfonnes, nous nous reprefenterons de^ 
vaut les yeux les imperfections ordinaires 
des hommes* 

17. Chacun cloche d'un pied , c'eft 
beaucoup quand on ne cloche point de 
tous deux : & fi nous voulons nous rendre 
modérez envers les fautes d'autruy , cxa T 
minons par le menu nos actions, & lors y 
en reco^noiflans d'auïres non moins de-» 
fcûueufes , & peut eftrefemblables , pre- 
nons aux fautes d'autruy. les excufcs que? 
nous apportons auxnoftres. Voyli com- 
ment nous nous devons comporter ca 
Veûimation des cnofcs. 

C H A P. XXV. : 

j. Conffaatùn de noflre pouvoir pur mederern* 

" fafîuns. 

%. Enqmycm0ecef*nmr. 
3. Po*r fuetefn on fi jette* U CHtr. 
4.. 5 . Mefurer fis forces avec les Officuùez mm fi 
frefintent. 

6. Prevojmrte, ficmd moyen four puderer le* 
fafiom. 7« 8 - * 
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y. 8. 9. Z* premier effifi de cette prévoyance efi 
etefuyr les caufis (y occapons d'entrer en fis imn- 
Tjemtns. 

10. Second effi& de cette prévoyance de fi préférer" 
à ce orne l'on prévoit devoir advenir , & Cattcn. 
oire de pied coy. 

11. Troifiefme ejjtil de ta mefine prévoyance , de 
deftourner te matpteveu , eu fi tefamtûarifir en 
[imagination. 

2 st. Dudsvertiffiment^treijiejmeme^demêderer 

tes pafiens. 
2 3 . 1 4. 1 J. 1 S. ^Autres moyens de divertir C\Jpri$ • 

pajjiorme. 

I. T 'Autre confédération qui nous peut 
•^ fervir pour modérer nos pallions, 
efl la cognoûiànce de ce que nous pou-' 
vons, bornant nos defirs & nos efperances 
à chofes certaines , proches , & ay fées , Se 
nous accouftumant a la facilité & (impli- 
cite, mère de paix & de repos. Nous ne 
fommes trompez en nos defirs & cfperan- 
ces , que par une fauflè opinion que nous 
prenons d'en pouvoir venir à bout : que (L 
nous examinons par le menu jufques où 
noftre pouvoir peut aller , a nous n'en- * &»'* 
taflèrons point defirs for defirs. ca _ 

*1 Or ce pouvoir ne confite pas fèu- ÎIM #_ 
E x le- tate. 

& Ho- 
X*t. Satyr. %Ante omnia necefe efl fi ipfum aflimare, quia 
fere plus nob'u vtdcmur pojfè quant pejûmu*. ts£fiimanda 
funt deinde ipfa qua aggredimur , ér vires noftra cum iftk> 
q*A tentateurs fiomm, ampatanda, DuUU inexpert» cuttu- 
ra fêtent u amici ; Expert** metuit. 
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lement en Pauthorité, crédit , amis, capa- 
cité ou autres femblables moyens-, par 
lefquels nous* pouvons obtenir ce que 
nous délirons ; mais auflî en la difpofî- 
tion de noftre volonté pour (oufFrir & en- 
durer ce quieft ordinaire en telles pour- 
fuittes. 

3 . Vous vous jettes à la Cour pour avoir 
richcflès,honneurs,authorité,ou puiflân- 
ce ; vous y avez de grandes entrées , force 
amys, plufîcurs belles parties qui peuveut 
vous rendre recommandable : mais ce 
n'eft pas aflèz , il faut Ravoir fi vous eftes 
difpofc de flatteries grands , & quelque- 
fois les valets , faire la Cour à un portier 
après qu'il vous aura faiet long temps 
compter les chevilles d'une porte, four- 
frir d'eftre calomnié, & endurer des inju- 
res uns ofer vous plaindre, s'accommo- 
der aux voluptez& pafllons d'autruy. Car 
c'eft à ce prix & avec xefte monnoye que 
cette denrée s'achepte, 

4. Efpluchez donc toutes ces circon- 
ttances , fondez voftrc pouvoir, pefez cet- 
te monnoye , & confiderez fi la marchan- 
dée la vaut: peut ettre jugerez vous qu'il 
faut marcher en cette foyre avec plus de 
retenue & de modération que plufîeurs ne 
font. 

5. Uencftdcmcûncsdctoiitcslesaa- 

trci 
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1res affaire*, il faut mefurer fes forces 
avec les difficultés ,& (ans tè flatter. Car 
c'eft une fùrprife ordinaire qui fc coule en 
nous iniènfiWement , & ne pouvans ce > 
que nous voulons , nous devons a ac- *#- 
commoder noftre volonté a ce que ndus rwf • 
pouvons. CecyYaffifè pour les moyens ^' 
plus communs, lefquclsfe peuvent tirer mnp6 . 
au diicours de la raifon pour, modérer les tejffieri 
pafltons. * qtiod- 

C. Venons aux moyens defqucls les ^ fd 
plus foiblcs fervent, qui font la prevoyan- ^ 
ce, 8c le divertiflèment. ^/&. 

7« Le premier efrccl: delà prévoyance, 
eft de fc défaire des caufes & occauons 
qui peuvent exciter en nous quelque mou- # 
irement defreiglé , 5c ainfî luy coupper le 
chemin & fermer toutes les advenues, ' 

%; Toutes chofes font en leur naiflân- 
ce fbibles Se tendres , 3c efl bien plus ay- 
fê derepouflèr & fermer le premier pas* 
ce mouvement, que s'y porter bien & rei- 
glement. 

p. Ainfî celuy qui aura accouftumé 
dç fe piquer au/eufc gardera de joiier t ce- 
luy qui fera prompt & colère, fuyralcs 
altercations contentieufès , celuy qui ay- 
mera ou hay ra quelque objeft , ne fe pre- 
fèntera devant luy, mais au contraire s'en 
efloignera. 

£ 3 10. Le 
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*E«r» ' °- Lc fcc0n<1 *** dc la P rcv °y a0: " 
^7* cetera de 'prévoir le bien ou le mal qui 
inTkfi. fe peut rencontrer en une affaire , non 
°* m feulement pour l'examiner par le menu 
^**" en toutes (ks circùnftances , mais aufii 
« <U8o pour (è tenir fur Tes gardes , l'attendant de 
memi- pied coy en repos & filence , & fans agita- 
*i^* tion extérieure , qui fouvent redouble les 
!J^ mouvemens de refprfc & les rend plus 

* mecum violens. 
«m- il. Le troiûefme effccl: fera de dc£ 
**»'*- tourner ou traverfèr le mal que nous pre- 
*?.** voyons devoir tomber fur nous : ou fi 
\£* nous ne le pouvons, c'eft de faire que par 
hmt- l'accouftiimance de le nous reprefenter en 
*V- l'imagination , nous le recevions avec 
€ ?~ . : moins de fafcherie, eftant certains fluc les 
émt ' coups preveùz font moins de mat ' 

êxiHi il. Quant au divertiflèmenr, c*eftutt 
»»«- moyen duquel Ton fc (èrt en toutes paC- 
tf* fions, & comme un cîou chaffe l'autre, 
^^aiufîunepaffion en chaflè une autre, & 

v fimper en cela Ton fcpcut porter en deuxdiverfei 
*/*- façons. 

1"* m Car ou l'on divertit Tefprit quieft c£ 
JJJ^T meu , en propofànt un autre objeft à ce- 
ubar ftemcfme paflîon qui l'agite: comme fi 
"■**'• à celuy qui eft amoureux d'une femme 
**$. l'on luy en prefente une autre plus ayma- 

dlritéÊécafù finit, m «m imfturédum curé Uûertret njuns* 
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tic: oui ccluy qui ppurfuit une affaire 
par des moyens qui ne nous agréent 
pas , nous, luy en prtfpofons de plus fa- 
ciles. 

1 3 . Ou bien Ton divertit l'efprit d'Une 
paffion à une autre , ou contraire , ou di- 
terfe : comme quand en un ambitieux 
Ton modère les efpcrances qu'il a d'en- 
jamber , & monter plus haut par le crain- 
te de defehoir dp degré auquel il eft: qui 
eft une rufê laquelle a fouvent efté pra&U 
quée par pluueurs Princes envers leurs 
plus grands favoris. 

14. Semblablement auflî quand à un 
homme qui eft en trifteflè , nous prefèn- 
toos quelque chofe qui le puiflè resjouvr : 
£ un qui craint , des moyens pour l'afleu- 
rer: fldàun qui nous hayt des preuves de 
aoftre amitié, pour Fattirer à nousay- 
mer. 

1 f .• Mais en cecy il faut prendre garde 
eue robjed auquel nous voulons attirer 
Fefprit, (bit plus fort en l'imagination 
que celuy duquel il eft fàïfi. 

16. Et: lîunfèul objeâin'eftfiiflSïànt, 
il en faudra prefènter pluueurs , n'y ayant 
rien qui relafchc, oupluftoft affoibliflè 
tant refprit que la pluralité , & diverfîté 
d'objc&s: en tous lefquels fe voulant ban- 
de* , fes rnouvemens font rendus moins 
£ ^ rie- 
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violents a l^endroit de chacun d'iceux fc- 

parement. 

• C H A P. XXVI. 



I. Troijiefme ufage de la cognoiffance dest, 
mens de la volonté, (y en quoy eïïe confifte, àfis* 
•Voir en compUifànee t & comment un s'en fer t or- 
dinaùement en Cour^ qui efi le cinquiefme chef de 
la première partie de ce traifté. 

a. Del utilité (y necefitéde la complot jance , (y 
des exemples fur ce propos. 

3 . 4. De U compUàfance en ta tolère. 

f. 6. 7, Comment il Je faut comporter avec cette 
pafion. 

g. 9. En douceur, ér du naturel des perfonnes dém- 
ets. 

10. En la crainte & du naturel des craintif*. 
rr. accommodement à cette pafiïon. 

12. En la confiance , & comment il faut procoder 
envers ceux qui en font pleins. 

13. En la honte , ey du naturel des honteux. 

14.. 1 f . 16. 17. Comment fi comporter avec cent 
qui ont ce mouvement. 

1 fr. En la lutyne, ty le remède contre iceUe. 
19. En la courtoifie. 

aov Comment fi comporter avec les courtois. 

X 1 . CompUi fonce en ? ingratitude > ey commmt tnm» 

8er avec un ingrat.. 
21. En la compaffion, ey de leur naturelle- comment 

il fi faut comporter avec ceux de cette pafien. 
f$.En t indignation, & dm naturel de ceux qwfinf 

poujfex. de cette pafian. 

14. L'envieux roffembU au naturel dm pafieamC 

2 5- . Comment il fi faut comporter avec eux. 

x6. 27. 2.8. ip. En la trtfiejfé,& comment fë com- 
porter avec les triftes. 

3 o -En Ujoye , ey du deportment en cett* pofion^ 



,dby Google 



DPÉ LA COV*. IOf 

.ai .yz. xAdv'u aux Cèurtifam d Alexandre & de 
Philippe fin Père. 

j 3 . S'il efi licite aux Courtijàns d imiter les débats 
ehes y & les vices, aujit bien tpte les vcrtuijeceux 
avec lefquels ils cenverfint r enfemble des cxem* 
pies ', fur cefubjet. 

34. EJpru payables & verfatites , propres a la Coup. 

3^.. Conclu/ion de ta différence des perfinnes ^ qui pro- 
vient de la différence des conditions intérieure*. 

1 .- T> Eftc le troifiefbac ufàge de la cog- 
-*^ noiflànce des mouvemens de la 
volonté, qui confifte à s'accommoder aux 
afreclions & façons de faire d'autf uy , ce 
qu'en un mot Ton * appelle complaifàn- **Al<x> 
ce , de laquelle l'onabufcle plusfouvent '»&•*'•■ 
m Gour, ouordinairementelledegcneie ^j* 
en flatterie^ xan - 

%. Pouvant ncantmoîns eftre non feu- drid.in 
lemenc utile, comme celle d'Àrcadius Pa- ^ thtn »- 
triarche de Conftantinople , qui par ce ' * 6 ' 
. moyen adouciflbit & retenoit la cruauté 
de l'Empereur Léon Marcella: maisauifi 
ncccflàire en plusieurs rencontres , tant 
envers le Prince ^qu'envers lesparticu- bé- 
lier** l'en diray icy quelque- chofe plus M- inf 
pour exemple, que pour reprefenter ce qui -^ 
fè-pourroit rapporter fui* ce fubject, & 
commenceray par la colère. 

3> La perfonne qui eft troublée de ce- - 
fle paflion , volontiers fe plaint l'inju- 
re reccuë , l'amplifie, a.l'efprit bar.d<î à la 
£$ van- 
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vangeance, & lalouê',eft prompte à In- 
tenter, craint peu le péril, cherche plutoft. 
f exécution , que d'entrer en confîdcra- 
tion de ce qu'elle fait , approuve & fuit les 
partis précipitez , dit mal de celuy qui l'a. 
ofrencée , luy fait le plus d'ennemis qu'el- 
le peut , Se par fa contenance, elle manife- 
fte cette paifion en plufîetirs façons, fbn 
▼ifâge change de couleur , elle parle avec 
impctuofîté & confufion , regardant da 
travers , & tantofl dc^ây tantoft de là. 

4. Qui voudra donc s'accommoder i. 
celuy qui fera pouffé de cefte paflion , il 
imitera aucunement (es actions , & fera, 
cognoiftre que c'eft pour le rnèfme fub- 
jett, f? fa/chant de l'injure receuc : bla£- 
mant la perfonne qui l'aura faicle , louant 
la vengeance , approuvant la promptitu- 
de, hardiefle & refolution aie vanger , 6c 
autres telles chofès. 

5. Mais d'autant que ces contenances 
ne font pas feantes , ny à toutes fortes dc- 
gens , ny envers toutes fortes deperfon*- 
nés , il y faudra apporter une grande dis- 
crétion , Se fè propofànt pluueurs moyens. 
ic vangeance * il faudra tafeher défaire 
ûhoifîr celuy la qui requiert plus de temps, 
pour fon exécution comme cftant le plus, 
ffcur , afin que le temps rcfrotdiflè laxole- 
ne, âeface glace àia raifon. 

tf.Bref 
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<. Bref en toutes rcfolutions promptes 
que la Colère peut produire, faudra en 
différer l'exécution par les plus fpecieu^ 
prétextes que Ton pourra , fondant ce dc- 
lay (fi faire fe peut) fur aucunes confide- 
rations que Ton voit eftrc embraffées par 
le paflîonné. 

7. C'eft Charité que de tromper en 
ce fubject (on amy pour le deftourner de 
ce mouvement , & accortifè de le faire en 
façon qu'il nefembleque vousluyfbyez 
contraire, de peur qu'il ne s'en oifcnce. 

S. Avec les perfonnes douces & de 
Contraire habitude à la colère , nous £ui— 
vrons toute une contraire voye. Car teil- 
les perfonnes font ordinairement efloi- 
gnées de vangeance, parlent humaine- 
ment de ceux mefmes qui les ont oflèn- 
cez, diminuent en exeufant l'injure re- 
ccuë,confîderent l'es difficultez & dangers 
qu'il y a de s'en vanger , approuvent de 
ne fe laiflèr vaincre à celle paffion , de 
procéder avec raifon , & avec confèii , fè 
contentent de la fitisfaction que l'on leur 
offre* 

9. Nous voulans donc accommoder à 
•telles perfonnes , nous louerons la rcii- 
ftince qu'elles font à rimpetuofoe' de La 
Colère & au defir de Vangeance , leur 
tgefle iftefo l'injure , avec les quaUtez 
E 6 de 
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de ccluy qui l'a faite , & de ccluy qui 1'* 
rcceiie. 

10. Le craintif met en confiderarioa 
toutes fortes de dangers, pour petits qu'ils 
foyent , il luy (èmble que le mal (bit plus 
y oUin qu'il n'eft , a peur de toutes cho~ 
fes , fon efperance eft foible , mefmes ca 
-chotes. certaines il entre en deshance, 
change fouvent d'à Avis Se de confeil , Se 
eft irrefolu , fe tourne du cofté qu'ilefti* 
me y avoir moins de danger , encores que 
moins honnorable , exaggere le danger 
auquel il fe trouve , s'oublie foymclinc, 
Se le» pcrlbnnes qui luy font plus chères* 
les poftpofant à (à fêureté, & tefmoigne fa 
peur par plufîcurs geftes & contenances* 
changeant de vi&ge , paliiflant , parlant 
confufément , înconftammcnt &.ayec in- 
terruption *. 

u . Pour nous accommoder a cefts 
pafllon, nous appuyions de raifon cefte 
crainte , que nous nommerons fàgefle Se 
prévoyance mère de (cureté' : blaûnans 
k légèreté qui fè fonde fur des cfperances 
vaines , nous appellerons témérité de fai- 
re autrement : & nous monftrans en quel- 
que façon frappez de peur , nous exeufe- 
ions ce que nous ne pouvons louer fans 
honte. 

i>*. Au contraire fi nous ayons afïài- 
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ie ayet un homme plein de confiance, le* 
quel n'entre en confideration des chofes 
qui peuvent apporter crainte & domma- 
ge , £ç qui s'eftime alTez pour Ce garantir 
du mal, amplifiant le moyen qu'iL en a r 
3c diminuant le mal & le danger , eftanc 
prompt à hazarder 5c mettre en exécu- 
tion Tes deffeins , accompagnant (es fa- 
çons de faire d'une gayeté de vifage , & 
d'une parole refoluè, confiante & apeu- 
rée i Nous luy ferons recognoiftre fa con» 
dition , qualité , puuîance , & crédit, qui 
aous donnent toute aflèurance , qu'il 
étendra à bout de ce qu'ilcntreprcnd , di- 
minuant Je péril & le hazard , & rchaufy» 
fàntfà prévoyance ,. &lcs moyens qu'il a 
entre les mains : Nous louerons fàprom«- 
ptitude irefbudrc, fac onûancc à pour - 
fui vre, là hardieflè à exécuter, & fi le fub- 
jet fè prefènte, montrerons avoir, fuivy es 
chofes qui nous touchent une mefme fa- 
conde procéder. 

i.'3 . Mais G nous ne voulons nous ac- 
commoder à. une perfonne touchée de 
quelque honte , confiderans que telles 
gens fe plaignent & fè fafchent ordinal 
rement , quand il leur eu advenu quelque 
chofe qui leur face honte , s'efforcent 
de la couvrir , & de l.'excufèr, confeilans 
leur-faute eitant dcfcouverte,&monffcraûs; 
£ y en> 
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en eftre repentans, jaloux de leur honneBf 
& réputation , n'ont à piaifir que Ton les 
face reflbuvenir de ce qui leur cft ad- 
Tenu. 

14. Nous montrerons avoir regret 
du defplatâr qu'ils reflèneent , & que mal 
volontiers nous entrons en ce difcours- 
la, quecefte honte ne procède que d'un 
naturel louable , jaloux de l'honneur , & 
qu'il n'y a perfonne qui ne (bit fubjet i 
tels accidens , lefquck en fin le temps , ou 
quelque contraire action , effacera de la- 
mémoire des hommes. 

15. Que G nous nous rencontrons 
avec quelque impudent qui ayt, comme 
l'on dit , toutes (es hontes beiies, considé- 
rant que telles perfonnes n'ont aucun def- 
plaifir, honte , eu repentance de chofe 
qu'ils facent , quelque deshonnefte qu'elle 
foit : mais au contraire la louent , l'excu- 

• ient , & quelquefois en parlent avec plai- 
fir, n'ayint aucun foin du tort que telle 
chofe peut apporter à leur réputation , fc 
Hayflàns &mefpri(àns ceux qui leur con*- 
trarient , on trouvent mauvaises leur fa- 
çons de faire. 

16. Si nous ne pouvons nous dévelop- 
per de telles gens, il nous faudra, comme 
î?on dit, hurler avec les loups , & biafmer 
& meipruer ce trop grand reigecx que 

Itou 
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ton a à l'opinion des hommes , a laquel- 
le ceux qui le veulent aller vir , font encla- 
ves , & privez d'une infinité de plai(îrs*&. 
commoditez , acemans ceux qui s'y ran- 
gent de trop grande feverité , oufimpli- 
cité. 

1.7. Pour s'accommoder a celuy quife- 
,ra poufle de bien-veiilance envers quel- 
qu'un fçachant que telles gens louent vo~ 
lontiers,honorent,refpe&ent,deffcndent,. 
exeuferjt ceux qu'ils affectionnent , &- 
quand il eft befoin les admoneftent & ex- 
hortent , nous montrerons d'approuvée 
le choix & Sélection queccluy-li a fait», 
louerons là confiance en Ces amitiez, & les 
•ffices faiéis envers ceux qu'ilaymc. 

1 8.. Que s'il hayt quelqu'un, &que* 
.nous foyôns forcez en cela de luy com- 
plaire, nous blaûnerons la perfonne haye,. 
exaggercrons les actions qu'elleaura mal- 
fiuctes , ferons fèmblant de nous resjouyr 
de (on mal & nous fàfcher de fon bien,, 
luy donnant le tort , & amplifiantl'injure 
qu'elle aura faiâe à autruy. 

19. Maispource que la bièn-veillan- 
ce ne paroiftque parles c&cCts qui font 
compris fous le nom de courtoiûe : il faut 
içavoir que ceux qui font difoofez à ce 
mouvement , font prompts a faire plaifir,. 
fc. rcsjpuyficnt que. foccafan s'en pré- 
sente: 
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fente à eux : efpient le temps , le licuy kk 
conditions des perfonnes qui les peuvent 
convier & donner moyen de faire plailîr, 
ont agréable d'eftre les premiers*, ou feule 
à ufer de courtoinc , blafmcnt ceux qui 
font le contraire, & (ont bien ayfes d'eftre 
«■tenus pou* tds r d'eftre aymés r chéris y 
honorez loiiez&re(pe&ez. 
*• ip. Ceft pourquoy avec telles gens 
rious louerons leur promptitude à faire 
courtoiue-k plaifir fait j ou qu'ils veu- 
lent faire , monftrcrons eftre fort con- 
tins ; quand il fe prefente a nous quel- 
que occalion de bien-faire à quelqu'un, 
v nous rendrons (bigneux de recognoiftro, 
eu par remerciement, ou par (cr vices , ou 
par autres bicn-fai&s, celuy que nous au- 
rons reçeu.- 

ii . Que fi nous avons affaire a des in*, 
grats (la compagnie defquels je confeil- 
Jhcray tojisjours de ruyr- autant -qu'il fera 
poflible ) nous diminuerons le plailir rc- 
ceu , blafinerons l'intention de celuy qui 
l'a faict, , remonftrcrons qu'ilefr dur de fe 
charger d'une obligation {ans jufte caufè, 
& que les (âges fçavenr faire différence 
entre les vrays plailïrs & les feints ou fî- 
muiez. Que comme les ingrats ne font 
point à louer , à caufe de leur mauvaife 
-#oloncd ; non- plus lcfon&ceuxquiicre- 

cog,- 
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tognoifiènt redevable* de ce qu'ils ne 
doivent point. 

xx. Les humeurs bien- veillantes font 
auffi ordinairement accompagnées de pio» 
té * & corapaflîon envers autruy , (è plai* 
gnent du mal de là perfonne affligée: 
montrent non feulement de cognoulre 
combien indignement & à tort le mal ar- 
rive à la perfbnne que Ton plaint; mais 
' aufli avoir Abject de craindre qu'il ne 
leur en arrive autant , ou à ceux qu'ils ay* 
ment : louent la patience , le courage> 
les conditions , 8c ks qualkex dei'affligé r 
leconiblent, confortent, s'offrent a liy 
pour l'ayder &le (ccourir : 8c encores au> 
cuns avec (bufpirs 8c larmes donnent in* 
dice de leur compaffion. Et de mefmc fa- 
çon nous nous pourrons, comporter au» 
tant que la qualité du mal, & Ubicn r 
icanec le requerera. 

%$. Ceux qui font poiiflêz dfodign*- 
tion pour le bien qui arrive à quelqu'un 
fins l'avoir mérité , ontdecouftumcde 
rabaiflèr 8c diminuer les conditions & les 
mérites de celuy là , & de (è plaindre de 
la condition des chofes humaines, & de 
l'aveuglement 4c la fortune. 

14. L'envieux fè comporte prefquc 
d'une fèmblablc façon , mais pour grati- 
ïer.d avantage ceftuy-cy , nous pourrons 

entrer 
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entrer en coraparaifon deceluy qui porter 
envie à celuy qui cft envie* , rehauflanc le 
mérite de l'envieux , & diminuant celuy 
■de l'envié, ramentevant Us actions que ce 
dernier a mal rai&es , ou qui (ont digues 
de roefpris, ou de haync< 

if. Mais tels mouvemens eftans 4e 
ceux que l'homme de bien doit fuyr il ne 
s'engagera à telles complaiiànces que for- 
v ce avec grande confédération , & telle 
diieretion qu'il ne fe face tort à (a pread*- 
hommie. 

1*. Quant à la joye & i U triftefle , 
Ton s'y gouverna diversement. Car la 
joye ne reçoit pas volontiers la triftefle 
en ù compagnie. 

If. Mafe la triftefle peut eftre txt té 
point que le trille admettra volontiers 
un homme joyeux te agréable , pourveir 
qu'il fefçacheinfînuer doucement. Car fi 
au milieu d'une grande triftefle quelqu'un? 
venoit boufonner , il (c rendroitdelagrea- 
« Iuve- ble Se importun. Mai?, * S laiflànt pafler 
**/• *» la violence de lafa&hcric , & s'aacommo- 

%j : ** 

muod aiulandi gens prudentifima laudat Sermenem ihdoftï, 
faciem deformis amici. Et langui* invulidl Cêttum etrwei- 
èut tquatHerculu , lAnttium prtul a triture tençntis. Afi«* 
TAtur vocem anguftam <jua deterius nep lUefonut , qm mer~ 
detur gaJBrut marit: Natio commU efl , rides ? majore ca- 
chintn Cmcuthur, flet ,fî lachrynuu c§njpexh amici. tftç 
. dêiet ignïculum bruni* fi tempore pêfim 
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d'autre , pourceau* Alexandre le portent 
ainfi , & aucuns de la Cour de fon Perc 
Philippe, icfquelsvoyanscePrinccpour 
«n coup qu'il avoit receu en l'oeil , s'eftre 
fkia bander le viiàge , fe firent aufli ban- 
der de mcfmc , encores qu'ils n'euffent 
aucun mal. 

3 ii Cclatient trop de ces Parafites du 
temps paffé , lefqucis utbknt indifférem- 
ment de cefte complaifancc, ou pluftoft 
d'une vile & bafle flatterie qui ne peut 
dire bien venue que parœy les lourdauft. 

33. U eft bien vray que quelquefois 
l'on eft contraint d'imiter les vices Se deC- 
bauches auffi bien que les vertus de ccuX 
avec lefqucis l'on converfe. Alcibiade* 
eftant a Athènes faifoit l'Orateur & le 
Philofophe , parmy les Laccdemoniens fe 
xnonftrort aufterc & fevetc en fà vie , avec 
les Thraces s'exerçoit non feulement a 
monter & pkqucr chevaux , mais auffi * 
bien boire , avec les Ioniens cftoit volu- 
ptueux , joyeux , & parefleux, & avec les 
Perfes faftucux & brave en meubles^n ha- 
bits & accouftrcmcnts. 

34. Semblables cfprits font fort pro- 
pres en la Cour, où il faut ployer & fe ren- 
dre faciles à fe conformer a toutes fortes 
d'humeurs & façons de faire, (ans que l'on 
y.appercoive de la contrainte. 
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5 5 . Cccy donc fuflfira , & par mcfinc 
moyen je finiray le difeours de la difft- 
rence des perfbnnes , qui provient de la 
diverfîté des conditions intérieures , pour 
palier aux extérieures , lefquelles eftans 
aufli indéfinies , nous ne rapporterons- 
icy que celles qui peuvent fervir a cog- 
noiftre les intérieures, ou qui Ce remar- 
quent plus ordinairement en la converfa- 
tion. 

Chap. XXVII. 

I . Différence des perfôrmes par les conditions ex- 
térieures félon { sage t feptiefme chef de cette-pre- 
mière partie. 

%. Vaagede l tiemme pêrtagi en plujteurs parties. 

3. 4.. 5. 6. 7. 8 $, 10. Maurs (? compilions de 
Ujcuneffh. 
Xi. 11. 13. 14. AÉanwï, humeurs, & cemplexiem 

des vieillards. 
%f. 1 6. De U virilité \ ér de t humeur de ceux tpn 
fint de cejl oage. 

1 . T Es conditions extérieures des per- 

*~* Tonnes qui peuvent fèrvir à juger 
des intérieures, viennent, ou de Taage, ou 
de la fortune. 

2.. L'on partage l'aâgede Ihommeen 
pluficurs parties , toutesfois la différence 
des mœurs fè remarque principalement 
en la leuneflê, Vieillefie, & Virilité. 

} . En ialeûncflc nous foxnmes ordinain 
rement 
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rement pleins de nos voloncez , prompts 
à exécuter nos defirs , ardens aux plailirs - 
du corps , Se incontinens , mefmcmenc 
aux charnels , changeans , & ay fez à raf- 
{àficr , & à nous ennuyer des plaiiîrs mef- 
mes,quinon plus que toutes autres chofes 
violentes , ne peuvent longuement durer. 

4. Nous nous courrouçons ayfèmen t, 
& pour peu de choie : nous nous biffons 
emporter à Pimpetuoûté de la colère : 
pource qu'en ceft aage eftans plus defi- 
reux d'honneur, nous pouvons moins en- 
durer d'eftre mefprifcz. Mais nous fom- 

r mesauffi moins avaricieux , n'ayans pas 
encoresefprouvc ce que c'eil que d'avoir 
faute de moyens: ce qui cft eau fe qu'en 
ceft aage nous nous jettons en des defpen- 
ccs&pcrfluès & exceflives. 

5 . 1 1 y a aufli en la Icuncffe moins de 
malignité , Se plus de (implicite , qu'en 
aucune autre aage , faute de fçavoir , ou 
de confidererlcs mcfèhancctez qui Te fpnt 
en ce monde. 

4. D'où vient auffi que pour n'ayoii 
pas efté beaucoup de fois trompez les jeu- 
nes croyent de léger : & pour cefte rai- 
fon ils. font tellement pleins d'efperance*. 
qu'ils Ce promettent obtenir tout ce qu'ils 
défirent. Auffi dit-on que l'efoerance eft 
plus grande en eux que la rellouvcnance. 

Or 
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Car l'efperance regarde l'avenir» qui cft 
beaucoup plus grand en la jcuncflê que 
p'eft le pafle\ obje& de la rcflbuvenancc. . 

7. Ainfî eftans colères Se pleins d'eÇ- 
perance, la colère eu caufê qu'ils entre- 
prennent promptement , & Tempérance 
qu'ils ont de venir a bout de leurs affaires* 
faiér, qu'ils ne craignent rien , & entrent 
ay fement en confiance d'eux mefmes . 

8. Ils font aufll honteux & refpe- 
£tueux , tant à cau/c qu'ils font nouveaux 
en toutes chofes , que pource qu'ils ont 
eftéeflevezavec crainte. Ils fuivent l'ef- 
clat Se la vanité pluftoft que l'utile : Se 
l'amitié eft plus forte en ceft aage , qu'en; 
aucun autre; tant pource qu'elle eft plus 
defireufe de compagnie , que pource que 
la confideration du profit , qui quelques- 
fois diffoat les amitiez , eft moindre en 
refprit des jeunes gens. 

£. Or encore* qu'ils (oient ordinaire- 
ment ignorans de beaucoup de chofes , fi 
n'en ont ils pas moins deprefomption» 
& penfrns tout fijavoir afleurent tout , 
d'où vient qq'ils patient quelquefois les 
bornes en leurs defièins Si en leurs ad vis > 
penchans en toutes 1etofsà$rt"t tons envers 
lesextremitez , fok pour aymer , ou pour 
hayr. 

io. Ils font toutesfois injure pluftoft 

par. 
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par infoleoce & pétulance , que par mali- 
ce: footayfèzàefmouvoiràcompafrion, 
ayans bonne opinion de tous les hommes» 
5c les croyans meilleurs qu'ils ne font : 
pourcequela fréquence du vice, àcaufe 
deleuraage, ne leur eft pas cogneiie : ce 
qui fait aufli qu'ayant plus d'innocepcc 
eu eux, ils condamnent le» vice parleurs 
jugcmensavcc plus defevcrité,& la com- 
plexion fanguine dominant ordinaire- 
ment en cet âge ils (ont en jouez , aymant 
à rire, ganflèr &plaifantef. 

ir. Mais les vieux commeils (ont or- 
dinairement d'un contrairetemperament, 
auffi ont ils les mœurs & les humeurs 
toutes contraires à celle des jeunes. Car 
pour avoir efté long temps en ce monde, 
& s'eftre trouvez trompez plufieùrs fois, 
n'aflèurcnt aucunes chofes , & ne fe pro- 
mettent rien, napnftrant tenir tout en 
opinion & <n doute, ric&cn fcience 5c 
certitude : ont peu de courage pour avoir 
eu en leur vie plufieùrs rencontres qui les 
ont rebuttez d'entreprendre : parians 
tousjours douteu&ment , prennent tout, 
au pire , Stne (c reprefentent jamais qu^ 
le mal : interprètent mefœcç aucunes fois 
en malles chofes &i&ç$ avec bonne in- 
tention : font foupçonneux & desfians , 
crTecls de 1* craints qui leur glace le 

cceur, 
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cœur » de de l'expérience , qu'ils ont de 
l'infidelitédes hommes. Ils n'ayment ny 
ne hayflcnt avec véhémence : ils défi- 
rent plus de vivre que les jeunes , pource 
que leur defir eu des chofès qui font ab- 
fenres de nous * & nous défaillent : de fa- 
çon que leur vie s'abfêntant tous les jours 
d'eux > & leur en reftant fort peu, ilsde- 
firent ce qui leur manque. Cefteconfi- 
deradon en partie les rend plus avares , 
-pource' que les biens fervent a maintenir 
la vie : ic en partie la peine qu'ils fçavent 
y avoir d'enamafler , le peu d'efperance 
qu'ils ont de le pouvoir faire au peu de 
temps qui leur refte , & la facilité qu'il y 
a de les perdre. 

it. Lareflbuvenancedupaflelesrend 
babillards, & quelquefois vains & impor- 
tuns : ayfement ilsfe courroucent, & avec 
aigreur, maisfoiblement toutesfois. 

1 3 . Des appétits ordinaires aux hom- 
mes une partie les a abandonnez, & le peu 
qui leur en refte a peu de force : de là 
vient qu'ils fc laiflênt emportera toutes 
leurs volonté* , mefùrans tout par le gain 
& le profit» 

1 4. Les injures qu'ils font , il les font 
pour nuyre , & non par bravade ; ils font 
pleins de compaflion comme les jeunes : 
mais c'eft pour lafoibleflè qui eft en eux, 

F & 
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& non pour la bonté de leur naturel ,* ou 
pour l'innocence , laquelle accompagne 
ordinairement la jeuneflè. 

i î . De ces deux extremitez , il eft.ay<e 
de deviner l'humeur de ceux xjui font en 
l'aage Viril, lcfqtiels feront efloignez de 
celle confiance & prefomption ordinaire 
aux jeunes, & de la crainte & deffianec des 
vieillards. 

1 6. Ainfî apportant de la modération 
en leurs mœurs, & du jugement aux. a£ 
faires , ils fc conduiront avec circonfpc- 
dion, joignans l'utile avec l'honnefte : & 
rafferriblaos tous les advantages qui font 
feparez en la jeuneffe, & en la vicillefle : 
les cxcez& defaux qui fe trouvent en ces 
deux aages, feront médiocres en ceux-cy, 

C H * P. XXVIII. 

l. Différence des perfinnes filon U condition de 

leur fortune. 
a. Les avantages , & defavantages que nom rece- 

vons de U fortune. 
3. La Kobleffe premier avantage dicete 9 & fit 

mamrs. 
4.. j. Rkheffès fécond Avantage , & ies moeurs des 

riches. 

6. La différence qui efl entre un nouvellement enri- 
chy t & de celuy qui l'efl de longue-mai*. 

7. 8. 9. Mœurs des puijfàm & : qui ont amthoti$*\ 
troifiefme avantage de la fortune. 

| o. Moeurs des heureux, quatriefme avantage. 
i 1 . ^Autres différences dis perfinmts , omrt t**g* ër 

U 
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U fortune, (y comment il les faut conftderer, (rfe • 
comporter en la converfation de chacun en parti- 
culier. 

12. Comment avec nos domefittsues (y confident* 
comment avec les étrangers. 

1 3 . Comment envers les véritables (r gens de bien, 
14.. Comment avec ceux qui- font (t agréable com- 
pagnie. 

1 j . Comment avec les ambitieux & hauts à la main, 
avec les modefies , avec les malins, avec ceux de 
bonne volonté. 

1 6. lAvec les officieux , (? inofficieux , avec les in- 
terejfex» & non interejjh,. 

1 . \7 Enons a la différence qui pro- 
* vient des diverfès conditions de 
la fortune. 

i. Les quatre principaux avantages 
que nous recevons de la fortune, (ont No- 
bleflè, richeflè, puiflànce, bon-heur: 
aufquels quatre defavantages font oppo- 
fcz , qui peuvent divcrfmer Se changer 
nos façons de faire : & d'autant que de la 
cognoiflànce d'un contraire , l'autre qui 
luy eft oppofé' , peut eftre cognu , nous 
nous contenterons de rcprcfènter icy les 
inclinations & mœurs de. ceux qui poflè- 
jlcnt ces quatre ad vantages. 

3. *Lcs Nobles font plus arubitieux »5^^ # 
Adcfircux d'honneur que les autres, eftant de Me- 
F % le teUus. 

Ei 

a+anaMam vhtus , gleria , ataue alia of>tanda bonis fupera- 
Iront* tamtn merat contemftor *nimu4,ér fuperbia (ommmtt 
nobilaatU malum. > 

. -*• 
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Je naturel ordinaire des hommes, qui pof- 
(èdent quelque bien , de s'efforcer de l'ac- 
croiftre , & l'orgueil accompagnant ordi- 
*r f r*»i nairement ceux de «ftc condition , * ils 
*m/»/t* meprifèut non feulement les autres bom- 
™?? mes de baffe condition , mais auffi ceux 
'divites: <{** nc *° nt ^ anciennement nobles 
/ quid qu'eux : & ce mefpris vient de ce que fèm- 
èenefu blables chofès , tant plus qu'elles font 
cwje- c (î ig n ^ cs de nous ^ d'autant font elles 
pluma P^ us çftimées > & plus honorées que celles 
efi gra- que nous voy ons de nos yeux. 
tia .fi 4. Les Riches font infolens Se altiers, 
qutd p renant cc courage qu'ils ont de leurs ri- 
*iumêfi t cbeflès, Jefquelles ils eftiment eflre le prix 
flum- de toutes chofès ; & par confèquent tou- 
bcM tes chofès eftrc en leur pouvoir. Ils font 
trotgc- délicats , tant pourec qu'ordinairement 
**>*- l'abondance apporte cela avec foy , que 

pour faire paroiftre leur grandeur. 
titûdd * * *k ingrats , vindicatifs, h arro- 
y u gants, oflentatcurs & vains rpource que 
èium. les hommes fè plaifent de penèr & parler 
N*» efi de ce qu'ils ay ment Se admirent , les ri- 
tûtes e ^ cs nacmi irans & n'aymans rien tant 
•nmi- S uc ^ curs richeffes , ils en parlent orditui- 
bui di- rement , Si en font parade , croyans que 
****** chacun y prenne autant dèpïaiûr qu'eux» 
1?™" &cûc fiec^ ils font heureux en leur folie. 

kibii d.Mâis 

tf infiUiitim mviti* divite, 
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tf. Mais il y a bien différence entre 
ceux qui dés long- temps font riches , & 
ceux qui de nouveau fè font enrichis : ces 
derniers eftansplus imprudents, plus à- 
varicieux, & plus infolens. 

Quant aux injures que les riches font, 
ils les font plus par infolenee & bravade, 
que pour nuyrc. 

7. * Ceux qui font puiflàns, & en quel- a NoH 
que grande authorité , font prefque de vides 
femblable humeur : mais ils font plus *f* **** 
courageux & defîreux d'honneur, Scné-P™* 
font pas fî nonchalans que les riches. lue™' 

S. Car la puiflânec eft«3nt fubje<fie -i fortu- 
faipxife , & en perpétuelle aciion , ils ont nom 
befoin d'eftre plus vigilaos & deffians : ma J or 
leur contenance tient plutoft du grand w/ "" 
yie dufafcheux, 8c eft plus modefte beau- ÎU r - j,% 
coup que celïe des riches , efîant accom- diùbm 
pagnée «Tune feverité modérée. N^//«- 

9» Quant a leurs injures', elles font ^J* 
grandes félon leur puiflânee , fc reconci- giftra- 
luns difficilement avec ceux dont ils fe tibus 
déifient , & lefquels montrent fe fentir P rAci " 
offcncez d'eux. P£g 

10. Ceux qui en toutes leurs a&ioris ? cum ' 
ont efté accompagnez dç bôn-heur, ont auid 
«outes les humeurs des nobles , riches & "™ & 
F 3. puif-'/ 7 "*. 

* r tn am- 

tm erat % fieun<U fi aura fufiulit : fkicita* iracundtam nu- 
*»&, ttbi Mires fuperbéu tentât or & turba circumterit. 
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puiflints, mais ils font plus arrogans, co- 
lères , & inconfidercz , cftimans que tou- 
tes chofcs leur doivent venir à fouhait , * 
que rien ne fe doit oppofer à eux. 

1 1 . Outre ces différences qui provien- 
nent de la différence de l'aagé , ou diver fe 
condition de la fortune , Ton doit confî- 
derer en la conyerfàtion , fi là perfbnnt 
avec laquelle nous avons affaire eft do- 
meftique, ou eftrangcre , confidente ou 
non, égale, ou inégale , intérieure , ou (ù- 
perieurc a nous , de bon , ou de mauvais 
naturel , véritable ou mcnfbngerc, agréa- 
ble & gaye ou fèvere ,. hautaine ou modc- 
fte, intereflee ou (ans fntereft: requérant 
chafque qualité fa façon de procéder par- 
ticulière. 

1 1. Ppurce qu'avec nos domeftiques 
êcconfidens nous devons eftre libres: a- 
vcc les eftrangcs , deffians & plus retenus r 
honorer nos fupcrieurs , refpecler nos 
Semblables + & envers nos inférieurs ufêr 
de courtoiiie & de douceur. 

1 3 . Nous procéderons auflî avec toutc 
fèureté & confiance envers ceux qui font 
véritables Se gens de bien , mais nous ne 
devons croire à ceux qui ont couftume de 
mentir , ou qui n'ont pas beaucoup de ré- 
putation , mefmes quand ils auroicor 
(comme L'on dift) le gage en la main. 
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14. Envers ceux qui font d'agréable 
compagnie nous y procéderons avec 
beaucoup de familiarité : avec ceux qui 
font feveres , nous ferons plus retenus , & 
tjaifteirçn^ayeç moins de paroles. v 

15. Aux ambitieux & gens hauts à la 
main, rendrons tout l'honneur qu'ils peu- 
vent defîrer de nous , & monftrerons de 
lçs eftimer beaucoup : ma^s avec ceux 
qui font modeftes , nous vivrons (ans au- 
cune affectation : aux malins & malicieux 
nous ne prefterons l'oreille , en faç^oa 
toutesfois que nous ne leur donnions X 
câgooiftre que nous les tenons pour tels : 
& aceu* qui font pleins de bonne volonté 
& d'afFe&ion , nous rendrons tous les tef- 
ipoignages d'amitié que nous pourrons. 

1 6. Nous rechercherons les officieux 
tousjoùrs de quelque plaifir qu'ils puif- 
iènt faire, &fuyrons les înoflfîcieux. A- 
rec les intereflèz nous marcherons fage- 
ment en ce^qui touthe leur intereft , & ne 
croirons légèrement ce qui vient d'eux. 
Au contraire à ceux qui ne font point in- 
rcreflez nous pourrons adjoufter plus de" 
foy .Voila cqmme nous nous devons corn* 
porter ftlon )a différence des perfonnes. 



F^ Chap^- 
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Crap. XXIX. 

1 . Huifticfmc chef Je cette partie, où efttraiftedes 
affaires dent let Jubje&sfint indéfinie. 

2. Générales différences des affaires ptifis det eaufes' 
qui s* examinent (y confiderent. 

3 . Par les moyens pof&bhs , eu impofiibles, neceffài- 
res } eu non , faciles, difficiles, utiles , dommagea- 
bles, jufies, injuftes. 

4. Différences desaftions dès hommes fervant pour' 
le jugement de lapofibUité, eu impofibilité. 

$. Pouvoir ejr vouloir nectaires en U-produOie*. 
des a&ions. 

€. 7. Confédérations fur U pouvoir, 

% . 9. Sur le vouloir, 
to. Onfiderationsfur les moyens & leurs diffsr enter.: 
x 1. Circonjlànct eût lieu a*m ehofes mobiles , 
II. Du temps.. 

1 3 Xor.fideration de la dxverfiié des empefckemenr. 
14. Confiderations fjtr la facilité m dsfficultéd unf 

affaire. 
\e.Sur la necefihe',, ■ 

\6.KÂbfolue* s 

1 y. Conditionnelle. 

1. T> Allons a la différence des affairesy 
* dcfquellcs lés (ûbjecls eflantinde-' 
finis, & les rencontres des particularités, 
qui les peuvent dîverfifier , fans nombre :• 
le mecontenteray icy pour refirerlièr le 
Jugement & l'Accortife de mettre ea a- 
vanc quelques circonftanccs plus ordinai- 
res, defquellcs Ton fe peut fervir pour les; 
examiner- 

£~Ii£S, 
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£. Les affaires fè coniîderent & exa- 
minent principallement paria Caufèqui 
leur donne le premier branfle , & qui les 
doit conduire a leur fin : Par les Moyens, 
alelquels l'on (c peut feïviriccftdtè& : 
par la Fin, pour laquelle l'on entreprend 
l'affaire , & par TèftecV ou événement qui 
en peut rcuflir. 

3 . L'examen de là Caufe & des Mo- 
yens, nousenfeigrtera li ell'eft Pofliblc on 
impoffible, Neceflàire ou non, & nous 
montrera la Facilité , ou difficulté qui fe 
rencontrera en l'exécution. Eh la Fin , & 
en l'effèct nous y cohfidêreronslebicn ou 
le mali proche, où eflôigné : & en la Cau- 
fe , aux Moyens, en la Fin , & eu l'Effècl; , 
nous y conlideferons là luftice.- 

4. Or des 'actions des hommes , les 
Unes font: produites par Une feule Cau- 
fe, lès autres ont befoin de la rencontre 
de plulîcurs', & cetrè rencontre fe fait 
ou fuccefllvcment par une fuitte , & cer- 
tain ordre dés unes api es lès autres , ou 
par une concurrence de toutes enfènl- 
ble en mefinc temps : &-en ccftè rencon- 
tre dé plùûeurs Caufes, il faut prendre 
garde de- diftinguer «elles qui font les 
principales, d'avec celles qui fervent d'ay- 
dc feulement , & celles qui font neceflaires 
a&foluëmcnt, .d'avec celtes qui ne-k foAt 

B 5; q^c-' 
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que pour plus grande facilité, ou Com- 
modité. 

5. Les principales Gaufes des action j. 
aux affaires , relident dans les pcrfbnnes ,. 
auxquelles pour la perfection de quelque 
adion , il faut félon l'ordre du difeours Se 
de la raifon , que le pouvoir Se le vouloir 
(è rencontrent en mefme point & mcfme 
temps. Et la puiffance ayant plufîeurs-. 
degrez, & eftant de plufîeurs fortes, il 
faut recherchera cette forte qui eft requi- . 
fe à l'affaire de laquelle il eft queftion,. 
tft en la perfonne qui la doit effectuer. 

6. Car un petit compagnon, quoy 
qu'impuiflànt en touteautre chofe , pour- 
ra quelquefois- davantage en certaines, 
fortes d'affaires, qu'un qui fera plusriche 
& plus grand, ceux cy eftans fou vent em~ 
pcfchcz Se retenus par honte , refpeft, dé- 
fiance, foupçon , ou par quelque autre 
confîdcration.. 

7. Ainiî il faut que le pouvoir foit pro«- 
^ordonné à laxjualité de l'affaire, &noa; 
pas le mefurer ftlon les avantages de la fa- 
veur, crédit, ou grandeur , s'ils ne fervent, 
à l'affaire dont eft queflion.. 

-— 8. Quant, à la volonté, elle fe pourrai 
recognoiftre par la qualité de la fin, &. 
par l'opinion que la perfonne en a: car. 
nous prefumerons tousjpujrs qu'un horn- 

. ■ 
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me voudra ce qu'il croit eftre àfonad- 
vantàgc , ou des liens , ou qu'il eftimera 
dire jufle : & Ton opinion fe recognoiftra 
par Tes paroles, confeils,difcours, actions, 
geiîes & dcrhonflrations extérieures, tant 
prelèntes que pafTées : le dis paflees : car 
l'exécution de femblable affaire , comme 
aufli l'exemple de l'avoir autresfois inuti- 
lement entrepris , nous peut faire juger 
non feulement de l'opinion de celuy qui y 
pçut ayder , mais auîfi de la poflibilité ou 
impoflibilitéprefëntc, entrans en compa- 
railbn des moyens ,du temps , du lieu , & 
l'occafîon , & autres circonftances , tant 
Je l'exécution que dcrempcfchcment. 

p. Et ces confîderations du pouvoir Se 
de la volonté , ne fe doivent pas feulement 
faire en la perfonne qui a la principak 
conduite de raffaire,mais en toutes autres 
qui y doivent contribuer: comme pareil- 
lement en celles qui là peuvent travertr, 
foit directement, ou indirectement. 

10. Apres nous examinerons les mo- 
yens, & les outils ou iuftrurriens neceflai- 
res avec leur quantité & quai itez propor- 
tionnées à l'action , ce qui la doit précé- 
der, fuy vre & accompagner : fon com- 
mencement, fon milieu, & fa fin: &en 
tout la commodité du lieu & du temps. 

m Gonfidcrant en ce qui paflè d'un 
F fr lie» 
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lieu a un autre , non feulement le lieu ou. 
L'on eft , maïs celuy d'où l!on vient , ou: 
l'on doit paflèr, ou Ton veut aller , ou l'on 
fe doit arrefter. Soit pour la conduite de 
l'affaire que Ton entreprend", fbit pour la' 
perfection de quelque autre qui y peut! 
fervir : pefànt ce que chafque particulari- 
té' en ce changement de lieu , peut appor- 
ter d'avantage, oudefavantage en l'afFai- 
re dont eft queftion. 

1 i. Au temps nous confïdèreronsquand* 
l!affaire fè peut traicler, ou achever, com- 
bien de temps l'on y doit employer , de- 
puis quel temps l'on Ta commencée: ù\ 
elle a. eûécntremifè, ou différée : fï trop> 
toft, oh trop tard, après, devant, ou à l'in*- 
ftant d'une autre.. 

1 3 . Cela fait , nous examinerons par. 
lésmefmes voyes lacaufè des empefehe- 
ments , ou difficultez qui fepcuvenrren- 
contrer en l'exécution : fbit qu'elles pren 
cèdent des perfonnes ,,oudë la qualité ,. 
quantité, fuitte, ou ordre , dès moyens Se 
autres circoriftances. Aufquels empefehe- 
merits l'on cherchera des remèdes plus 
convenables ppnr faciliter l'ad ion.. 

14. Or une chofè eflditle facilè,quand 
die (c peut faire avec peu de peine , peu de 
fraiz, & peu*de temps, & qu'il n'eft befoih . 
£our. fà perfection dç. beaucoup dèper— 

fou— 
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f&nncs, ou déchoies defquelles nous ne- 
puiffions ayfemenr difpofêr , & qui ne- 
dëfpendent de nous. 

1 5 . Vnc autre cosfidcration qui fedbit- 
Eure en la-caufe des actions , eft celle de la 
neoeffité y à. laquelle ilJàut fouvcnt que 
toutes autres cèdent. Gar des actions les 
unes viennent de nous, lés autres viennent 
d ailleurs : en celles qui procèdent de 
nous , & font en noftre puillance, nous y 
devons apporter tout le jugement qu'A 
nous eftr poflible pour les conduire à la 
fin , que nous devons defîrer : & nous 
laiflènemporter à la violenceen celles qui 
ne procedenrpas de nous , avec intention 
toutesfois de reprendre noftre route fî toft 
que le mauvais ventfera appaifë. 

\6. Or foit que cefte violence vienoe dé 
la fortune , c'eft à dire d'une certaine ren- 
contre de circonftances<jue nous n'ayons 
peu prévoir, ou d'un certain ordre & Quit- 
te neceflairc deschofèsque nous nepou^ 
vons efviter,nous devons (èlon cela régler 
& accommodernos deporremens. 

1 7. Mais le principaldifcours & cm?& 
de noftre jugement ne regarde pas tant la 
neceffite' abfbluë, que la^neccflité con*. 
ditionnelle , qui (c rapporte à la fin, à la- 
quelle nousteudons, & aux moyens ne*- 
©clïàircs-poury parvenir,; . 
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Chap. XXX. 

i* Hsyent pour gaigiet crédit envers un Rey ,ouun 

, Prince 

%. 3.4. Ce qu'il faut conjiderer. 

5. Ordre des moyens qu'il y faut tenir. 

6. ConfiUratien des advantages,9U dcfadvantagts; 

7. ConfideratUn de t honneur, 

S. Du profit , & comment ilfe doit conjiderer. 
<>. ConfiderationUs* plaijir^ les hiens qui s'y rap~- 
portent. 

1. A Infidifons nous que pourgaigner 
^* crédit envers le Prince , il faut^ 
premièrement, nous faire cognoiftre à 
quelqu'un de ceux qui l'aprochent de plus 
près: & en cefte lbrte de neceflîté con-' 
ditionelle, il faut pefer deuxchofès. L'u- 
ne eft l'importance de la fin pour laquelle 
nous nous reduiibns à cefte necefllte. 

2,. Car lî cefte neceffité à laquelle nous 
nous engageons , nous peut apporter plus 
de dommage,que l'événement (que nous 
defirons, ) ou la fin (à laquelle nous ten- 
dons) reiiiTiiïànt ne nous peut apporter 
d'avantage : ce fera plus fagement faict 
de tourner nos deflêins ailleurs. 

3 . Et pource il faudra balancer par la- 
comparaison du plus ou du moins > l'a- 
vantage de la fin avec le dçfàvantage des 
moyens pour y parvenir. 

4,. Loutre eft 4e bien confidercr s'il y • 
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X plulîcurs moyens fèrvant a cefte fin : 
lefquels l'on balancera pareillement les * 
uns avec les autres, & choifira-t'on les 
plus fèurs & moins hazardeux , les plus al- 
lez & plus prompts , & les plus honora- 
bles. 

5. Car bien que l'Honneur en routes 
actions deuft marcher le premier, toutes-r 
fois neccffaires,quand il y a choix des mo- 
yens pour y parvenir: la première confî- 
deration eft celle de la Seureté , puis de la' 
Facilité, après de l'Honneur , enfuitte 
duquel l'on peut adjoufter la coniidera- 
tion de l'advantagc : pource qu'en telles 
actions Tonne recherche que de (étirer 
de neceflîté, laquelle, comme l'on dit, n'a : 
point de toy: & la fin de l'a&ion eftanc- 
honnorable , elle rabille par fon événe- 
ment la maie- façon quiJeroit aux mo- 
yens que l'on aura tenus pour y parvenir,, 
eftans d'ailleurs excufèzde la neceffité. 

6. Apres avoir fait ces confiderations - 
fur la caufe , & les moyens : nous confi- 
dererons en laiin& en i'effè6r, ou evenr— 
ment, le bien & le mal qui y peutefhe: 
lequel nous n'examinerons pas félon les 
opinions particulières des Philofophes, 
mais félon l'opinion commune, ou bien* 
de ceux qui doivent contribuer , ou par— 

ùciper.ài'iaûion- 

Toute 
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Tout bien regardé , ou l'honneur on le 
profit, ou le plaiur-. 

7. L'honneur coufîfte , ou- en l'opi- 
nion que l'on prend du méritée une per- 
foune ,- ou en cérémonies de rcipe& de de 
révérences , dcfquellcs Ton honore celuy 
qui eft fuperieuren puiflânee , authorité, . 
crédit , r ichefle , ou quelque autre ad van- 
rage remarquable : lequel à caufe de 
l'honneur qui y eft attaché , eft deûré 
d'un chacun. - 

Par contraire raifon tout (è qui pour- 
ra avoir- en fby , ou à la fuitte , qucl-- 
que dts-honneur ou infamie fera- tenu 
pour mal* 

8. Le profit pris largement >, fexonfi- 
dercendèuxclrôfcs: fçavoireftenlafcu-* 
reté publique, ou particulière , & au gain 
qui ne conlifte pas feulement en l'ac<jueft 
du bien qui nous manque ? mais aullicn- 
la confervation de ce que nous avons , 5c 
ifuyr,repouflèr* chaflèr, ou diminuer le 
mal prêtent , & empefeher , ou deftour ner 
le mal. a venir. 

$. Quant au plaifir, i\ (è trouve en tou- 
tes fortes de biens en certains (èns. Car 
l'honneur & le profit apportent -plaiiir. 
Touresfois l'on rapporte principalement 
au plailîr les biens qqi ne le peuvent rap- 
j^rter-irixonneur , Stauprofio; lefqucïs 

nous» 
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nousTontaggreablcs non feulement pour 
le reflèntiment que nous avons de leur 
prefence r Sc par une jouûlànce volontaire 
non forcée, (car toute contrainte eft dcC- 
agréable en quelque fubjecr. que ce fojt) 
mais auflîpar leur reffouvenance quand 
3$ fout pafiez ^ par le deux Se Tempérance 
eftaaicDcbres à venir. 
- De mefines en efUt] du mal pour.ee 
regard * lequein*eft feulement tel (com- 
me nous avons dit cy-devant) par fa pré- 
sence, mais aufli nous afflige cftant à ad- 
venir par la crainte & l'apprehenuon que 
mou» en avons » comme fcs £mtes pafléc* 
jar Iz repentance» 

C HA P. XXXI. 

T.Delajuflice d'un affaire. 
1. Reiglès, de cette jujtice,. de deux firtes univer- 
feUes. 

3 . La vérité y dépendante de Ujujftce univerfiSe, 

4. Ou particulière. 

;. 6. Vu ftp eft plujbfi receu iilkCSmr, que U 

juftice particulière & umverftUe. 
J.Exempbfyreet*. 

5. 9. Cmclufiotk des différences des perforait* t (r 
des affaires^ 

i.T £ bîenoulf maf, qui peuteftte 

A** â la fin v ou l'événement dHine 

aftion , eftant bien recogneu , il le fendra^ 

ttaminer pat la;jufticc,n'y ayant perfonne 

Qjouc- 
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(pour mefchanrc qu'elle (bit) quihçdçr 
fke^donner ce luftre à toutes lès aâipns* 
non feulement en leur fin , miistuiUcn 
leur caufè & aux moyens. 

i. Or les reiglcs de la juftice font de. 
deux fortes. Les unes univerfclles receuës 
parla plufpart des hommcs,confcflw par 
ceux qui font en autres choies decaittraîb 
re advis , ou opinion , Obtenues pour ju- 
ftes prefque par tout. Comme de Ireco- 
gnoiftre une divinité , aymer {es parens, 
obeyrifès pères & mères., cfleverfès en-* 
fans, recognoiftre & recevoir un bien-* 
fatA , & par mefoieratfon vaoger Se cb*« 
ftier une in jure. ;.■. r/ 

Toutesfois la Policé a trouvé* plus a 
propos d'ofter la vengeance des plus 
grandes injures aux particuliers , de peijr 
qu'ils ne s'y portaient indi&rettement, 
& l'a remife entre les mains du public. 

3 . La vérité qui rend aurfi tefmojgnâ- 
jc de ce que çhafquc cHofc eft , fe peut di- 
re des dépendances de cefte juftice ;. cojri- 
me pareillement laLoy , fondement de" 
toutes fortes de traitez, promeflès , & 
conventions : {ans laquelle toutes chofes 
ferment en canfùiion; & iiefcgirrqit, Ja 
facietény lccommercede«homiùe#ub- 
fifter. 

4- Les autres reiglcs* de la juftice font 

par-r 
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particulières , provenans , ou de louage 
qui les authorife , ou du commandement 
duMagiftrat, comme (ont les loix & lct 
ordonnances , ou de l'interprétation ht 
confequence de ces loix en autres chofèè 
(èmblables , defquèlles elfes n'ont mani- 
festement & expreflement difpofc. 

5. 6. Rarement en la Cour fi ce n'eft 
aux affaires plus (êrieufes , Ton s'informe 
de ces deux dernières fortes. Mais bien de 
ce cjuieftreçeu par l'uûge, encores qu'il 
(bit aucunefois contraire aux loix & aux 
ordonnances. 

7. Pour exemple, qui voudroit juger 
en la Cour du point d'honneur , ou de I* 
jufticc d'un appel faict pour un Duel, fé- 
lon les termes de l'ordonnance , ou les 
rcigles deconfciencc, iîreùmroit ridicu- 
le en la corruption de nos mœurs. 

Ceft pourquoy en telles chofes il fau- 
dra & réduire à ce qui fe pratique, & &~ 
Ion cela former (a refolution êc (on ju- 
gement, 

8. Cecyfuffînr pour apporter aux a£ 
faires les plus ordinaires & plus univer- 
fëlles confîderations , non feulement poutf 
juger ce qui fê doit faire', mais auflî pour 
conjecturer ce qui s'eft fait, ou fe fera , en* 
ce qui nous peut eftre propofé. 

$. Car de la puiflinec & de la volonté 

des 
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des perfonncs, & de la qualité des affai- 
res , & des circonftanccs du lieu , Se du 
temps , il nous feraayféde conduire ce 
gui efi fai&ble* 

Chai*. XXXïtv 

1. Des procédures '. 

1. Conjideration des circonftattees. 

3 . L 'ordre plus commun pour procéder (r traiBet 
une affaire en Cour. • 

4 . Deftmrner les empefebemens frgaignér créance', 
f. Quels font les-empefihemèns- de mftrepért'. 

6» y. Des qualkex. qui peuvent diminuer ntfirt 

crédit. 
8. Moyens de les détourner. 

t . \ 7 Ensons a la façon de procéder en 
* laquelle les circonftances ne font 
demoindreconfïderation que l'ordre , le- 
quel fe doit diversifier félon icelles , s'ac- 
commodant au lieu Se au temps , Se chou 
fiiTantleplus convenable ilà qualité des 
perfbnnes Se des affaires , mefnageant les 
©ccafïons fans fe précipiter , faifantreco- 
gnoiftre que l'on procède en chaique cho- 
fe félon fà nature ,. fïiy vant en tout pluf- 
toft laxaifbn , Se l'advis des plus fàgcsr& 
expérimentez, que la fortune &lapaflîon r 
ne fai&nt rien fans y avoir bien penfc : & 
ufant fur le point de l'exécution de céléri- 
té Se promptitude. 

*• Quclquesfois félon le befoin faudra 

difli^ 
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diffimuler,difrerer & obeyr a la neceflité, 
& fè réduire a vouloir ce que Ton peut , ne 
pouvant faire ce que Ton veut. 

3. Mais l'ordre plus commun pour trai- 
ter une affaire Se ramener quelqu'un à * 
noftre opinion , eft de prévoir les empê- 
chements qui le peuvent deftourner de 
ce à quoy nous le voulons induire , & de 
gaigner créance en fon endroit. 

4. Les empefehemens viennent , ou de . 
noftre part ; ou de la perfbnne à laquelle 
nous nous addreflbns; ou de ceux qui nous 
contredifent , & aufquels noftre advis ne 
plaift , ou peut nuyre; ou bien de l'affai- 
re que nous entreprenons , & de ce a quoy 
nous voulons induire autruy. 

f. Pour le regard de noftre perfonne, 
nous devons confîdercr pourquoy nous 
nous entremettons en ce fubjedt , fi vo- 
lontairement de nous mefmes , ou requis, 
ou commandez. 

Sçavoir quelle opinion les hommes ont 
univerfêllement , 8c particulierementcc- 
luy au quel nous nous addreflbns , a de 
noftre preud'homic , prudence 3c amitie\ 
mefme pour raifon de ce a quoy nous le 
voulons induire : & joindre à cela la con- 
sidération de noftre façon de vivre , con- 
dition , authorité& crédit que nous pour- 
rons avoir envers luy. 

En 
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En quel degré nous fommes , «Tefgali- 
té, fuperiorité, ou infériorité, accommo- 
dans èlon cela noftrc difeours : nous ref- 
fouvenans neantmoins que la modeftie 
plaift plus qu'une façon impérieuse Se 
rogue. 

Mais fur tout il ne faudra monftrcr au- 
cun fîgne de malice , imprudence ou mal- 
veillance, comme aufli ne dire rien con- 
traire à nos actions & deportemens qui 
font à la vcué d'un chacun,pour ne les dé- 
mentir par noftre difcours. 

é . Or des qualitez qui peuvent dimi- 
nuer noftre crédit, les unes portent leur 
desfaveur avec elles , comme la foiblefle 
de l'aage , le peu d'expérience , Zc l'igno T 
ranec, l'imprudence, la légèreté , l'incon- 
ftanec, & prefbmption. 

7. Les autres nous rendent fufpcc"b en- 
vers celuy auquel nous nous addreflons: 
comme la puiflànce,rauthorité,rintereit 
que nous pouvons avoir en l'affaire , foit 
par corruption ou autrement , l'envie , la 
crainte , la colère , ou autre pafTiôn , ou 
bien lavoir autrefois inutilement tenté , 
©uchofè fcmblablc, en avoir parlé plu- 
£eurs fois fans avoir rien avancé : nous 
eftre trompez fouvent en nos opinions,en 
parler les premiers, ou trop toft, ou trop 
tards. 

«.Tels 
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: 8» Tels Scfcmblables empcfchemens 
doivent cftrc bien recognus par nous , & 
aucuns félon leur qualité peuvent eftrc 
conrcflcz ingcnuemenc comme blafraa- 
-Mes : ks autres defavouez, montrant qqe 
«*eft tout le contraire , ou excufèz , en 
rendant raifon , ou compenfânt le mal 
avec quelque autre bien > ou comme l'a- 
yant fait à bonne intention , ou le dimi- 
nuant , ou bien en accufant la fortune > le 
Lazard, ou la nature des choies, & rejet* 
tant lé mal, qui y peut eftre,fiir autruy . 

Chap. XXXIII. 

I . Moyen de reeegnoijhe les empefehemens de ce» 
luy avec lequel nous traitions , (y qui notucon- 
trorie. 
l. De la précaution, efians reeognu*. 
3.4.. Les moyens de Us détourner, 
'■ ;.6.J* Confédérations fier ces mefmes empefehem 
- mens , ir Us moyens pour lu divertir. 
. %. Empefehements venons d'autres perfonnes que 
telles avec qui nom traitions , ej> Us moyens de 
les détourner. 
9. Empefckëmens prévenons de Refaire mefme 
qu'en traiBè. : ■ j .,-■••• 

rio, ir, *a..i$. 14» J^eyens de les détourner, \ 
.!/. Les empefehemens levez.) moyens de gsigner 
créance. 

* J. X7 N la perfonne que nous voulons 
•*- i induire 1 faire quelque chofe» ou- 
tre que nous devons confiderer fax aage, 

fon 
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fon rang, fa. profeflion , (foie qu'il cà ayt 
plufieurs , ou peu , ou une feule) quelle* 
font fes façons défaire , fes partions & af- 
fccltons plus ordinaires , la capacité de 
(on entendement , fon accortûe ou pru- 
dence : il faut confîderer la difpoâtkm 
vers la chofe que nous voulons perfùader, 
les re(pe£ts ou efgards que cefte perfbnne 
peut avoir à diverfes choies ou perlbnnes, 
qui la peut faire pancher plus d'un cotte 
que d'autre. 

Le peuple & lesjgnorans fe laiflent 
pluftoft aller à l'utilité , & les gens d'hon- 
neur i l'honneur. 

Les hommes aufli (ont plus prompt? à 
fuir le mal qu'a faire le bien : & la crainte 
de celuy-là les efmeut avec plus d'efficace 
que i'efpcrancc de ceftuy-cy . 

Il faut aufll fçavojr qu'il eft plus aifé 
de perfiiader aux craintifs, deffians , & ir- 
refolus de ne point faire, que de faire quel- 
que chofè. 

2. Les Empefchemcns qui peuvent 
provenir de cefte perfonne eftans reco- 
gnus , nous prendrons garde s'il n'y en a 
point quêlque'autre qui vienne d'ailleurs : 
comme û elle eft perïuadée desja au con- 
traire, fi elle eft laflè de parler, ou ouïr 
- parler fur ce fubjeâ , fi elle a perdu refpe- 
rancedececoirii^ûclkeftdcicouragtc, 

peu 
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peufbigneufè, & pcuddîreufèdcfaircce 
que nous devrons , fi elle cft poflèdée de 
flateurs & gens contraires à ce que nous' 
voulons perfuader. 

3. En tous ces Empefchemcns nous 
nous gouvernerons (clon la qualité de la 
perfonne& dufubjeô. Car quelquefois il 
faudra doucement la reprendre & admo- 
nefter de Ton devoir, de perfeverer a pren- 
dre advis de Ces amis, quelquesfois luy 
donner courage , luy faifànt recognoiftre 
i'occaiion d'une plus heureufè iftuè' que 
par le parte , pourveu qu elle vueille (ùivre 
bon confeil t Se luy faire comprendre 
qu'elle ne doit prefter l'oreille à ceux qui 
l'induifent au contraire. 

4. Quelquefois il fera à propos de 
Texcufer , rejetter la foute fur la fortune* 
ou fur autre chofè : promettre des reme- 
despromptz & faciles , & combatre les 
pâmons par les moyens que nous avons, 
dcfduits-cy defTus , & réveiller en celuy 
auquel nous avons à faire , celles qui font 
pour nous. 

f . Nous confîdererons auffi les Em- 
pefchemens qui nous peuvent venir de la 
perfbnne > qui nous contrarie en ce fub- . 
jech & fî fon autborité , faveur , & puif-, 
fânee, (on accortifè , ou autre qualité qui. 
foit en luy , nous peut nuire, nous les dimi- 1 
< G ~ nue- 

Digitizedby G00gle 



14* T K A I C T l' 

puerons & rabaiflcrons le plus que nous 
pourrons : ou bien nous les rehauflèrons, 
monftrans de craindre qu'elle ne nuyfènt 
quelque jour à celuy que nous c on (cil- 
lons > defcouvraps la confiance & l'aflèu- 
rance que celuy-la prend fur (es qualités, 
remonftrans combien telle confiance a 
nuyt Se peut nuyre à celuy qui Ta. 

6. Et cecy plus ou moins ouverte- 
ment & librement , félon la condition des 
perfonnes & autres circonftances , ayans 
tousjours cfgard a fuïr ce qui eft pour 
nuyre, & fe fer vir dç ce qui peut ayder. 

7. Et iî celuy qui nous contredit , z 
quelques mauvaifès conditions , comme 
s'il eft impudent , flateur , partial, corru- 
ptible, querelleux, inconftant, malin, 
poufle d'intereft , oupaffion, nous nous 
en pourrons prévaloir pour luy diminuer 
ion crédit. Comme pareillement s'il a 
$iâ quelque raifon foible pour fouftenir 
iâ contradiction, nous pouvons monftrcr 
ion peu de fèns & expérience en cet af- 
faire. 

8. Quelquesrois les empefeheraens 
peuvent venir d'autres perfonnes, comme 
celles aufquelles peut nuyre le confêil que 
sous donnons a quelqu'un fi elles font 
conjointes d'amitié , ou de parenté , ou 
d'obligation à ccluy-là. Lors nous dimi- 
nuerons 
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onè'rons lé dommage, ou bien propofc- 
rons des remèdes au contraire »ou exagge- 
rerons, par deflus ce dommage , l'advan- 
cage que celuy que nous concilions ca 
recevra , ou bien nous monftrerons que 
cette perfonne là a changé de volonté Se 
affe&ion envers celuy que nous voulons 
perfuader. 

^. Les crapefehemens , qui peuvent 
provenir des perfon nés ,. lesquelles inter- 
viennent en une affaire eftans oftez , il 
faut confiderer û l'affaire d'elle-mefme 
n'a point quelque delgouft en foy qui 
puiûe des-favorifèr noftre entreprise: 
comme û elle cft trop difficile , ou prefque 
impoflible , efloignéc de la penféc & 
créance ordinaire , peu vray-fèmblable, 
hazardeufè , injufte , indigne , de peu de 
confideration , confèillcc autrefois en 
?ain,en vain tentée, Vautre mauvaife yf- 
fac, contraire à une refolution ja prife. 

10. Ce que nous nierons, diminue- 
rons, ou compenserons : & balancerons 
k difficulté, lepcril,lcdes-honncur, & 
autres tels deffaux avec l'importance de 
l'affaire, monftrans qu'elle a changé de 
condition, & qu'il n'y faut point apporter 
4e préjugé: les examples ncfê rapportons 
en toutes les circonftanccs. 

11. Ogc fi noftre mal- heur oulane- 

G 1 ceffue 
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ccflité nous porte à perfuadcr quelque 
choie qui ne ièmble en apparence honne- 
fte , nous l'cxcufèrons ou comme nece£» 
faire , ou comme pratiquée par d'autres, 
ou comme propre & convenable au 
temps, tendante à benne fin, & conforme 
à l'opinion de pluueurs. 

De la nous pourrons paflèr à l'utilité, 
il. Que fi nous avons a combatre 
la neceflîté , il -faudra entrer en corn* 
paraifon de choies femblables, nier cefte 
neceflîté avec le plus de raifons que nous 
pourrons , faire ouverture d'expediens, 
tant pour éviter' les dangers que l'on 
craint , que pour parvenir au bien que 
l'on deiire. 

13. Et pource que Ton n'entreprend 
pas volontiers les choies que Ton eûiœe 
impoffibles , ou trop difficiles , û nous 
voulons deftourner quelqu'un d'entre- 
prendre, nous amplifierons par le menu 
les difficultés : Se ce moyen nous man- 
quant, nous combattons l'utilité comme 
citant petite > nulle , ou incertaine : pèle- 
rons au contraire lé mal qui peut venir 
d'une telle entreprifê fi elle nc-rêuflit. 

14. Et fi nous ne pouvons la com- 
battre par l'utilité , nous la combat- 
trons par l'honefteté& la juftice , mon- 
ftrantquci'cntreprùccft peu honorable 

pour 
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pour celuy qui la vcul faire, ou pleine 
d'injuftice. 

15. Ces empefehemens ainfî levez , 
il faudra pour gaigner créance envers ce- . 
luy que nous perfuadons, nous accom- 
moder à (on inclination autant que le 
fubjet nous le permettra , y tourner tou- 
tes nos raifons , nous rendre coinplai- 
fàns 5c agréables , réveiller en luy les pafc 
fions, qui nous pourront (èrvir, & faire 
naiftre en fbn eiprit une certaine opinion, 
que nous Taymons , le prifons , & hon-» 
norons, avec tel refpe& , qu'il recognoit 
fe que nous ne voudrions avoir mis rien 
en avant qui luy peut nuyre , faifànt pa- 
rotftre en tous nos difeours noftre fîneeri- 
té & preud'hoœmie. 

Chap. XXXIV. 

I . Ûe régler fin parler ; neufieme chef de cette pre* 
miere partie, pour obferver lefilence avec tyode- 
fiié, brièveté, bien-fiancé, &fuir. 

l. L' import uni te'. 

3 , Le menfinge t (? diverfis eonfiderations du men-* 
finge filon la créance de celuy qui parle. 

4. Selon lefitbjeft duquel on parle. 

j. Comment fi nom parlons die noue , comment fi 
dautruy. 

6. Comment s 1 'il efi égal ou inférieur a non*. 

7. Comment s'U efi recognu plus fitff/ànt que 
nom. 

t . Quelques flatteries excufables. 

9. 10. sAfétres-inexcufiuflesej' eommune*. 

G 3 ti.të 
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Si. Le mmfonge confideré félon l'intention dm mtn* 
teur. 

1 2. Fuir ta vanité qui confijie en vanterie. 

1 3 . Comment nous nous devons vanter , (t la me- 
deration qu'on y doit apporter, 

34. De la prefimption , de topiniaftrète'fr centra- 
dtttion , comment il Je faut comporter quand em 
nous contredit. 

lj. 16. ûnf aérations fur ta centradUHon * a/m 
qu'elle fia bienpr'tfe. 

16. 17. Précautions fur icette. 

1. T A façon & Tordre de procéder re- 
•^ cognù, refte à rerglcr noftre par- 
ler le noftre iîlence , gardant la modeftie, 
& nous eftudiant a la bnefvete' (ans obs- 
curité , avec la bienièance , ou décence* 
que requiert non feulement noftre quali- 
té , mais auffi celle des perfonnes aufquet- 
Ics nous avons à faire , & des autres cir- 
conftances qui fe recontreront., fuyans 
principalement Timportunicé , le men- 
fbnge , & la vanité. 

x. L , importunité,cn ne difànt rien de 
fafcheux ou mal à propos , ne répétant 
Souvent une mcfmcchofe , & neparlanr 
quand un autre parle. 

3. Quant aumenfbnge ileft diver/e- 
ment confideré : où félon la créance de 
celuy qui parle , & fi celuy qui le diâ: , le 
croit aiufî , il ne peut eftre di& men- 
teur, neantmoins il faict faute d'aflèurcr 
une choie qu'il ne fçaJDpas bien,& Thom- 

ma 
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me accort quelque créance qu'il ayt , fera 
plus (àgement de fè taire en tel fubje&. 
Que iï celuy qui le di& le croit autre- 
ment, qu'il ne le diefc, il eft vray menteur: 
6c telles gens font ordinairement peu efti- 
mez en la converfàtion comme ils lé mé- 
ritent. Car en effect c'eft trahir le com- 
merce des hommes,qui ne fùbfîfte que par 
la créance que l'on doit avoir. les uns aux 
autres, Se nj a plus grande lafêhetc que 
de fe deidire de fâ propre feience. 

4. Ou nous confierons le menfonge 
félon le fùbject des chofes detquellcs l'on 
parle , comme i\ nous parlons de nous ou 
d'autruy. Parlans de nous à noftre ad- 
vantage, Ton nous eftimera vains Se men- 
teurs tout enfcmble, Se le menfonge nous 
rendra odieux, & la vanité 7 ridicules. 

5. Parlans d'autruy il fe faut garder 
d'en parler avec detâvantage. Car fi la 
vérité eft odieulè en tels ducours, le men- 
fonge le feroit encores davantage , com- 
me cftant accompagné de malice: Se 
neantmoins les compagnies âcs hommes 
font remplies de mcfclifàns , Se de gens 
qui pour paroiftre plus entendus que leurs 
compagnons , les reprennent volontiers 
Se les blalment: ou au contraire il faut 
eftre plus enclin â loiïer^qu'àbiafmer. 

Car û celuy duquel nous parlons eft 
G- 4. noftre 
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« PUn. noftrc inférieur , ou efgal en ce dont nous 
6. Li- le louons , nous le feifons non feulement 
•we prifèr par les autres , mais auflî nous ap- 
fy' 17 ' prenons à ceux qui nous cognoiflêiit fu- 
pùu, fi. P cr * curs ' ou c % aux * celay-U , à nous 
t)e mi- prifèr & faire cas de nous *. 
nw, fi- 7. Que s'il cft recogmiplus fuffifant 
™ *- que nous ne fomraes , Te blafmant noas 
pr7fi*t nous rcn< * ons ridicules 3c ineptes , & nous 
Utéda ' ravalons nous-mefines d'autant pour ce 
wl in- qu'eftans moindres que celuy-là que nous 
f*" 9 - inefprifbns nous fommes encores moins i 
™ r prifer. 

perîo- *• îl vaut donc mieux parler a lavan- 
rem, tage d'autruy qu'au defàvanrage. Caren- 
velpa- corcs q UC i* n impute à flaterie de dire 
T*^ beaucoup de bien d'autruy: néant moins 
rtran j'eftime que c'efteftendre la flaterie bien 
qui* loin : ou fi l'on veut appellcr telles loiian- 
"'fî ges flatteries, je crois qu'il y a quelque . 
^*". flatterie excufable, ôc quelqu'une non cx- 
*&,»*» cufable. 

potes 9> l'appelle non excufàble, fi nous lou- 
*J>fe bns quelqu'un d'une naefc&anccté qu'il 
**??*' âurafai&e , ou fi nous le louons en in- 
rt'Jrem Mention de le tromper , ou quand par 00s 
éuttpa- louanges nous luy donnons courage de 
«»» faire mal , ou que nous le louons de ce 
**" qu'il n'a pas faicV 
r «dm« 10 Mais 

^lûrmmj juam-maximum vidcriqufm préteedu vtlétqum. 

Digitizedby GoOgle 



DI LA COV*» Ifj 

to. Mais quand nous louons quel- 
qu'un feulement pour plaire uns autre 
snauvaife intention, ou pour deftourner 
quelque mal, ou pour quelque bien, que 
nous en efperons lans le dommage d'au* 
truy -, cette flatterie eft excusable en la 
conversation des hommes. 

ii. C'eftpourquoy nousconfîderons 
aufli le menfonge félon l'intention dece- 
luyqui ment. Car ou il ment de gayeté* 
de cœur , ou pour baye feulement , & ce- 
la appartient plus à un bouffon , qu'à un 
homme d'honneur : ou bien il ment pour 
nuyre à quelqu'un, & en ce cas ne faut 
entrer en conùderation s'il peut profiter 
en ce faifant à un autre. Car foit qu'il 
profite , ou qu'il ne profite point, le men- 
longe eftant nuyfible à quelqu'un , doit 
cftrc fuï par celuy qui veut vivre en 
compagnie , de laquelle les principaux: 
entretiens fbntles bons ,. & non les mau- 
vais offices. 

Que û le menfonge ne nuit a perfbnne 
& profite ^quelqu'un , l'on s'en peutdi£- 
penfèr , pourveu que le fubjet lie vaille. 

1 1. La vanité , qui eft l'autre vice que 
nous devons fuir en nos difeours , a deux 
principales branches , la vanterie & la 
prefomption. 

Nous avons dit quelque ehofe cy de- 
Q, $ vaut? 
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devant de la vanterie , laquelle eft ridicu- 
le quand l'on fe vante de chofe que Ton 
r rifci pas faite. Celuy qui raconte &louèl 
ce qu'il a fait , eft un peu plus excufeblc, 
mais en cela fè monftre-ii peu accort ,. 
car au lieu de fe faire priier, ilfèfaitmeÊ 
^rifèr, la louange qui vientde fa bouche, 
v ne pouvant cftre receuë. 

13. Ceft pourquoy s'il advient que 

nous parlions de nous , ce doit eftrc avec. 

• beaucoup de retenues: de modeftie, n'e- 

liant moindre faute à iin homme de fe. 

vanter que de fe blaftner foy-mefme. 

14. Quant a la prefomption , elle 
s-'eftend plus loing que le difeours. C'efti 
jjourqjioy laiflant ce qui regarde les a- 
âions , je diray qu'elle paroift en deux, 
fortes en nos difeours : ou ne voulant cé- 
der à l'advis de perfonne , d'où vient To- 
pjniaftreté: ou voulansque l'on cède au. 
noftre,d'où vient une odieufè & injuricu* 
fè contradiction , afin d'eftre veuz plus 
fçavoir & entendre que les autres, & avoir. 
Iëdeffus par tout. Il fe fautefloignerde 
l'une & l'autre façon de procéder , & fur 
*€&te- tout s'il y a lieu de contradiction , il ne 
mu in s'y faudra jetter avec hardiefiè, aigreur, 
^V nyopiniaftrèté: mais il la faudra adoucir 
torn ' par mots & termes humbles, faifànt pluf- 
&>,. toit Semblant; a de vouloir cftre inftruit< 

gar- 
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gar autruy , que de vouloir enfeigtlcr :' & 
la propofàntpar forme de douce & de dif- 
ficulté , & non par refolution affirmative, 
ou négative. 

15. Et afin quelle foit bien prife , il 
faut qu'elle naiilè tout à l'heure mcfme 
du propos qui fc traicte, & non d'ailleurs, 
ny d'autre chofe précédente : qu'elle ne 
touche point la perfonne , mais la chofe 
feulement. j\u contraire , faudra louer la 
perfonne à laquelle Ton contredit , & 
quelqucsfois nous confcflèrons noftre 
doute , noftre faute , & noftre ignorance, 
& mefmes céderons quand il fera de be- 
foin. 

1 6. Mais fur tout nous nous garderons 
<Tentrer en contradiction contre deux 
fortes de perfonnes : a fçavoir ceux aux- 
quels nous devons refpeci , de peur de les 
ofFenccr , & ceux qui font bien au deflbus 
de nous, de peur de nous ravaler trop, 
nous rendans parla conceftation efgaux 
à eux , & y ayant d'ailleurs plus de honte 
d'eftre furmonté par eux , que d'honneur 
à les fur monter. 

1 7. L'homme accort aufll en ces con- 
testations ne-s'eftonnera, ou s'offencera 
des opinions d'autruy , encores qu'elles 
l&y femblent extravagantes, non plus que 
de* fetti&s, indiscrétions , & legeretez qui : 

. G* ftfc- 
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fe feront en (à prefèncc : mais coniîderant 
en quoy elles luy peuvent eftre utiles , foie 
pour s'entretenir en la converfation de 
telles fortes de gens,foit pour s'en donner 
garde, foit pour acheminer le dcflêin qu'il 
peut avoir, il en prendra avantage. 

C h a p. XXXV. 

x. De la retenue eu difiimulation , dernière parti '* 
de f accortifi , neceffàire parmj les affaires pour 
nota y fr pour nos omit. 

2 . sAvec qui en dût fur tout ufir de difSmuUtion. 

3 . NeceJpUre au Courtifatr. 

4. Comment s'en faut fervir. 

5. En combien de façon elle fi pratique, 
6. 7. Rencontres aufilence , (r le remède. 

8. Diftmuler de parole, & comment cela fi fait, 
£. Delà refponfi en tels rencontres, fyobfcrua* 

tient fur iceltes. 
no. DifîimuUr. par apparences, extérieures, fy corn» 

ment. 
II. 12. 13. Ceft' accortifi de fiavoir de/couvrir 

quand quelqu'un difûmule , chofi necefpùre en 
* Cour , (? los moyens de cette defeouverte. 
J4. Conclu/ion de t accortifi, & let moyens pour défi 

couvrir la contenance d'un qui fera accort. 

1. A Cela, ôc en plufieur* autres ren* 
^^ contres eftncccflaiTe la diffimu- 
liation, dernière, mais principale partie de 
lfaccortifè , (ans laquelle eft du tout ira* 
fofliblcde(c pouvoir (èurement condui- 
se garmy ksattions & malices des hom- 
mes*. 
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mes. Car ne Ravoir pas couvrir fon jeu, 
donne beaucoup d'avantage à ceux qui 
veulent entreprendre, non feulement con- 
tre ceux qui ne s'en donnent de garde r 
mais aufii contre leurs amys. Pourcc que 
ks affaires de leurs amys (ont liées au» 
leurs : & ne plus ne mokis que les joueurs 
qui monftrans leurs cartes ne font pas feu- 
lement caufê de leur perte i mais auffide 
celle de leur compagnon, ainfî les amis de 
ceux-cy participent à leur dommage. 

Outre cela, Korv ne peut avoir grande 
confiance à celuy qui fè defeouvre ti ayfé- 
ment , d'où vient que telles gens le plus 
fbuvent demeurent fans confeil au milieu< 
de la neceflité de leurs affairesr 

i. Mais ceux avec lefquels Ton doit 
principalement ufèr de retenue & difli- 
roulation , font ceux , lefquels pour tirer 
ouelquc fècret de nous , ont de couflume 
d'cfpier les occafions , efquelles ils peu- 
vent gaigner quelque créance envers 
nous- : ou qui par la communication de 
quelque affaire , lequel le plus fou vent 
n'importera de rien ou de peu , s'efforcent 
de nous faire prendre confiance d'eux, 
pour tirer quelque chofe plus importante, 
feignant tantoft de haïr l'un & aymer 
Vautre, nonobftant qu'ils ayent Tefprit: 
difpofétoutau.contraire. ' 

* 
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3'. Et bien que la difliraulation fait 
neceiTaire à toutes fortes de perfonnes , li 
l'eft elle davantage à un homme de Cour, 
îf 4 " n pour conduire Ton ambition a . 
CatiL 4 • • Si f*ut-il prendre garde toutesfois 
*Ambi- d'ukr de la diflimulation , comme Ton 
tio fait des antidotes en la compolùion àcs 
multos médecines qui meilces à propos , profi- 
Us fal- tcnt > & hors, de laiton nuyient. 
fis fieH La diflimuiatioii , non plus que la fub^ 
fube* tilité ,«ftant defeouverte , non feulemcnt- 
&*\ a " ne fert plus de rien à fon maiftre, mais 
W*«- J ctte ceux 4 U ^ k Gantent en deffiance de 
fimin luy. 

peëtore, j. Or elle fè prâ&ique en trois fa- 
f^ çons>ouparle(îlcnce,oudeparoles, ou* 

" P ar avions & apparences extérieures. 
prom- 6 . Par (îlence , en taifànt ce qui nous 
ftf*M» pourroit nuyre b , ou à nos amys , nos 
h * bere - defleins , nos penfées , noflre (ècret & le 

leurs" ^ eur * ^ ^ ur tout nos °^ nces » non feule-- 
^w/- ment pour nous donner plus de moyen de 
«>/** les venger , iï elles méritent que nous en ; 
#.7«>w/- venions j^ ,mais auflî pour ne point con- 
'**,!*' vier celuy qui nous a orfenfé , de nous en 
«t-re raire de plus grandes pouF prévenir no- 
ya* r* ftre vengeance. Cefte dirTirmilatioD qui- 
com ~ fe fait avec- le filencc efï approavec en*tou- 

TKûdo- *** 

*/fcm4- 

*fe/>. 1» Eunp,. 
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tes occafions. Et ainfî les Sénateurs fe 
comportoient envers Tybere * , faifànt a Tarie; 
le plus fouvent contenance de n'entendre Kedjf- 
pas Tes deflèins. fi mu - 

7. T.outesfois il y a des rencontres, £1^ 
où le lilence (èroit fufpecl , & eft à propos aior 
de les relever , & faire cognoiftre quel'on feret. 
n'en eft pas content , en forte néant- 
moins qu'après une légère plainte nous 
fa i lions croire que nom ne nous en vou- 
lons reflbuvenir , ny reflentir. *> Valais h Tadn- 
ne pouvant punir fes foldats qui s'efto- fZ'~ 
yent mutinez, en aceufà quelques-uns, de J£ *"' 
peur qu'en voulant diflimuler cefte faute, metus 
ils n'entraflènt en opinion qu'il les vou- finteh 
luft chaftier plus rudement. li i ne - 

8 . Mais il advient fouvent qu'il eft bc- ^^ . 
foin de diflimuler de parole : ce quire- Solum 
quiert plus d'artifice: il y en a qui en ce reme^ 
©as rompent le propos & fautent en un diu ™ 
autre , mais cela ne reùflit pas bien tous- tn y dta T 

9. C'eft pourquoy larefponeeentcl- ullig*- 
les rencontres, doit eftre fèmblabAcala **»'*"■• 
retraite que l'on faiâ: (ans combattre : !*! a " 
obfervant trois points. Lé premier , de Anoar- 
n'entrer en dénégation de la vérité tout à les 
fciâ. **A** 

Le fecond, de ne dire ce que l'on ne ^J 

doit * S?L 

tttii^tTtxretUretmr t vim nutuét* 
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«loibt point,. & qui peut nuyrc. Letroi- 
ficfmc cft de laiflèr l'efprit de ecluy au- 
quel nous parlons en doute par ternies 
doubteux , & à double entente , & plus la 
refponce fera retenue & refervée, plus fera 
elle louable. 

10. Il eft permis encores dediffimu- 
ler avec extérieures apparences, cachant 
Roftrc joye , triftefle , efpcrance , detir, 
crainte, colère, ou autre paillon, & ne fai- 
sant fèmblant ny de veoir n'y d'ouïr ce 
qui fe raid , & ce qui fè diâ , £ Ton ne le 
peut révéler avec fruict, ou advantage. 

ii. Mais comme la duTimulation fait 
part de Taccortifè , lai ça voir defe ouvrir 
en autruy , &. au travers d'icellc recognoU 
lire le fonds des penféesde ceuxaulquels 
nous avons i faire, eft chofè tres-neceflai- 
re en la Cour. Les moyens qui fervent à 
concilier l'amitié, fervent aufli à faii e ou- 
vrir celuy qui fè fie en nous. Aucunes na- 
^Herdu t ^ om adonnées à boyre , y ont employé 
in art. le vin , a quidcfc ouvre ordinairement les 
.Pâti- fècrets de fbn maiûrc. Quelquesfois fans 
***?' le vin , la chaleur du dite ours nous em- 
*Juntur P ortc à dire beaucoup de chofes defquel- 
multu ï& nous nous repentons . 
mgere n. La façon de laquelle nous nous 
?**£" comportons en noflre colère ,. faicauili 

ut H L J U S?* 

•t+tnerê, qucmfeTfttxiflç Uborant,. 
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juger du furplus de nos humeurs , * com- a %An 
me auflï la profperité, & i'adveriïté. . fit *A- 

13. b II y en a eu qui y ont employé «*«*** 
le jeu , auquel (c prefèntant occafîon &&»*. 
d'exercer cous les mouvemens de noftre b $tob. 
volonté, nous les manifeftons plus volon- £««. 
tiers en la privautés familiarité qui fê »***• 
pratique parmy les joueurs. c Mais avec î?* 
tout cela i 1 y faut du temps. bmuflK 

1 4. Bref, pour recueillir en peu de mots cjftraf. 
la contenance d'un homme accort ; faut //g*- 
qu'il ait Pefprit tendu pour examiner par tnMm 
le menu les a£tionsd'autruy,&les fîenncs, ^Lj 
qu'il (ê tienne tousjours fur (es gardes & à ww ^«- tf 
foy, qu'il voye,entcnde, & juge tout, mais fiUnt , 
qu'il parle peu , couvrant fès penfées , jfes ****** 
volontez & fes deflèins , avec neantnaoins -v **" 
un vifage ouvert, & agréable à tous. q^o. 
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pert- 



. î.DeU dextérité, partie de faecêrtifi. 
2. Définition de la dextérité. 

' $, ^Aucunes inepties en la dextérité, ^ r "~ » 

4.. f . Procédures adextres des judicieux (y enten* . - 

dmenlaccortife. _ Çjgd^ 

6.7. 8.9. ^Aucuns préceptes pour la dextérité. 

lo. 11. il. 13. 14. \f. i*. w4«/r« préceptes & J"!^ 

tratfts pour ta me fine dextérité, tt fJt a 

1 * T A dextérité eft tellement jokiee ™^ f 
-*-* à i'accortûe que l'une ne peut p rgVm 

eïlrc 13. 
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cftrc fans l'autre. Nous appelions ordi- 
nairement adextres , ceux lcîquels font lé- 
gers , propres & habiles à toutes fortes de 
mouvemens , & qui fçavent avec difpo- 
fition furmonter les mauvais 6c fafchcux 
paflages. 

2. Cefl félon cette fîmi lit ude que Ton 
appelle dextérité aux affaires cefte puif- 
fance & vertu , par le moyen de laquelle 
Ton les trai£te heureufement , rendant ce 
qui eft difficile , facile & plaifant , & les 
recevant & reprefèntant fans fiel & fans 
amertume. 

3. Il y a au contraire des hommes û 
ineptes , que de petites chofès ils en font 
de grandes , les faciles ils les font diffici- 
les , & les aigres les aigrûlênf davantage i 
ne peuvent traider une affaire que d'une 
mauvaife façon , la rendant manque, im- 
parfaite , & quelquefois impoflible , fai- 
fàns comme les mauvais Chirurgiens, les- 
quels au lieu de guérir , rendent la playe 
incurable, &aa lieu delà coudre la dé- 
finirent. 

4. Au contraire les judicieux 8c enten- 
dus adouciflènt le mal avec des unguents 

. lenitifs , ou , s'il faut coupper , ils endor- 
ment tellement le patient , qu'il n'en fènt 
aucun mal . A l'expemple defquels les 
luMumes adroits reprefèntcnt les chofes 
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faCchcufts , en s 'infirmant doucement en 
l'cfprit deceuxaufquels ils parlent, (ans 
violence, Se fans les ennuyer , les difpo&ns 
peu a peu a entrer en confîderation de 
leurs raifons. Et (e fervent de ce moyen 
principalement envers ceux , lefquelsou 
pour avoir un naturel afpre & difficile , ou 
pour quelque paillon ou intereft , fè mon- 
trent infupportables , u(âns de paroles 
pleines d'arrogance , & telles qu'ils fèm- 
bdent nous vouloir pluftoft desfier au? 
combat , que de trai&er avec nous amya- 
blement : pource que de l'impétueux aC 
iàut de ceux-cy , lesquels quafi comme 
taureaux efchaufrez vienent la teftebaif- 
fêe pour nous renverfer, les pcrfbnncs *• 
dextres fe (auvent avec agilité dfc/crime^. 
c'eft à dextérité en tournant le difeours 
d'un autre codé : &d'un léger faut paf- 
/ànt a quelque (ùbjcft plus agréable , ne 
s'altèrent desparoles extravagantes qu'un, 
autre par paflion , ou pat fougue aura di- 
ctes. 

5. Ce n'eflf pas comme quelques uns 
penfènt , un acte (crvilc ou d'homme peu* 
fenfé de refpondre qûelquesfois plài(àm- 
ment, & fans fe fafcher contre ceux qui 
font en colère, ou qui parlent avec paf- 
fion. Mais c'eft une chofè digne d'un 
efprit tempéré & plein, de prudence » 6c 

plus. 
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plus convenable encores aux grands qu'l 
aucun d'autre condition , ne fe devant 
moins efforcer de fè rendre maiftrcs de 
leurs propres affections. 

6 . En celle dextérité donc nous nous 
Comporterons de la mcfme façon que les 
joueurs de paulme font , lefquels pour 
ne point commettre dafeuteaujeu, ne 
regardent pas feulement à pouffer la bal- 
le dextrement , mais aufli font ce qu'ils 
peuvent pouria bien recevoir , & pour la 
rejetter ou il leur fèmblc plus advama- 
geuxpourlejeu. * 

7. Ainfi en traitant bu converfant, 
■nous devons avoir la mefinc confîdera- 
tion , regardant de ne point faire de fau- 
te au fubjccl que nous traidons , y ap- 
portant les paroles qui y (ont les plus pro- 
pres ; & recevant celles de celuy qui nous 
parle au mieux que le fubjeft le pourra 
porter. 

8. Avec ceft artifice nous pourrons 
quelquesfois diffimuler honneftement , 
Se faire fèmblant de ne point entendre , 
ou de ne point Ravoir quelque chofè qui 
importe au difeoors que l'on nous fai&, 
afin de pouvoir avoir temps pour résou- 
dre, Scden'efcrc point pris audefpour- 
▼cu. 

9. Et les refolutions , de l'événement 

det 
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desquelles l'on nous pourroit prendre àV 
garand, doivent eftre tellement conçeuèV 
que de quelque codé qu'elles tournent , 
nous puifTions demeurer fur nos pieds , & » 
trouver (comme Ton dit) une porte de 
derrière , à l'exemple de la * refponfè de « Xocitl 
Mucianus a Antonius Primus,qui luy de- *« 3 . 
mandoit fbn advis s'il devoit en attendant l ™ re <b 
Vefpafîan attaquer Rome. V f*" 

10. Ceieraaufiiun traictdedexten- 2*»»- 
té de céder mefmes en choies au quelles mm 
nous pouvons avoir le deflus , (i nous pou- «M»- 
vons en cédant gai gner d'un autre cofté ****** 
davantage. Non plus ne faudra- il crain- / m - „,-.. 
dre de changer de party, d'expédient, d'o- ûori* 
pinion, ou de façon de procéder. anxim, 

11. Ceft fuffifance d eftre foupple & *| * 
maniable aux affaires , & vice d'eftre trop \^ . 
partial & jaloux de fes opinions. Il faut ^r/>*- 
tantoft fe monter & bander , tantoft fc tur, ex* 
ravaler & relafcher. Ç^JJ 

11. Mais fur tout faudra éviter Toc- IjJ^ 
cafïon de rompre avec qui que ce foit, ains ^ ra - 
s'cxcufèr avec les longs & importnns fur tu* , «i 
la prefle d'autres affaires , les remettant à Pr| - 
unc autre-fois , ou leur remonftrant la ^ v§m 
qualité de l'affaire non traictable en ce mm 

temps medU 
fcrtpti- 
tdbtt, inflandum cœptù, dut rmfùt etntandi utilitates êdtflè- 
re : at que ira, ita compofitm , ut ex eventu in adverfa aêm 
nu*ret,vel profitera agnofteret. 
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temps en ce lieu , ou rimpoffibilitc 

d'icelle. 

C'eft bien un des points des plus diffi- 
ciles & fafcheux en la convention , que 
de refiuer , chacun fe perfùadant que (à 
demande eft jufte. 

1 3 . C'eft pourquoy aucuns accordent 
6c promettent tout , voire ne pouvaus, Se 
qui pis eft , ne voulans tenir : éfperans 
qu avant le temps de l'exécution , plu- 
fieurs choies arriveront qui pourront cm- 
pefcher , ou troubler reffr& de la pro- 
meflè , & les délivrer de ce à quoy ils fc 
font obligez, ou bien qu'ils trouveront 
des excufès & des defaicles , ayant cepen- 
dant donné contentement au demandeur: 
& plufieurs fe payent mieux de cefte raon- 
« in Se- no y e ' S"* ^ cs "^P^ efperanccs à * ce 
née. que dit Aulus Sempronius. 
Xihil 1 4. Mais telles façons de faire ne (ont 
****** bonnes que pour un coup , pour ce qu'e- 
"^* ftant recognuès elles deferient celuy qui 
4i u s'en fert fou vent , comme pareillement 
pende- ceux fc deferient qui fe fervent de ces cf. 
re • * m peran- 

quitre 

quidam animoferunt pracidi Jpem fitam quant trahi, plerif- 
que auum hee vitium eft ambitiêue praiva dijfcrendi pnrnif» 
fa , que major fit rogantium tmba. anales regia pètent ia mi- 
niftri fient, que* deleftatfitperbia fua hngumjpffiacu/um, 
minufque *fe judicant poffè ymfi dm multumqut fingulu amd 
pejànt efiendant. midi cenftftbn , fèmelfaciunt, injuria U- 
lirumpratipites , tenta bénéficia Jùnt, 
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perances , pour contenccrleur vanité , & 
fè faire fuy vrc & courtifèr. 

Le plus feur eft de n'accorder ny pro- 
mettre que ce que Ton peut, ce que Ton 
doit, & ce que l'on veut tenir. 

15. Que iî ce que l'on nous demande 
n'eftde cette qualité, nous différerons la 
refjponce le plus que nous pourrons (bus 
divers prétextes : ou bien ferons changer 
de deflêin à ceux qui nous preilènt , en 
leur propofant au lieu de leurs demandes, 
quelque autre chofè en laquelle nous les 
puifTions ayder , ou faire cognoiftre no- 
ftre bonne volonté envers eux : encores 
qu'elle ne foit pas pour reiïflir: ou- bien 
nous composerons noftre promeflè en 
termes fî généraux qu'ils ne nous puûlènc 
obliger precifément. 

16. Ceftc dernière forme de procéder 
cft un peu efloignée delafranchifc: mais 
l'injurtice des demandes la peut rendre 
excufàble , racfmes fi le refus procède 
pluftoft d'impuiflanec que de faute de 
bonne volonté ; des effeéte de laquelle 
nous donnerons toute afleurance en au- 
tre fobjecr, , & autre occafîon , qui dépen- 
dra de nous a ce%x que nous refuferons. 
Ainfi leur réveillant le courage par l'ef- 
perance qu'ils prendront , que la porte ne 
leur eu pas du tout fermée pour venir à 

bouc 
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bout de quelque autre affaire , non feule- 
ment nous adoucirons le refus , mais auffi 

Vî? bt ' ce refus fera a pris par les plus modérez 

M™« pour grâce & faveur. 

turcui C H A P. XXXVI L 

«£*- x. Des antres parties neceffàires au Courts fam % 
tur ce- tomme la patience afupporter les injure*, 
leriter. a. En quoy gift la patience de Cour. 

3 . Le Courtifan ne doit jamais mefdire, 

4. s» 6. Poutre patience de Cour efi de fi ternir* 

hSenec. */***- .. m ^ . . r L , 

Hotifiï- 7 - ^ utre * 9pnnajtrer un affaire ratjonnaUe. 
rn4t 8. xAutre , ne rien précipiter. 

vox ejt 1. I L refte a parler de quatre autres 
V m . ■* parties neceflàires en un homme 

îu'ttu S u * vcut v * vrc * * a Cotà » *\ u i f° nt patwn- 
regum ce , humilité , hardieffe , fuffîfànce ou ca- 
confe- pacité. Pour le regard de la première , un 
tmerat, y i e ilCourtifàn auquel fut demandé com- 
c j™ tl ~ ment il efloit yielly & avoit peu durer fi 
^ui. long- temps en la Cour , relpondit que 
dam c'eftoit b en fupportant les injures pa- 

interro- ,ticm- 

goret, 

quomodo, rarifiimam rem in sAula , confecutm fuijfet fine- 
ftuteni, injuria*', inquit,ferendo fr gratta* agenda. Sape adeê 
vindicare injuriant non expedit , ut ne fateri epsidem expé- 
diât. Suet. dcDomitian en fa vie, ptrtraxere ad Domina- 
. ttum, quïparatusfinulatione, in arrogantiam compo/itm,& 
audiitpreces excufantis t & eum annutfl'etyOgi fibi grattas paf. 
fus efi: nec erubuit bénéficia invidia. Seneque ailleurs ; &' 
fapiens injuriât fort fsna mederatefert , quante magis hemi- 
numpotentium ? quos feu fortuna manum ejfe. Iuftin. Lyfi- 
machwmauo anima Jtegiivelutiparentu ccntumeHam tulit. 
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tiemmcnt & en remerciant. Augufte, 4> 
ce qu'on cftrfc , aymoit Agrippa pour fy 
patience, & Mecœnas pour cftre feerct. 

%. Mais la patience de Cour ne gift pas î 
feulement a fùpportcr & difltmuler les » 
injures: ains aufii (comme nous avons 
^-devant dit) lcsde&ux &impertincn-i 
ee£ d*autruy , *'y a^aht rien 6 odieux t * 
<Jue de vouloir reprendre & faire le cen— r 
feur : encores que la vanité 7 de pluâeurS' 
les pouflè la » de penfèr qu'ils ne peuvent 
eftre eftimez s'ils ne contrôlant les a- * 
étions d*autruy. . i 

- ' Touçesfok f elles gensne font ordinai- 
rement admirer que des ignorans, & leur 
éônverfation ne peut élire fupporte'e que 
par gens qui leur font de beaucoup infc-" 
rieurs : & s'ils n'ont grande fuffifànce, ils 
fe rendent le plus fbùvcnt ridicules à ceux 
jnefmes^tïi fontfernblant de les admirer. - 
'ji LfcCourthan donc fc gardera de : 
mefdire ou fe raoequer mefme des choies v 
qui font véritables \ lesquelles picquent le 
plu*, Se defqutllès ks grands fê reflôu- 
vienr^-rnicux&plus long temps. 

4 . Vne autre forte de patience de Gour, - 
eftïe Vf tetoitefâdu, Senti- dmdôti- 
néf quelque rebut ou difgrace cfai ad- * 
vienne , Gins y tenir tousjours un pied , 
n'y ayant rien fi fub/eA au changement - 
H que 
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que la volonté des Princes & de?grands, 

qui eft en perpétuel flux & reflux* . 

.5 . Mais for tout il fc Êuit tenir le plus 
prez de Ton Maiftre , Se avec le plus d'afli- 
duité que faire & peut:non feulement pour 
éviter les calomnies que l'pnprefte ordi- 
nairement aux abfens > mais auffi pour ce 
qu'il fc peut rencontrer telle oçcafion » 
bien que légère , que vous ferez lefeul.de. 
tous qui lorsfèrontpresdçluy qu'il aura, 
xemarque le plus afudu: ôeparcefteafli- 
duité recognoiflântvoftreaffcdlion a (on 
ièrvice,il croira vous pouvoir fier le corn-, 
jnandernent qu'il voudrafairc>duqueUvc- 
nant que vous vous en acquittiez digne- 
ment, le Prince vous prendra en grâce , & 
continuera de vous en taire d'autres & fe 
fervirdevous. 

6. Il y a en la Cour (aufli biencom-; 
ipcron.dit en l'amour) l'hcUrc ducljfer- 
xetier : & un Prince a befoin de jaqfcdc 
fortes de gens , que çeluy, qui quelquefois 
efteftimë le plus inutile , /e trouve quand 
l'occafipn fe rencontre > ft que la fortune 
luy en veut dire , cftrc & «tâe & agréable 
auflwûcà .././". '/ . - 

7, Vn autre effeftdê patience acce^&k 
te en la Cour, eft fi l'on entreprend un**f- 
faire avec apparence & raifon > deTopiiua- 
ftrer jufques , au bout , 5c ne la démordre 

point, 
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point t comme auffide ne rien précipiter 
mais attendre l'occafion . 

8. Pluneurs qui avec le temps pou- 
v oient efperer Ce voir haut eflevez, vou- 
. lans prévenir leurs efperances fê/bnt non» Yacif. 
feulement reculez, mais * par leur prec ipi-, Na- 
tation ont perdu leur fortune. , -»*»- 

quant 

c map. xxxviii, ' ? arva 

retprd* 
I. Humilité féconde partie necejpiire en Ch*. huit 
x f 3. 4.. 5. En quoy elle cwpfie. mat ^ 

6. La volontaire conffte en deux parties, riam 

7. V extérieure fi remarque. ' adipif- 

8. En la contenance. cendi ' 

9. En paroles. . ^ favoris. 
io. Et aftions efqueUesy atrois degrex, <£ humilité. Mais 

1 1 . Laquelle des trois fuffit au Courtifan . l' c . 

II. 13. Faconde faire des Courtifans^venuf de ba< xcm- 
lieu y fort mal fiant es, p] e 

I." T 'Humilité , n'eft: pas moins necef-'£^ 
-■^ faire en Cour laquelle cftant com- f * £ 
posée pour la plufpart de gens vains & propos 
ambiticux,& qui le plus fou vent n'ont rien de Bru- 
de recommandable en eux,ils recherchent " dlus 
ces apparences &fubmiffions extérieures ^ 
qui leur font faides par autruy , pourfe f, e fme 
faire valoir: & d'autant y prennent ils gar- desAn- 

H % dc n » lcs 

eft ex- 
cellent» Bruftdium artibus honefiù copiofum, &Ji reftum it$r 
ptrgerett adcUrifima quaque iturum t feftinatio extimulabau 
dum aquales, deinfuperiores t poftremofitaimet ipfijpes antei- 
re parât ,jpretifque qua tarda cum ficuritatc pramatme vH 
tmmexittoproperant. * 
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de de pins près qu'ils recognoiflèm en eux 
y avoir moins de fubjeft & de mérite. 

i. L'humilité toutesfois ne confine 
pas feulement en ce poinct. Car elle paroift 
' en nous, ou par l'opinion que nous faifons 
cognoiftre avoir de nous mefme, ou par la 
volonté &defir que nous avons d'entre- 
prendre félon noftre portée, ou au deflous 
d'icclle, ou bien par nos deportemens ex- 
térieurs. 

3. L'opinion qu'un efprit humble a de 
foy, confîfte às'eftimer peu, (è croire inu- 
tile, recognoiftre fà foiblefle afin de ne 
rien entreprendre par deflîis (es forces. 

4. Or bien qu'en l'intérieur nous de- 
vions avoir cefte opinion de nous, toutes- 
ibis il fuffira à l'homme de Cour de ne fe 
vanter point de chofè qu'il ne puiiTe fai- 
re; & ne feachant jufques ou peut aller 
fon pouvoir , il fera fans dire. 

5. Ainfî il fc tiendra (ans fèprifèr&fe 
promettre trop de foy, & fans aufli (ê met 
prifer , & fe rendre G vil & inutile, que ce- 
la punie induire les autres à ne tenir com- 
pte de luy. 

6. L'humilité qui confifte en la volon- 
té , a deux parties , l'obeiflànce aux com- 
mandemens de ceux defquels nous dépen- 
dons , & la modération de nos delirs , de 
laquelle nous avons parlé cy-devant. 

7. Quant 
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7. Quant à l'humilité quipafpift en 
l'exccriçur,elle fè remarquceo la contenan- 
ce, ou geftes,aux paroles & aux actions. 

S . En la contenance par un regard mo- 
4efte , non élevé ny trop, hardy , par un 
ris modéré, & non une rizée, ou moçque- 
rie: ôt par façons refpec^ueu(b,comâi&j(à- 
lutations, révérences, & autres {êmblables* 
cérémonies. », 

p. Enparoles,c©mmeparofïresdefèr- 
yices & femblables complimens , comme 
aufli parlant fobrement , a propos Se ayçc, 
refpeâ , nous taifàns ju(que$ à ce que l'on 
nous interrogue, & nous rendaos attentifs 
à ce que i*dn nous dicl . 

1 o. Aux actions Ton faict trois degrez 
d'humilité : (e fous-mettre aux grands» Se 
ne (c prifèr plus que (es égaux : (è fous- 
mettre à Ces égaux, & ne fe prifèr plus que 
le plus petit : & le troifîefme fe fous-met- 
tre au plus petit. 

1 1 . Pluûcure eftiment qu'il fulfît au 
Courtifàn de fe tenir au premier degré, de 
peurqu'unehumilitétropbaflèlcfaccmcf- 
prifèr.Mais la Cour eftanttcllement com- 
pose que (buvent le grand a befoin du pe- 
tit , & y ayans des offices qu'autres que les 
plus petits ne peuvent faire , l'on eft aufli 
contraint de les rechercher par caref- 
fçs & autres contenances humbles. Ca:- 
H 3 b* 
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fàr , qui vivoit en une Republique en fa 
quelle cefte humilité n'eftoit pas moins ne- 
ceffàire à un homme ambitieux qu'en la 
Cour d'un Prince, carefToit & flattoit iuf- 
quesaux moindres du pcuple,à ce quediéfc 
Dion. 

' Il faut toutes fois garder médiocrité en 
Cecy , Se fè comportant félon la qualité des 
personnes & du be(bin,ne fè laifler trop al- 
ler i la depreffion, mais tenir l'humilité 
afc dedans d'une courtoifie Se bienfeante 
affabilité 

\% . Quelques uns venans de bas Heu Se 
ft yoyant élevez en crédit en peu de temps, 
ont pris opinion qu'ils ne^ouvoîent fur- 
monter le mefpris de leur première condi- 
tion , s'ils ne le portoient haut , Se ne fc 
faifbient craindre , remettans à fè modérer 
Si reprendre les façons douces $c courtoi- 
fcs,quand parla continuation de leur bon- 
heur le mefpris ayee la fouvenance de leur' 
première condition fèroit effacé. 

1 3 . Mais il eft a craindre que ce chan- 
gement n'advienne que difficilement ou 
trop tard , un homme qui s'eft accoutu- 
mé a l'orgueil ne s'en pouvant aifément 
desfàire. 



Chap. 
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Chap, XXXIX. 

l.DêU hârdieffè partie neceflàiré a celuyqmhatu 
te la Cour. Hardieflepeur s'advancer, (r t ne fin? 
iu^er d'aucun refit*. 

%. Comment doit eftre tempérée. 

$ . De tajUfji/àtiee du Couru fan. 

4. - Dêtpir) 'principalement fidok tendre capable 
, k Çmrtifan * 4? de la diverfitédes Ctttrt. 

5. Les affaires dEfiatplus ordinaires en CourqUé 
toutes autres. 

6. La Courfubjefte aux changement. 

7 . Çonchifion de U première partie de ce TraMtf, 
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3. Pour le regard delà Suftîcancedu 
Courtûan , comme la Cour eft compofée 
âe toutes fortes de geos*& que toutes for- 
tes d'affaires s'y trai6teot,auffi faut-il que 
celuy qui lahante foitmeflé& verïH en tou- 
tes fortes d'affaires , tant afin de, pouvoir 
cftrc employé en toutes fortes, d'-oeça- 
dons , que pour fc rendre plus rrèccflàire à 
^lus de gens , & acquérir plus d'amis & de 
crédit. 

4, Si toutefois il ne peut , il fc doit prin- 
cipalement rendre capable de ce qqi eft . 
plus prisé en la Cour en laquelle il veut 
vivre. Car eh aucunes Cours nous voyons 
les gens d'une profefTion avoir plus d'au- 
thorité que les autres : comme en la Cour 
d'un Prince Belliqueux , les gens de guer- 
re : en la Cour d'un Prince Religieux ,lts 
Ecclenaftiqucs: en la Cour d'un Prince vi- 
eil & maladif, les Médecins: en la Cour 
d'un Prince Pacifique & Iufticier, les gens 
dérobe longue: en la Cour d'un Prince 
avaricieux, prodigue ou necefllteux , les 
gensdefinancesquifçavcnt mefoager ou 
inventer nouueaux moyens de.tr^u>er ar- 
gent :& en la Cour d'un Prjpécf&vant 
& addonné aux fciences,les gens^e lettres 

y feront les bien venus. 

Dont nous pourrons îuger quelle forte 
de fùffifance fèraneccflàirca un homme 

deCout 

Google 
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de Cour par l'inclination du Prince, & par 
la qualité des affaires qui s'y trai&eronc. 

5 . Mais comme les affaires d'Eftat fonc 
les plus ordinaires, nous nous en informe- 
rons plus diligemment que dé toutes les 
autres, raefmemcnt des humeurs, inte- 
refts& dépendances de ceux qui les ma- 
nient, & qui y doivent intervenir, comme 
aufii de la fuitte ; qui eft ce que les Cour- 
tifàns ignorent le plus. 

6. Pourcc que la Cour eftant fubje&e 
a changement, & ceux qui manient aujour- 
d'huy n'eftans pour demeurer long temps 
en authoritc , (bit pour eftre diftraits par 
autres occafions , foit par manquement de 
faveur , ceux qui entrent en leur place font 
fubje&s à faire de grandes fautes , ne fça- 
chans comme les affaires fe font paffées,& 
ignorans les principaux mot ifs de ceux qui 
les ont maniées avant eux : d'où advient 
que changeans de route , leur maniement 
eitfbuvent deferié , & trouvé mauvais par 
le Prince mefme,& ainii leur faveur ne du- 
re gueres. 

7. Cccy fuflSfe touchantles parties qui 
font nccefïaires en un Cour ti fan. Voyons 
comme il les doit employer enfa con- 
duitte. r 

H 5 SE- 
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SECONDE 
PARTIE. 

En cefte féconde partie efttrai&c , comment 
leCourtifandoit employer toutes les parties dé- 
crites en la première , pour fe bien conduire 1 
la Cour. 

C H A P. I. 

1 . En toutes nos Mettons faut conjiderer la principa- 
le, d laquelle noué tendons. 

2.3. La fin de ceux qui fi jettent à la Cour fort di- 
verfi. 

4.. Le but commun de tous les Courtifans efi la fa- 
veur des Princes , premier chef de cette féconde 
partie. 

j. La faveur prefupofi la eognoifjànce de la perfon- 
nefavori/ee,fr Vagréement dejesaftions, 

6. Moyens de fi faire cognoiftre, 

7. Continuation de ce. 

8 . Les grands ne font ordinairement fi attachez, au 
Prince que ceux de moindre condition. 

5. sA quels Princes fe refirent les chofis propofies 
cy-defjus. 

I N la conduit te de toutes 

nos actions nous derons 

• confidercr r quelle eft la fin 

principallc a laquelle elles 

doivent tendre. 

1. Lafin 
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%. La fin de ceux qui./e iettent à la 
Cour ,eft fortdiverfe. Car les uns y font 
conviez par le profit , les autres par l'am- 
bition &^vanité des honneurs. 

3 . Aucuns y font pouflèz par une en- 
vie décommander , & quelques uns (a ce 
que did Scnecquey de gour mander , nuy- 
re, & travailler les autres: fort peu pour le 
fervice, bien, & avancement des affaires 
duMaiftre. 

4. Mais pouf en venir là ,1e but com- 
mun auquel tous les Courtifans vifènt , eft 
de gagner la faveur du Prince. En ce 
point gift toute leur feience , & s'employe 
tout leur travail. 

j . Or toute faveur de Prince prefùpo* 
fe deux chofes , la cognoiflance de la per* 
/bnne qui recherche d'eftre favorifee , & 
un agreement de Ces actions , & déporte* 
mens ou autres parties recommendables. 

6 . Ceux qui par le rang de leur mai- 
fon , ou parl'authorité & devoir neceffai- 
re de quelque charge héréditaire ou vena^ 
le , petite ou grande , ont quelque entrée 
près du Princc,font délivrez du penfèmenfi 
de la première , & ont prefque fait la moi- 
tiédu chemin. 

7. Les autres qui font privez de ces ad* 
vantages , ont bien plus de peine aiî corn- 
mencement , mais eftans parvenus à la- 

H 6 cognoif- 
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cognoifiance d'un Prince qui les juge pro- 
pres pourlc(crvir,fouveutilspoufleorleiir 
fortune plus hauupource qu'eftans eûevez 
de bas lieu ou pauvre (quoy qu'aucunefbis 
noble) ils (c rendent plus fubjets,plus ob- 
ey flans A plus attachez aux volontez du 
Prince , lequel ils recognoiflènt comme 
■pour Pcrc de leur fortune, & s'il cft permis 
d'ufèr de ce terme de Cour , pour leur 
Créateur. 

- 8. Ce que ne font pas les grands « qui 
cftaas nez tels , font obligez par la dignité 
de leur charge ou de leurs niaifons à cer- 
tains refpe&s qui regardent leur honneur 
particulier, prefèrans enplulïeurs chofès 
leur propre (èns au deuY du Prince : lequel 
d'ailleurs eft plus retenu à les advancer 
quelque fois à caufe de la jaloutie , & de la 
crainte qui'il peut avoir,queleur donnant 
trop d'authorité,iis ne le mefprifènt & mai- 
. ftrifent , nepouvant les deffaire (ans met- 
tre en hazardfâ perfbnneSc foneftat. Ce 
qu'il peut plus aifément faire d'un homme 
de moindre condition , auquel il n'a pour 
c'eft efre& qu'à tourner le dos , & l'aban- 
donner à l'envie des grands. 

l'entends parler icy des Princes avi(èz , 
lefquels fçavent eflever ceux qu'ils défi- 
rent fa vorifer: en moyens , honneurs & 
authoritéiufauesàun certain point, fans 

com- 
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commettre a un feul toutes les forces de 
leur Effet , & luy fouz- mettre les grands , 
comme ont faid quelques-uns, qui s'en *Tatit m 
font mal trouvez. **$• 

xAnnétU 
C H A P. IL Salu- 

1. Deux chemins pour l'advancer. fi tu * 

2. Larcclxrche des charges irdignitea. quam 

3. Lafuitte de U Cour: 6* maniement des affaires P rom ' 
du Prince. P t0 ** 

4. Ce dernier plm court. honores 
f. Exemple &• cmfideration fur icduy. e *P*J- 

1. f~\ R entre les divers chemins qui ^ditu\ 
^'ont eflé tenus par ceux lefquels Mmce- 
ont recherché de s'advancer en crédit 8c nAtem 
authorité , il y en a deux qui ont eflé plus * mul f- 
battus que les autres. éçà*. 

1 . L'un eft rechercher les charges , of- te Sen*- 
fices ,dignitez,& pafïèrde degré en de- torU 
gré jufqucs a celles qui approchent plus mu } tot 
près du Souverain. ph4U 

3 . L'autre eft de fuy vre la Cour , & rc- u U m 
chercher d'eftre employé aux Commit confiu 
fions extraordinaires , & affaires particu- tariumm 
lieres du Prince. tentm' 

4. Ce dernier fans doubte eft plus court, anteit, 
Se a eflé fùivy par ceux qui font parvenus diverfia 
au plus haut point de faveur près de leurs * vet f~ 
xnaiflres'. Comme Mccenas a près d'Augu JJ^I 

H 7 ftci^rw/. 

fum (y mmiitiae , eepsaque & affluentia. luxuque propior. 
Suéerat tamen vtroranimi tngentibtù negotiis par , coacrur, 
quofuptrtoam ir tnfiitwn mtgis oftentaUt. 
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fte, &Crifpc Sàluftepresdumeftne Em- 
pereur, & depuis pour quelque temps > 
près de Tibère Ton fuccefleur. 
*Melti, 5. * Tacite di&,queMeliafrerc de Se- 
quibiù necque,pouf s'égaler aux confulaircs & 
G / ll ? s . acquérir plus promptement & puiflànre 
Mca ' & moyens , mdprifa la recherche des of- 
paren- fices & dignitez ,pour s'employer aux 
tibui commiflîons & affaires particulières de 
**??' l'Empereur. 

ftttttOm * 

*nm C H A P. III. 

*W* m 1 . Les moyens de fi faire cogmiflre au Prince font 

nuerat de ptufieuts fortes. Par quelque fignolée aftivn on 

peram- fa-vice. Par tayde ér eniremifedautruy. 

Mtio- 2 . g^Meleft le Prince par dejfus lés grande frUcom- 

nem mm. 

prapo- ^ Exemple a* un qui fe voulut faire cognoiftre à 

fram, Alexandre. 

u î £ ' 4. Cônfideration fur cet exemple. 

foma- 1. (~\ Vant aux moyens de (è faire co- 
nui ^^gnoiftre , entemble de fc rendre 

""(f- agréable au Prince , il y en a aufli de plu- 

petemL fieurs fortes, félon la diverfîte des fubiets 

tqua- & occafîons qui (è rencontrent : (bit que 

retur ; nous nous failions cognoiftre de nous met 

$ mul . mes par quelque lîgnalé fèrvicc ou action, 

TmU ou P ar S UC 4 UC f u *fifc ncc & vcrtu nQI ^ 
pecunU commune, qui foit en nous : foit que nous 
brevim f yons produits à la cognoiflànce du Pr in- 

ttercre- cc 

Hebat, 

per procuratiotiem adminijlrandis Principis negttiU. 
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ce par aucruy , qui cft la forme d'avance* 
ment la plus ordinaire. 

%. Le Prince cft eflcvé tellement au 
deflus du commun, & entouré d'une telle 
prcÛêdes grands & des vieux Courtifans , 
qu'ileftbien difficile qu'un nouveau- venu 
le puiffe faire voir à travers de cefte foule , 
fi quelqu'un des premiers ne le prend par la 
main & neluy fait faire place pour l'ap* 
procher , ou que luy mefme ne fefacc voir 
par quelque action extraordinire. 

3. L'on fait un conte d'un Architeûe 
nommé Dinocrates , autres l'appellent 
Stalkrates, lequel fè voulant faire cognoi- 
ftre d'Alexandre le Grand: & n' ayant peu 
feulement en approcher quelque recherche 
qu'il euft faite envers les grands de le vou- 
loir prefênter, s'av ifa de fè prefênter de foy 
mefme tout nud,ayant le corps ointd'huil- 
lc,un chappeau ou coronne de branches de 
Peuplier , l'cfpaule gauche couverte d'une 
peau de lyon , & en la main droitte une 
maffuc , & alla en cet équipage trouver 
Alexandre feant enfon lift de Iuftice: la 
nouveautédece fpcc"tacle ayant fai& tour- 
ner la vetiede tous les afliftans fur luy, fut 
caufè qu* Alexandre commenda que l'on 
It fît approcher: & l'ayant entendu , encor 
qu' il n'approuvait fa propofition , ne laifc 
û de le retenir àfafuiuc. 

4. Cet 
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4. Cet exemple n'eft pas raporté icy 
pour induire a un femblable baftelagc cc- 
luy quife voudroit faire cognoiftre a la 
Cour , mais bien pour faire voir que ceux 
qui font reculez, s'ils ne font aîfiftezde 

Seique perfonnage de crédit, ne peuvent 
idrc cette prefle fans quclqucaftion ,ou 
rencontre noncommune, laquelle fait jet • 
terTceilfureux. 

C H A P. IV. 

I. Second chef de cette partie. Le Courtifan doit 
conpderer les qualités du Prince, de fis domefti- 
quet, & quant & quant les autres Cour ti fans. 

2# Quelles font les inclinations des Princes , & re- 
duttton ficelles , ou a cequifert k leur grandeur, 
ou a leurs ppiifirs. 

3. De la grandeur du Prince , & en quoy eUe cots- 
fifte. 

4. Desplaiftrs & inclinations vitieufei du Prince. 
j. Les Princes ayment volontiers ceux.qui Us fer- 
vent en leurs plaijsrs. 

*. 7. 8,9. 10. Exemples fur ce fuiriet. 

*x. (~^ 'Eft pourquoy le Courtifan, tant 
^J pour fe faire cognoiftre , que pour 
fe rendre agréable, abefoin d'entrer en 
confideration non feulement des quulitez 
du Prince: mais auflidelès doradtiques 
aufquels il a plus de confiance : & pareille- 
ment des grands, &de tous ceux qui le 
peuvent ayder ; , ou qui par jalouiïeï , 

crain- 
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crainte, «Srïe, lïâinéYok interètt parti- 
culier d'eu* -, ou de leurs amw le peuvent 
traverfèr. 

Au Prince le Courtiûn confidercra Ton 
inclination 5c & façon de proceden qàieft 
ordinairement conforme à fon humeur . 
laquelle bien que fou¥*nt la plupart des 
pltis avifet Princes taîclient deT&fguifer;* 
neantmoins il eftdifficilequ ilslfc puiflènt 
fr bien faire, qu'ils ne foient xîefcou vers : 
pour ce que toutes leur a^^HonsToat telle- 
ment en veae de tout le mondé , que de la, 
firitteâeftayfédejtigéroù ils tendent : & 
f importâbcedesanSikes lespkqataucunes^ 
lois de telle façon qu'il faut neceflâirement 
qu'ils facent paroiftrepar les mouvements 
de leur efprit quel eft leur naturelle Tibè- 
re le plus ruzé& couvert de tous, n'a peu 
ê bien ioûer cerolle que caWcun défi» 
temps ne l'ayt découvert. 

i. Les inclinations des Princes font 
diverfès Se indéfinies en cefte diverfité , 
comme celles des autres hommes : mais 
elles fc peuvent réduire à ce qui fcrt ou i 
leur grandeur, ou à leurs plaifîrs. 

$ . La grandeur confifte ou en réputa- 
tion, ou en riclieHè, op en l'obey fiance 
de leurs (ùbjects , ou en la valeur Se fidélité 
des gensdeguerrcfclonque lePrincepan- 
che plusd'un cofté que d'autre , (èlon cela 

ceux 
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.ceux .qwlêTpnçplus propres pour Mktyk 
(n*ayans<l'auttes parties qui luyfoient& r 
fpe&es,ou defàgreablcs). feront les mieux 
venus près de luy, 

, 4. De mçfme çft-il pour les pUifirs Je 
les,infUna]tkms yieienfcs*) JfaP«oce4cs- 
• XfciV. £*flt fceraintif * (Comme Tibère^ aymera 
4.. v*»- un a Ca.ljÈD|feiateur haf dy , lequel nçcrain- 
"^ f}ra poiat 'JWie des grands , 5c fera 
mut- P rom P* * exécuter (es <oramandemens , 
4*** comme Tacite dépeint Sejan avoir cfte\ 
**• r S.Etcnfcsdebao^tSts'ileftyvf^neb 
mm, 11 approchera pres de Jity des gefls 4e fem- 
2J£ ilablc huœeu* ; comme le mfa** T*e*t 
fii§6-' ft & Poroponius Flaccus & Lucius Pûo , 
tegnu, $vcc lefijuels il paflôit quelquefois à boire 
in dtiti j cux - imits entiers* un$ nuiâ de fuitte, 
V#* ^* a PP c U* at & s *»«i to*|t faire,& a ton- 
jtxJ tes heures ,•& ayant pour recompenfe 
éutmUtio donné à l'un le gouvernement de la Sy- 
à-f*- rie>& à Taotrela préfecture de U ville de 
J^'JLomc. 

ÇZyl, : 6 . c Ce mcfme Empereur préféra on 
ftuê , hom- 

intu* fMmrpAtdipifccndi libido, b Stteion . Poflea Princepsin 
tpfapublicorummortm corrttptitne cùm Ponipmio Ftétce9 , (? 
Pifone y n&?m, cmnnuttmque biinnm epnUndê, polémd«j*l 
fnfumpft: quorum *lt*ri ptèfettur#n urkis confeftim dttidit 
fduiUù; quM f m jncundiffam* & omnium hordrumamicm 
fnftffm. « Sueum.ibid.lgnotifîimum qutflur* esndùUtum rté- 
éiùJQimif antepofmt , 96 epotam in cçnvivio , propinant* vint 
0tnfhor*fn. 

• 
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homme de bas lieu & peu cognui plufî- 
curs gens d'honncur,qui pourfuy voient la 
Quefture , pourcc que (à" ce qu' on di&) il 
luy avoit fait raifon (pour ufer des termes 
de ce bel art)d' une certaine mefure de vin 
qui contenoit $6. verres. 

7. L'impudicité' de Néron , luy fift »£«& 
choifir Tigillinus parmyceux qui le fer- '• »4- 
voient en (es voluptez, &lc mefme appro- J^Jj^ 
cha près de luy b Pctronius pour eftrc 7^,4^ 
l'arbitre de l'elegancc de Ton luxe. Corn- inmi- 
mpdus & Heliogabale remplirent toutes im t 
les charges de l'Empire de gens auffi fâles ^T? 

^«*- . '' ^ . htm. 

%, Mucianus ne fut pas tant prifé & tibù&nï 
ayme pour fà fidélité &fà conduitte, que *$mp> 
pouree qu'il efteit propre pour contenter \ Té ?*' 
l'avarice de Vefpâfîan fon Maiftre. p^ ' 

9- V avarice d'ifâacius Angélus Era- «**- 
pereurdeConftantinople(apresqueTheo- '«" «*• 
dore Caftamonita fon oncle fut mort) luy S 4 "*" 
fit efleveren crédit un ieune Clerc de Fi- pj^ 
nances , lequel à grand peine fçavoit eferi- f 4 - 



re. En confîderation feulement de ce qu'il /àw. 
luy faifoit part des dons & des prefens **? on * 
qu'il pouvoit tirer de ceux qui avoient af- S^^jj 
fàirealuy. dum 

1 o. Manuel Comnene auflî Empe- nihil 
reur,pour fatis-feire afàprodigalité,ayant *"**" 



rmlU 
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bcfoing de quelque aipre exa&eur & fub- 
til inventeur de maletote$,choifit,à ce que 
dit Nicetas,uncertain Ican de Put2é,hom- 
merude ,fafcheux , de difficile accefc , in- 
*fkmo fupportable, & a tel que Ton met ordinai- 
re 6» rement en fèmblables charges , auquel il 
^* ^ • donna tant d'authorité, qu'il entreprenoit 
^^^fur ksfun&ions de tous les autres minî- 
vuitu ftres, jufquca caflêr les Edi&s mefmes 
Jtmpr4> du Prince ,8c h ks ordonnances du Con- 
ff*? feil, retranchant fous prétexte de mefnagè 
?Nfr*- ' a P* us nccc fl â * r es charges , comme eftoit 
u$, rentreteoement des galères , principale 
force derEmpire. 

G h A p. V. 

I. $m veut ejhr bien venu prés <t#» Prime jkm 
fecemderfes melinatiem. 

l. Gemment batmirm homme de bien déjà Geur. 
3. Defiatiên proprement de la Ceur. 
4.J. 6. Exemples jur U corruption d*U tour. 

7. Faut qwelamefou en Cour au' un homme de bien 
laiffi fitirê les mefihans » & vivre M leur aecou* 
fumée. 

8. EJidifiiciUe a un homme de bien de fc maintenir 
tel a la Cour. 

p. Vnhemmede bien peut vivre itpMiemter pour 
quelque temps a la Cour. 

10. De quelles caufes s'eftendceU. 

11. 1 2. 1 3 . Comment il faut détourner ailleurs les 
mauvai/èsvolontex, du Prince, & exemple fut ce- 
la de Senecque & autres. 

1 • \A Ais il n'eft pas bcfoing d'avanta- 
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ge d'exemples pour cftablir cède maxime: 
laquelle n eft pas feulement cogniie , mais 
aufll n'eft que trop pratiquée par ceux qui 
hantent les Princes, que quiconque veut 
eftre bien venu près d'eux , il doit * fecon- N rtm 
der leurs inclinations & leurs parlons. ç Mt 

x. Ici l'homme de bien croira que c'eft (h*c cfi 
le bannir delà Cour, que de l'attachera-^"^ 
(uivre toutes les inclinations des Princes , n * tur * ♦ 
lefquellcs le plus fou vent fe trouvent hors^,) ^ 
des termes de raifon & de preud'hommie. domini 

3 . b A'k vérité celuy qui veut mener w« 
une vie du tout innocente & efloignee du h fj* tt 
train ordinaire de vivre des hpmmes, lef- e n / dic 
quels font fautiers & fubje&s i leurs paf- Sene 
fions, il fera beaucoup mieux de ne fe point que) 
ietter à la Cour,qui eft (s* ilnous faut ainfiT 1 ^" 
parler) une grande putain, laquelle cor- JJ^ 
rompt auconcsfeus les plus entiers acie^wv 

pluschaftes. Haaâ 

4. Confîderbns feulement un ou deux e fif aci '- 
exemples de la corruption de la Cour. Fe- j£££ 
ftinus compagnon de Maximtn (bus l'Em- ç ce i m 
pereur Valentinian , avoit gouverné l' Aûç éuutere , 
avecbcaucoupde^ottfeuxj&de réputation, ver * m 
blafmactt les cruautez & calomnies dont/*^_ 
Maximin ufoit. envers plufieurs pour Va-.^ r ,_ 
vancer. 5. Mais mtt>de~ 

pçnat 
Mit ptlUt ex attimo dtew. Etluvcnal dans fa première Sa- 
tyre confcille ce qui s'enfuit.* xAudc aliquid êreviltu Gy-t- 
ru (r curctre dignwn , Si vis tff 9 dtupid. 
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• f. Maisquandilvitqueparccmoyen 

{on compagnon avoit eftéfaicl: gênerai des 

trouppes Pretorianes , qui efloit la plus 

haute dignité après celle de 1* Empereur, 

t jtm- ^ ** c rc ^°* ut ^ e changer de façon , de pro- 

m ù utt céder *,& commettre pluûeurs cruautez 

AUw/f.&injufticcs. 

fi*. 23. $ # L* on peut £ ceftcxcmplecy ad joufter 
^ ttm ecluy de Iean dePutzé,(duquelnous avons 
inpù ja varié) lequel mania quelque temps les 
fertm- affaires & les finances fous l'Empereur 
ftkex- Manuel avec beaucoup d'intégrité , ce qui 
€ P^ faifoit que l'on (upportoit fon orgueil & 
<3pf.' brutale façon de procéder, plus douce- 
/<#«. ment. Mais en fin il fè refolut , à ce que 
rdm ve- dit Nicetas , de s'enrichir & faire comme 
fiife h$- ] cs autrcs > conviant fes amys d'en faire de 
€§mpe- mefme: ce que ceux-cy ont fait par cor- 
tijjh ruption d'autres plus gensde bien , qu'eux 
>*»*«- ont cfté contraints de le laiflèr faire aux. 
ritum 'autresjdcpeurdeftperdre^ns'efforçant 
2T^ del'empefchcr. 

éçmda 7« Àriftidcsjuftc &d'cffcét.5c de fiir- 
fteron- nom,eftant commis à la fùrintendance des 
^*f* finances d'Athènes, s'y voulut porter au 
•v^ j . ' commcncemenrenhorïimedebien,& em- 
ftrùri pcfchcr de dérober ceux qui eftoient fous 
titu loy > 

mutât* 

repenu*per/m/lu&onôcendUêricept9Jncedetat9curuinfffî & 
fi&uUtiprtfeftuTdm outumans adfire propedim,/* ipfip»f*t 
fitmhtm in*ff<t infintiumpanih, 
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luy,in2c**ia*0t tf ftft r iccûféflVÂré ; féf lus' 
grând vokiif^k} 0'éiâ^Oh qu ; l$ut «1.» 
ma& entré en cette cftàVge:& à gf amP^ei- 
ne peut il efviterd*feftre condamné. Ayant 
toutesfoisen finette abfouxv& continué 
ett fa charge pétf Quelque tempsVH refolut 
de sfy comppflft? èomaielçs aûrWavoierit 1 
fait devant kty , làlffifii : dcirôber ceux qui 
avoient couftume de ce faire , & lors il fe ' 
trouva fort homme de bien au dire de 



tous. 



S. Il en eft de mefme en te plus part dè^' 
Cours de Princes: où par la malice de ceœP 
qui gouvernent , tefquefe' n'y 1 roulent voir' 
de $$ s-'gém -de triefl Qu'eux ,' ou pour la ' 
nonchalance & ftupidité du Prince mefme, 
il«{tddficileà-un homme de bien, defe 
maintenir longuement tel. 

^; Toutesfeis celuyHquièftjîoufl? à 
cfefte<fertê de* vie , du de la neceffité de ùH 
condition, oifpar la grandeur de fit tnàt* 
fon, ou pat la dignité de (à charge, ou ap- 
pcll£par le Prince, ou par le defir de fèrvir 
fon payf i ou fcs amy s : peut, à mon advis, 
encore ^^fpit; hianàme de tien , y vivre , 
o%auraoia^î»«M«tcr pour quelque temps » 
5cfël6ïrlerTenc<mtres y profiter non feu- 
lement pour foy, mais auflî pour autruy. 

10. le dis en U Cour des Princes les 
plus fafcheuxiy ayant beaucoup moins de 

diffc 
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difficulté^ nrJWF^Ç^CQw4;ipa,Princff 

1 1 .1 %. Et comme pjuueufs ont autre** 
fois conseillé aux geD$4&bieD de pourfei- 
vi^lcmaniernerit des charges publiques , 
non feulement pourprcrçHfêr le bien de 
leurs,pais, niais auffijôuif^peftlierque; 
lesmefchansncïes o^upçnu aufli çroig- 
jç, que pour les mefaies confident ions ils 
doivent délirer approcher, près d'un Ty- 
ran, ou d'un Prince voluptueux, & rabatre 
tant, qu'en eux fera les mauyais & perni- 
tiâizdeflaii^ 

&ouvertement, : a#n^ias jn4tf élément 

& foub^rnain/oir e^lçs^iflfera^t^uy iôpr 

pofànt deiuliflku.kejt, (bit en fiûgajtQtfvar : 

ture de quelques aut wexpe dicft^Jteux & 

*T*c.l. pkufibles. .; ;.i .: . 

13.^- ; 13. * r B^us^S4i^cquf«4»qrûgcs 

frati. Çourtilans y & qjy|ifelon le,^rafsfift©ieçi|: 

m " & c #«ffÇ *•** P^S? * ^fej<8b» ,«J»W$W ; 
™' w# ordonnez pour eflever la k$prffo t fo Nç- 

&». -'■-.' • ... u .-,w/jki w^ 

*'#• . . : - -.. :':<»■' :. ïjlWrV^. * Ki 

tmperat. juvertu ,juv*nttf tnvkem , î¥«fe*fl!H ,h?^S?c! 

turbarttur, ne in$npmfemMlfamK ftWm^*l l W bW& 
dine prohiber etnr. Kl toty après. xAfyuc e^ t Sewç^fmiiarir' 
bus *Anr\AU4 Screnw fimulationc amoru advttyuieAndemlt- 
bertam prima* adolef&ntis cupidm&s idaver*t?prkUtèr*tipt€ 
nwnen , ut quod Pmcept fftrtim rhulftr*H(<c tHhttbàt, '%$* 
P*l*m Utgiritttr. 
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ron , rccognoifiàns que ce naturel ne pou- 
voir eftrc rangé au bicn>maiseftoitdu tout 
enclin àlubricitéen danger decaufer es fa- 
milles de Romeplufieurs adultères & fcan- 
dales,ferefohirent de luy bailler , pour af- 
fouvirccftclubridté,une affranchie quire- 
tint un temps fa fureur , couvrant fês a- 
mours foubs la poûrfaite qu'ils feifbyent 
faire par un des amis de Scnecque nommé 
Annxus Serenus,fbubs le nom duquel Né- 
ron fàifoit des prelèns a cefte femme. 

Ainfi l'homme de bien ne pouvant em- 
pefcher les débauches, de(brdres , ou mau- 
vais deflèins de fon maiftre , il les diverti- 
ra doucement en endroit! ou ils facent 
moins de mal pour autruy & pour (à répu- 
tation* 

C H A P. VI. 

. I. Ke s^piniaftrer inutilement contre la volonté 
du Prince >&ttejè UiJJer aller k une vilefervi- 
tude. 

a. & des exemples fur cette confiteration. 

3 . L 'homme de tien plsvproprefour/èririr un Prin- 
ce quelque me/chant qu'ilfeit, plufieft que le me- 
f chant. 

4.. Cenfeilaux Princes defefervir ptufloji de gens 
de bien , quedemefibans, La Gurmefléepfat de 

' manque de bien. 

•f. Les mejehans plus en créait vers les Princes. 

6. Exemples fur cela. 

7. Par» fire plut hemmedebienen amparaifin 

I éttkt 
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étm plut mefcbont exemple tt^Augpfie £r dcTf- 
être, 

8 . Onfiil de m porter trop librement ou Princes. 

9. Exemples fur cela, 

I. \Â Ais quelqu'un dira qu'il advient 
*■"■ pea Couvent qu'un Tyran ou 
Prince desbauché appelle près de foy un 
homme de bien. Il eft rare certes qu'il fa- 
ce ce choix: mais fî diray ie, qu'il fè treuve 
peu de Cours de Princes (i abandonnées , 
qu'il ne s'y en rencontre quelqu'un : & s'il 
n'y eft appelle par le Princc,il y aura peut- 
eftre eue convié du défît de fervir les gens 
de bien, & de balancer le pouvoir des mc- 
fchans , s'aydant des moins mauvais , ou 
attaché d'affe&ion, defamiliarité, decon - 
verfàtion avec quelque grand , s'y fera en- 
tretenu en ne s'opiniaurant contre la vio- 
lente inclination du Prince,& ne fèlaiÛànt 
aulTi aller tellement a une vile & abjecte 
lêrvkude , qu'il participe à Ces méfehan- 
cetez & tyrannies , imitant encclaLepi- 
a In 4.. ^ us *° us Tybere a » que Tacite repr efènte 
lAtmal. pour un homme de bien & un fage Cour- 
Hunc ti&n. 

*l 9Le h t x. fce meûac: Tacite fakcas de deux 
,227" aotro* Labeo &. Capko * defquels le pre- 
tUU ' miti 

jp-àvem K 

jfàpientem virum eomperio. Uompleraaue obfovu adttùttU- 
nitrus oforum in meliu* deflexit: neaUe lamtn temperamenm 

, *>' *&ï*h c*m*au4biU *uàf. 4y gro. opud Ttk. yifucrit. 
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mier maintient diferetement fa liberté en 
la Cour & en eftoit prisé de tous : & le . 
dernier a fe rendit aggreable au Prince % n * w 
parfonobeyflanec. ^». 

3. l' ad voue que l'homme de bien au- $*!• & 
ra beaucoup plus de peine qu'un mefchant **?• 
homme, mais aufli aura- il plus d'honneur ^^ 
& de contentement en fon ame : & s'il fe am au 
gouverne fàgement en ne fè buttant con- **** 
tre le Prince en chofè qu'il voit ne pouvoir ^/** 
changer,iepeusdirequenfin,quelqueme«- ** 4 *. 
fchant que {bit le Prince,il le chérira & fa- mu i ,*. 
vorifera plus que les mcfchans, entre lef- lit. Sçd 
quels rarement fe trouvcautdnt defidelité f***»v 
qu'il en faut pour fèrvir un Maiftre, & |**£" 
que l'on en peut efpcrer d'un homme de nberu^ 
bien. u& 

4. Auffi eft-ce le confeilde Saluftea •*¥ 
Iules Cefar , & de Mecœnas à Augufte, de' 4 ?? 
fe fèrvir principalement des gens de bien , ^ Qr # 
qui font plus retenus par l'honneur & par capit§- 
laconfcicnced'entreprendrechofequifoit »* «$/*- 
contre le devoir, que les méchans,lefqucls JTJ* 
n'ont autre bride que la crainte du chafti- n<ttf ti- 
ment & leur impuiflanec. bm 

5 . La Cour toutesfois eftant meûec »»£» 

I % plus/"**: 

* nw.Ad- 

joufteià* ce propos ce que dit Salufte. Pefhnw quifip* 
tfperrimereftfem pAtituT . Et ce que Dion Caflius en foa 
S±. livre allègue de celui qui difoit en femente > Fadkefi 
imfxrium in ta*/. 
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plus de mal que de bien , le nombre de ees 
derniers eft toujours plus grand que des 
autres >& fervent à mauvais Princes à deux 
chofes. Tune pour les flatter, & exécuter 
*3dtr leurs mefchancetez , à quoy ils tè rendent 
lufi. d'autant plus obeïfTans qu'il y a plus de 
Tleri- prife fur eux. l'autre pour les faire paroi- 
f*. rer ' ftre plus gens de bien entre plus mefchans 
tes per- qu'eux. & y a d'autres Princes , qui pour 
verfi la conformité de mœurs a croyent eftre 
**"!"- plus aflèurez parmy telle forte de gens. 
J* r ' /• *• Denys Tyran de Sy racufè eftant re- 
^^l'qais de chaflèr unmefchant homme qai 
tûm eftoit prés de luy , & eftoit haï de tous,re- 
futant fpondit , qu'il le rctenoit afin de n'eftre le 
*^ plus haï de fa Cour. 
Imperi- 7' C'eftlacouftumedeceuxquireco- 
tant gnoiflènten eux quelques defaux ,de fe fai- 
fiequiç- re valoir par b la comparaifon d'autres qui 
*? -^'valent encorcs moins: d'où vient cette au- 
h Ma- uc ruzc ^ c Cour , dé fubftitucr en (à place 
mertin un moindre que foy , pour relever fès dc- 
inPa- portemens parceuxdefonfucceflcur: Se 
"% luL dit- 

runt nennullitUi Principes devotam & amântem Jm cotm- 
temjid édio qmdam mode. Pr'tmi qtfd imper in oc rudas 4#- 
&ifbm*m quemque in confilium deligebtnt ,/cilieet m ipfm 
prudentU in imlgus altquatentu emintret. lt* cum utiUfimm 
quifque honorum & divit.potitusferretfua comm$(U t 4r vitU 
Princip. diligebant. *Ab hit optzmtt* yuifqut abigehttw pn- 
cul, cumfufpeftA effet probité* é" invifk , & quant» quippt 
btreftm > ttnto importmùr turptum arbiter vkurttur. 
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dit - on a qu'Augufte eut ce défiera en efli- «n? fa 
fànt Ty bere pour fon (ùcceiTeur , Ôç Tybc- 1.^»». 
rc pareillement en laiflknt l'Empire iCa- **• 9 M 
liguk. J2^ 

8. Mais il faut fur tout qu'en parlant C arit*~ 
l'homme de bien (ègouverneaccortement. u , *$a 
Car les mauvais Princes peu fouvent trou- *«>**•( 
vent bon qu'un decefte qualité leur parle 2^ 
librement. & Platon fè trouva mal d'en ç"J^ 
avoir ainfi voulu ufèr envers le mefrae De- adfrf- 
nis Prince de Syracufe , ayant efté par luy /ww » 
remis entre les mains d'un mâiftre de na-^T***" 
virepour le vendre en Candie, àcaufede 4n . ft- 
fà liberté de parler , d'où après il fut ra- gkn- 
chepté par quelques Philofophes,qui luy ***» 
donnèrent pour leçon une autrefois, ou de f*™* 
ne point hanter les Princes , oull'appren- ^T* 
dre à parler a leur gré. intr?- 

5. b Vn fèmblable confèil fut donné Jp*xc- 
par Ariftote à Callifthenes fon parent , le- ™* » , 
quel fiiivoit la Cour d'Alexandre & de par- £^£ 
1er rarement, & au gré de celuy qui avoit dtttm- 
pouvoirfurlalavic. mafiU 

gtoriam 

I J CHAP.b^ 

mi*n.m 
iU.it. Hêtutn sArtfiêteluJàpiens iifttm, tpù C*liiftktnejH/è- 
(latorem 4r pTêpincfUum fuum *d Rtgcm sAlexandrum 
mttens, eifitpe mantUbAt,ut tpuam rsrifîîme &ju€ttn<U apud 
Ixrmnem têqnerttur j vit* fatéfidtem&nHiiwfoiie ling*4 
tmrtri. 
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C H A P. VII. 

I. De la flatterie ,qu* elle eftaggreable a* Prince, 
& principalement celte qui à quêtant ehofe de 
a Tu in litre. 

%.sAn- a . 'Du trop flatter, confeitde Pltttaraue &4~E~ 
nal.Ca- [chines là de fus. 
terum 3. Exemples fur ce fubiet, 
tempo- 4. Le premier qui ufa de flatterie Hhe. 
rai tU j. ^Autre exemple de la mejme flatterie, 
étdtoin 4. % Advkfisricelb,& en quelles cbefis il s'en fam 
feStair firvir. 
adula» m 

thn 1 . T L n'y a remède > il faut quelqitesfois 

firdida 1 fc kûflèr aller £ la flatterie pour gai- 

fi"*' > gner advantage fur ces efprics li , mais 

^J^ non pasa toute forte de flatterie. Car*ce- 

ëenfitte- & c *>*& & humble façon de flatter a def- 

retma- pieu mefines a Tybere : qui fbrtant du Se- 

S»* nat , fquvent s'eft plaint de voir les Sen*- 

P ar ' tcurs fi lafches,& fi difpofèz à la (èrvitude. 

quipra- u Et quelquefois le trop flatter nuyt 

tura autant que fi Ton n'en ufbit point du tout. 

funtS , b Car celuy que l'on flatte ainfi , 'entre le 

mutn ' plus (burent en opinion , que l'on le veut 

• ' Jl \ trom- 

tam pi- VH * 

cUrii fenateres certatim exurgerent yfœdkque &• nimia cenfi- 

tânt . M<mori*proditHr y Tyberit*tn,quotits curia egrederettw , - 

Gracie vertâs in hune modum loquijhtitum , O homines ad fer- 

lituternparatos ! Scilicet etiam iUum, qui cum libertatem pu- 

klxam nollet,tam projefta patientiafe daùat. * Tac & Xiphi- 

titf. sjirdutts rerum, modo ne contumax filent ium, ne fufpeft* 

lifartat, ne diffidtre dubiu , parumgaudereprofjtetit videantur. 

Et.aillcurs : sAdulalio perindeancepsfitiimiaoccnfionuUn eft. 

P.t àzxîs X iphiliiu parlant-tic -DUius Iulianus» 
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tromper. Il faut (ce difent Efchines & 
Plutarque) qu'il y ait quelque pointe Se 
quelque choie de libre en apparence mcûé 
par my h flatterie:nou feulement pour per- 
iuader au Prince, que nous croyons ce que t g+> 
nous difons: mais aufli pour le faire croire chin. 
aux autres* & maintenir davantage ooftrc '»£- 
réputation. /#•*: 

3. Crœfus ayant efté Roy, monûra^ ^ 
qu'il cognoûToit en cela les appétits des mi/. 
Roys , & ce qui leur pouroit plus agréer , **&• 
oudefplaire. Car un jour que Cambyfès *** 
Roy de Perfe demandoit a ceux qui efto- u jj^ 
lent autour de luy, quel ils Fcftimoicnt en „•«,, 
comparaiibn de (on père Cyrus , tous luy iteran- 
dirent, qu'il eftoit beaucoup plus grand iwn t** 
Roy v ayant adjoufté l'jEgypte & lecom- Jj^ 
mandement de la mer à ceque (on Père luy mm „ 
avoit laifle. Mais quand ce vint a Crœfus à tum in 
dire fon adris , il dit qu'il le trouvoit beau- »*"w 
coup intérieur a fon Perc Cyrus , pource . • 
quiln ayoït encores point ratt.de fils qui -^yi 
luy refïèmblaft: 6c cefte refponce (dit He- f uek 
rodotej fitisfift davantage la vanité de ce 15 **™ 
Prince que la première , pource qu'elle *"&î. 
fembloit plus libre. (imtÈ 

4. b Valerius Meflàlla commença le c*m 

I 4 pre- fi***** 

tiom 
promifîfftt , /ponte dixiffè, refpêndit , ntque in iU qtut ad Rem- 
pub, [ertitierent , confilio nijt/uo ufùrum. Vel cum pttieuh •£ 
fenponis , ea fola fpecies adulatidtfitperetat. 
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premier d'ufèr de cette façon de flatter en* 
vers Tybere, quand il fut d'avis de luy re- 
nouvelkr le ferment de fidélité tous les 
ans: & que Tybere s'enquift fur le champ, 
- £ c'eftoit de (on commandement qu'il di- 
foit cela : Lors il refpondit adeurément , 
que non , & qu'aux affaires qui concer- 
noient 1'Eflat , il ne fê fervirokde l'advis 
"' d'autruy, mais diroit franchement tou- 
fiours ce qui luy en fèmbleroit, mefmes 
quandi'on s'en devrait offèneer. Et de tou- 
tes les flatteries , à ce que dit Tacite , il ne 
reftoit phis que celte-cy a pratiquer. 

j. Depuis Ateius Capito en ufà d'une 
£mblable , lors que Tybere défendit de 
Élire le proceza Annius Chevalier Ro- 
main , aceufé d'ufer indifféremment de 
l'image du Prince en (à vaiflêlle d'argent. 
* Tae - Car lors a Ateius s'oppofà ouvertement à 
Âer- cettedcflçnce,cT>mme contraire à (à liber- 
té* té & authorité du Sénat » duquel il difoit 
*Ateù que Tybere ne devoit retrancher le pou- 
Capko- y0 { ty A [ ns ] c laiflfcr délibérer fur cela , pour 
^^ punir une telle mcfchanccté: Qu'il luy 
tcm eftoit bien permis de pardonner (es injures» 
mm de- mais non celles qui eftoientfai&cs àTEftat. , 
êere cri \j on pourrait recueillir d'autres exem- 
fip*m- pj^ ^ ma - s ccux . c j fuffiront , ad reniflant 
v ù„ ceux qui feront contraints de fè fèrvir de 
ftetuen- telles natterics,de ne ks employer au dom- 
A mage» 

\ 
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mage, nydu public, nydu particulier, 
mais (è contenter de les pratiquer pour 
fâtisfaire à la vanité du Prince. 

Chap. VIII. 

î . Jroipefme chef de ceflê partit. Ne faut fi méfier 
de dttmer confèil a un Prince altier , comment tes 
Princes demandent confiilpourf aire approuver leur 
advis. aucune/ois pour fonderies volontés, & opi- 
nions de leur Çonfiillers. Exemple fur ce fubjeU» 

2. Plufieurs propofit ions fi fora par les Princes, plu- 
' ftoftpour les faire approuver , que pour en délibé- 
rer enfimolo. 

3. Exemptes à ce propos. 

4. $. 6. Avant que de donner confiiUfaut reeo- 
gnoiftre l'intention du Prince fafiheux qui de» 
mande eor/Jèil. 

7. %Avantages du CmfiiMer , quand afin Prince 
reiifiira tout autrement qu'il ne Pavoit confeillé. 

8. sAux ehofis illicites le meilleur efide différer pour 
donner confiil. 

tf. Exemples fur cela. 
1 o. Comment fi doit faire la pratique de l'exemple 
fropofi, 

1 . ^T On plus faut-il fè méfier de don- 
•^ ner confeil à un Prince altier , en- 
cores qu'il le demande,fi Ton s'en peut ex- 
eufèr. Cartels Princes demandent ordi- 
nairement confèil en la mefnaefaçon que 
Xerxes, voulant paflêr en Grèce pour y fai- 
re la guerre , te demanda aux Princes de 
l'Afie qu'il avoit aflèmhlez fous prétex- 
te d'en délibérer. Ptur n'cÂrc y eu, leur 
~ ~~" I Ç iU- 
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dit- iJ,faire cefte entrcprife de ma tefte (èu- 
k,ie vous ay convoquez ic i, fou venez- vou* 
toutesfoisquev ( Qus devez pluftoft obcïr, 
que la mettre en délibération. Camby- 
fes , qui régna auparavant luy fur les P cr- 
ics, ayant refolu de fè marier a (à fœur, de- 
manda à fon confeil, s'il y avoit quelque 
loycnPerfèqui deffcndiftà un Roy d'cC- 
poufer (a focur. Le confeil recognoiiTant 
que ce Prince ne leurfaifoitcefte deman- 
de pour eftre refolu de ce qu'il de voit fai- 
re, mais pour defeouvrir s'ils approuva- 
ient ce mariage , luy fit refponce , qu'il 
n'y avoit point de loy qui le permift>mais 
bien yenavoit-il une qui permettoic ait 
Roy de faire ce qu'il trou voit bon. 

Ainiï faut- il juger & de l'humeur du 
Prince , & de la qualité de l'affaire , li l'on 
doit mettre en délibération la chofe de 
laquelle il fait femblant de demander con- 
feil. 

2. Du temps de nos Pères un bierç in- 
fcricurà cefte qualité de Roy, mais qui 
avoit pouvoir de Vice-Roy en Efpagne^fiç 
corinoifire aux plus grands du pais, que 
tout ce que l'on propolbit aux confcilsSc 
aux aflèmblces , ncdcvok eftre mis eh dé- 
libération. Apres la mort du Roy Ferdi- 
nand, Charles d'Auftricheeftant en Flan- 
dre?, fut confeu^e par le Pape & l'Empe- 
reur 
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rcur Maximilian, de prendre le tihre de 
Roy d'Efpagnc, encores que Ieanc fo me- 
re bile de Ferdinand fuit en vie, pourec 
qu'elle cftoit peu capable de commander , 
a caufèdefonindiipoiniôn. Pour faire ap- 
prouver cette qualité J'ori aiTembla les 
principaux du Royaume : devant lesquels 
le Cardinal Xi menés fit déduire les rai- 
fons par lefquelles cette nou^çautéfe pou- 
voir fbuftenir : mais ces Seigneurs plus 
jaloux des formes ordinaires , &de l'hoo 
neurde celle qui eftoit lcttr Reyne>que 
bons Coui tiiàns à l'endroit de celuy au- 
quel après elle le Royaume devoit par-* 
venir, y contredirent ouvertement. Cç 
qui fit lever le Cardinal Ximenes du lieu 
où il eftoit aflis, & leur dire en colère, 
qu'il s'agiUoit d'une chofe laquelle il ne 
falloir révoquer en double ,& n'avoithe* 
foin de leur ad vis , n'eftant neceffaire le 
contentement des fubjets pour authori-» 
fer un Roy en fon Eftat: Mais qu'il les 
avoir convoque* pour leur bien & km 
avantage , duquel il avoat efte tousjours 
foigneux,aân qu'en approuvant cède qua- 
lité, Us gaignaflent par ceft office les bon- 
nes grâces de leur Prince. Mais puis qu'ilt 
s'attribuoient'par droit ce que par çourroi- 
fie Ton avoit requis d'eux ,il eftoit rçfolii 
promptçmeatdfi leràire proclamer Roy i. 
I S ' Ma- 
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Madril, afin que les autres villes fuivifiênt 

ceft exemple. 

3. Ce n'eft pas feulement en fèmbU- 
blcs occaûons que les Princes en ufèot 
ainfi , mais prefque en toutes : & peu fou- 
vent demandent ils confèil que pour fai- 
re approuveriez refolution, ou pour fon- 
der la volonté'deccuxaufquelsilsfontfern- 
« Tac. blant de fe vouloir confeiilcr , & a ainfî en 
w 1 . ufoit ordinairement Tybere envers le Sc- 
^7 ai ' «wt de Rome. 

J?-; 4 4- Le Courtifân donc tafehera de rc- 
tum ejl cognoiftre l'intention du Prince , fuyant 
<tf de s'engager àunconfeil qui puiflèettre 
întn-' malrcçeu. 

^ ten ~ 5 .Ceft pourquoy doutant delà volon- 

iam ' tédefonMaiftre,îlfera fêmblant d'exa- 

Trinâ- miner l'affaire qui luy fera propofee , luy 

fnm rcprefèntant les raifons de part & d'autre , 

voZw. defqucllcs (^il peut) il luy laiflèra faire le 

iwttJ choix fans rien conclure. Car fi le Prince 

R*m n'eu du tout rcfblu , voyant les raifons 

Mita, contraires à fondeflcineftrcplus fortes» 

*° n * m • il changera aifement d'opinion. 

rïpïin ^« Et cefte mauvaifç honte (b qui re- 

*Àndr 9 - tient fouvent les grands de changer leurs 

mach. refolu tions , c raignans dé fê monftrer par 

la inférieurs à ceux qui les concilient) ne 

le retiendra,pource que Ton n'aura en cela 

rkn dit par refolution. £c le Courtifàn 

T par 
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par mcfmc moyen fègarantirad'unrepro- 
chc qui luy fèroit faiâ , fi Ton advis ayant 
efté fuivi , il avenoit quelque chofecontre 
la volonté de Ton Maiftre. 

7. Que fî le Prince (ùivant ce qu'il a 
premièrement rcfblu ne rencontre félon 
{on dcûr; le Courtifàn aura ceft advantage 
d'avoir preveu & rcmonftrë a Ton Prince 
k mal qu'il pouvoit cfvitcr , pefint bien 
les raifons qu'il luy avoit mifès en avant. 

8. Mais où Ton fèroit prcfsédu Prince "^ 
de luy donner quelque refoiution en cho- ^^ 
(es illicites, il faut ou trouver moyen de la Nw 
différer , ou bien le prier d'appeller un £?*** 
tiers pour mettre cefte affaire en délibéra- .J£~. 
tion , afin qu eftant meurcment pesé , il ends 
s'y prenne une refoiution convenable à (à mutru 
dignité &fetireté. ««■** 

- j>. Du premier moyen fè fèrvit Burrhus ™£ w 
1 a première fois que Néron fè refolut defai- jt/fori 
re mourir fà mère , s offrant luy-mefrné f»tmt, 
pour * l'exécution de ce parricide , s'il fè i P tâm 
trouvoit qu'elle cuit attenté ce dont on B ££j£ 
Taccufoit , remonftranr qu'avant que s'en ~ w 
eftre bien efclaircy , il ne devoit condam- fnmt- 
ner fà mete , & fè rendre plus prompt à la " r " » 
faire punir , qu'itne ièroit un particulier ^fi-f*?*" 
auquel il permettoit toufîours de fè de- , Mr _ 
fendre contre telles aceufations • Lt gucr+> 
temps quc,4*oa employa à s'informer & m. 
I 7 dclaii- 
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cfclaircir de ce fait , ralentit la colère (Je 
Néron v & r'affeura tes deffiances , & aiolî 
par ce delay Burrhus pour ce coup détour- 
na l'effett de cefte impie refolution. 

io. Mais cecy ne fedoit pas pratiquer 
•en toutes fortes d'affaircains rarement,& 
en celles feulement qui font les plus dou- 
■ teufès. Et davantage il dut confîderer 
envers quels Princes l'on fc vcutfcrvirde 
cesdelays. 

Car aucuns font tellement prompts 

& ennemis des longueurs & difficulté? , 

,<juc ceux qui fc fervent de ces moyens 

trop fouvent ,en font ordinairement dif- 

graciez. 

C H A P. I X. 

1 . Remèdes a la promptitude du Prince fur le de- 
lay de donner confeil , kfeavoir fejlre abondant 
en expédient, * v 

2. princes demandent pluftoft confeil des moyens de 
venir à bout de leurs intentions , que de ce qui efi 
expédient de faire. 

3. Confédération fur les moyens qui faut pris de U 
longueur du temps. 

'4* Sur la brièveté du temps. 

' S' '§l**k expediens le Prince choifit plUs fouvent, 

Confiderations fur la largeur iy brièveté* furk 

difficulté* Enfemb/e advù de l\Aut heur fur iceux 

Uplmfalutaireau Prince. 

£ . Faut rejetter l'exécution d'un» mefehaneeti 

phftoflfur quelque mefehant homme , que iew 

• charger.. .5 
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7. Exemples dcBurrhut, & tf^Anicetm fur ç» 

propos. 

g. J»gemtnt ie l sAwthew fur ces exemples. 
£. *Advis peur détourner les mauvaifcs volonteXt 

du Prince. 
10. Et employer les douces & rejpe&ueufis remm- 

(Irancei . & les confiderations fur scelles. 
I x . Comme faire quelque conte quifîrve. 
sa. Confiderations fur cejtadvie , avec les exempt** 

de Tibère , & deDotmtian à cejuèjet. 
1 3. autres moyens (y advié, de ne choquer le 

Prince enfes masivaifis volontés* et où ils Repren- 
dront. 
14. Remède pour combattre lespafûms élu Prince 

fier la mauvaifè velonte,& ce qu'ils luyfaut op- 

pofer. 

1. Ç" 'Eft pourquoy avec tels Princes 
^■^ il faut eftrc riche & abondant en 
expediens , & ne demeurer point court, fi 
faire fe peut. 

1. Or comme le plus fou vent ils ne 
demandent pas advis de ce qu'il fauç faire, 
mais par quels moyens ils peuvent venir 
i bout de leur intention : aux çhofes ( que 
nous jugeons eftre contre laraifon & le 
devoir, nous devons rechercher & .pro- 
pofer les moyens les plus longs, ou com- 
me les plus faciles, ou comme les plus ju- 
ftes, ou comme les plus feurs, les plus 
courts , eftans ordinairement accompa-* 
gaçz, de beaucoup de difficulté* , & d'in* 
conveniens , par kfqueïs l'on les peut 
conabaurç. . . .• 1 
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3. Ileft certain que le Prince, lequel 
n'a autre bue, que de venir a but de (on 
deflein , choi&a toufiours les plus faciles, 
plus fpecieux >• Se plus aflèurés , encore* 
qu'ils foient plus longs , s'il n'eft emporté 
d'une grande impatience. Et quand bien 
cela fer oit , éneores n'aura il fubjeét de 
biafmtT celuyquiluy propo fera les mo- 
yens plus longs , qui peuvent cftre excu- 
fcz y ou fur la circonlpcdion de celuy qui 
les met en avant > ou fur le defir qu'il a de 
fatisfaire à la volonté de Ion maiftre , avec 
plus de feureté & facilité. 

4. Que fi d'aventure il fè rencontre 
quelque difficulté aux moyens plus courts 
que le Prince aura choifis , la prudence de 
celuy qui en aura proposé d'autres, paroi- 

"ftra plus gtjande: & s'il choifît le plus long 
chemin pour parvenir à (es deflèins , plu- 
sieurs ckofes pourront avenir , ou qui re- 
froidiront le Prince de les pourfùi vre , ou 
quiluy en feront juger rimpoflibilité, 
ou l'inconvénient. 

5. Où toutesfois Ton verroit le Prince 
refolu à fuy vreen telles fortes des moye»; 
qui en leur commencement porteroient 
leur difficulté , ou impoffibilité , comme 
il ne faut les luy confèillcr,auffi avec un fî- 
lence plein de respect , il le faut laifTer fai- 
re, de peur que le voulant difluader, il n'en 

. çhaçke 
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cherche d'autres plusfaciles pour effectuer 
fà mauvaifè volonté, laquelle il pourra 
perdrc,y recognoiflant de î'empefchement 
dés le commencement. 

6. Mais iladvicnt quelque fois que l'im- 
patience du Prince le porte i commander 
l'exécution de Ces mauvaifès volontez à un 
homme de bien : en quôy il n'y a perfonne 
pour habilequ'elle foit,laqucllc ne fè trou- 
ve bien empefehée ; mefmemeat fi par 
l'eftat ty condition de l'affaire , l'on ne 
trouve moyen de s'en eicufer , ou rejetter 
cède charge pour en eftrener un autre : 
comme Burrhus fit lors que Néron cftoit 
en peine comment il feroit mourir (â 
mere,apres qu'il eut entendu qu'elle eftoic 
efchappéedu fîrnulé naufrage , foux pré- 
texte duquel ilpenfoit s'en deifaire> ju- 
geant bien que cefte femme vindicative 
& cruelle ne luy pardonneroit iamais cet 
attentat. «A 14: 

7. * Burrhus Se Scneque(ace que dit <Amul 
Tacite) furent long-temps à s'entregar- 4*«? 
der fans dire mot. En fin Seneque voyant /^ 
l'inquiétude de ce Prince J demanda tout Wfte 
haut à Burrhus, s'il n'eftimoit pas que les tonpm 
foldats de h garde peuflènt faire ceft oflS- ff**- 
ce. Burrhus ne voulant fouiller ny Ces '££* 
mains , ny celles de Ces foldats , refoondit, ^4. 
qu'il n'eftimoit pas qu'ils le voulurent £ài~<Urent 9 
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re , aymans trop la maifon & le fàng des 
Cefàrs , duquel eftoit defeenduc Agrippi- 
ne y &. qu'Anicetus qui avoit entrepris ceft 
affaire, la de voie parachever , & ainii s'ex- 
eufa de commettre ce parricide. 

S . l'avoue que ce n' eft pas œuvre de 
chanté dc> rcietter fur autruy telles corn- 
mûTions>mais fi vaut il mieux en telles oc- 
currences , qu'un hommede bien les laifle 
igensde la condition d'Anicetus , que de 
de s'en fouiller. 

. p.. Leplusfêureft,ûTon peut prévoir 
ces mauvaùes volontés avant qu'elles fo- 
ieat nées , ou qu'elles ayent pris racine en 
l'efprit du Prince, de lcsdeftoumer. 

10. Plulieurs a cela ont employé les 
douces rcmonftrances ôc des paroles 
fcommeParyfatis difoit) de foye , mais 
faut que ceux qui 1* entreprennent, ayent 
grand. crédit % & qu'ils trouvent un Prince 
plus capable deraifon que de fuyvre Tes 
inclinations , chofe rare , & fi quelques 
unsfè font trouve* en cefte veine > ç/aefté 
pour une action ou deux , Sc.non pas tous- 
jours. 

1 1. l'approuve un moyen que quel- 
ques uns ont tcnuSjlefquclsayans & vivaci- 
té d' efprit & grâce pour bien faireun con- 
te, & s'eftans donnez celle privauté en- 
vers le Prince, fans diminuer en rien le rc- 

fpca 
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fpeâ qu'ils luy doivent , ont fçeu G à pro- 
pos mettre en avant quelque conte,appro- 
chant de ce a quoy le Prince fè pouvoir a Tae t 
porter , qu'ils luy en ont faift cognoiftre 4. ^*. 
le danger , le mal , & la confequence, fous nal.Rt~ 
d'autres noms , Se d'autres prétextes. ftrm 

1 x. Mais en cefte façon de procéder &£. 
outre là vivacité d'efprit Se grâce necef- >*#. 
faire en ecluy qui s'en fcrt , ilïaut prendre n*m 



garde que le Prince n'entre en opinion* 
que le conte foitfaict pour luy, & à def- â mâ y ikm 
fcia: b comme Tybcrc s'imagina que la Qajm 
Tragédie compqfeeparScauru$,intitulec #to- 
Àtreus,avoit efté fai&e pour luy repro* &"* 
cher fès fratricides: Se Domitian celle de Ç%%£ 
Paris Se Ocnone, compoféepar Helvidius, ttQ J 
pour bjafiner fon divorce-. Mais faudra- Occùlfc 
couler le conte parray plufieurs autres *^ 
çhofês efloignées de l'inclination du Prin- ^r 
ce, Se le faire tomber à propos, l'inculcant ** 
non ferieufement , mais pluftoft par une f te m 
forme de répétition nonchalante. Car ou- «w**» 
tre que la grâce peut reveiller le Prince à fyflT 
entrer en coniïderation de ce qui fe dit ; e- OenM0 ^ 
ftant dit en apparence fans deflèin , il le £ vor ^ 
prend mieii*, Se en fait mieux fon profit. tU 

13. L'on peut s'avûer d'autres moyens fi*"* 1 
pour ne point choquer inutilement les mau- '""* *" 
vaifès volontexdes Princes , & ne les point tut ^p. 
ayder malicieufement : iefqucls peuvent fit, 

çOre 
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cftre pris des fùbje&s quife prefèntent , ou 
de la rencontre d'autres affaires , ou du 
temps, ou des perfbnnes qui font autour 
du Prince. 

14 .Mais û nous fommes contraints de 
tombât re quelque'une de tes pallions , il y 
faut oppofèr celle,à laquelle il fè trouve au- 
tant porté>qu , àcclle que nous voulonscô- 
batre: à* raire apparoiftrequetouteeque 
nous difons, procède Se fait part du ref- 
pcft Se dePobèïilànceque nous luy devons • 
comme faifoit Mucianas à l'endroit de Do- 
rnitian , pour le contenir en devoir,& em- 
V%'£ pefcher a qu'il ne fc joignit avec Cerialis. 

*fdB-' C H A P. X. 

jetai- Jt CenJMcrationsJw ? humeur du Prince ,rapper. 

** téesà^. 

?T W . 2. Mœurs & conditions du Prince colère. 

Mucta- ^ Moyens défi gouverner avec teUe h um e ur. Lit 

"V. ï* Prittcetfint ly ens appriveifi*,. 

- V*~ 4. Moeurs erfafons de faire du Prince fanguin. 

ntv$ f Moyens de fi gouverner avec luy de cette humeur. 

*?**"* & Ceux proprement qui i accommodent avec lu 

*^ mP " Princes finguins. 

*£?"** 7. Mmurs du Prince mélancolique. 

*vf**?. 8. Comment fe gouverner avec cette humeur, 

•fjequu ^ Humeur fafeheufe , chagrine , (r defes autres 

"V. imperfe&iom. 

***?*" 10. Maurs du Prince flegmatique. 

m " xl f Moyens de fi gouverner avec cette humeur. 



preben- 
deretur 



1* rAR pour cela il fert grandement de 

^-'confîdcrer l'humeur du Prince , 

laqud- 
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laquelle ne diffère pas beaucoup de celle 
du commun des hommes, fînon que com- 
me les Princes font plus puiflàns en toute 
autre chofe, ils font aufli plus impuuTans 
à modérer leurs pàflîons & leurs humeurs» 
cftansplus violentes & moins retenues par 
laraifon. 

x. Ainfî donc le colère fera prompt en 
toutes (es actions , fuperbe Se orgueilleux, 
délirant que tout HechiiTe fous les com- 
mandemens, ennemy delà moindre defb- 
beïffance , impatient en l'exécution defes 
cntreprifès,prccipitéen lès confêils, & peu 
(bucieux de prendre ad vis d'autruy , (i ce 
n'eft pour trouver quelqu'un qui fè joigne 
au lien , Se prenne en main l'exécution de 
fcs rolontez, injurieux , oiFençant légère- 
ment, mais prompt à revenir a foy ,pour- 
veu que l'on ne face contenance de fe fbu- 
yenir dcl'ofrencc qu'ila faifte, autrement 
. il ferend vindicatif & haït perpétuelle- 
ment celuy qu'il a orrencé. 

j. Près d'un tel humeur il faut que le 
Courtifàn ayt toujours l'œil Se l'oreille 
ouverte , Se un pied , comme l'on dicl, en 
1 air, pour voir, entendre, dire Se faire ce 
que le Princedeu*rera,(àns réplique ,remûe, 
ny difficulté , de peur de faire croire à fon 
maiftre,qu'il s'eftime plus fage queluy: fe 
readant humble Se obeïfiànt a toutes for- 
tes 
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tes decommandemcns , bien qu'au deflbus 
de ûdignitéjpatient à fupporter les injures, 
& prompt à les oublier , redoublant Ces 
fer vices, & (on obeïflànce, après ena- 
▼oirefte' ofiènfé, neramentevant jamais 
fesfervices ,dc pcufd'eftre veules repro- 
cher , mais en les continuant refveiller la 
gratitude Se rccognotfiànce en l'efpritdti 
Prince , au grandes & extrêmes colères 
duquel il doit fuyrdt fe rencontrer. Car 
lors toutes chofès de(plai(ènt,& ceux mef- 
mes*que Ton ayme le plus, ne peuvent fai- 
re ni dire chofe qui foit agréable * à ecluy 
* ****• qui eft en colère. Les Princes de cefte hu- 
j-2^" meur interprètent toutefamiliarité à mef- 
tfiubi ? vls > de façon qu'encoresqu'eux mefraes 
cum nous y attirent , nous ne devons nous y 
ptefU- engager, ainstraiclcr avec eux en grand 
*utir*- re r c,a & humilité. Ce font Lions appri- 
€widU. voilez pouf un temps,lefquel$ en fin devo- 
Et ce rent celuy qui penfe les bien cognoiftre & 
que dit les gouverner. 

Senc j c 4 . Le fànguin eft ordinairement de 
5wji naturel joyeux, aymant les plaifîrs, le paf- 
que fe- temps, & les gaufïèries, ennemy de tri- 
dans fa ftefle & de mélancolie , fuyant les afeires, 
^Grîll ^ cncu ^ s & efpiucufes , & les querelle» 
ers Rt- dVfîrcux de paix , laiflànt v olontiers la dit- 
gnm efi po(ition des affaires a ceux qui font fous 
fi"P*> luy , & s'en rapportant à eux , aymant 

ceux 

Digitizedby G00gle 



De la Covr. 115 

ceux qui l'en defchargent fans donner fub- 
je£t de plaintes, qu'il entend mal volon- 
tiers*Eftcourtois,gratieux,& difficilement 
fè met à faire injure à quelqu'un , ou s'il la 
faict, ccferapluftoft de parole qu'autre- 
ment , 6c oublie aufli volontierscelles que 
Ton luy faicl , que celles qu'il faift : fc 
plaift a faire plaifîr , & cft ordinairement 
libéral. 

f. Avec telle forte de Princes il ne fè 
faut mettre fur le fèrieux que le moins que 
fai re fè pourra , gardant neantmoins le re- 
, fpeâ: que L'on leur doit:& ceux qui auront 
les plus graves & importantes affaires de 
leur eftat à manier,rié fè doivent reprefèn- 
ter à eux,qu'ilsue foientappcllez,ou qu'ils 
ne foient au moins aflèurez de ne les trou- 
yerjoiians, ouprenans leur paflè-temps. 
Car outre qu'ils interrompent le Prince 
en ce qui luy plaift le plus , il a honte que 
telles gens le furpreoneaten (es resjouyf- 
fànccs , cftimant qu'en kur eccur ils ne les 
approuvent pas. 

* Vb iour que Philippe Roy de Ma- AkA _ 
cedotne iouoitau dei , l'on luy vint dire then. 
qo k Ai»ipatereâoitâlaportedefacham- Uv.19. 
btti qui voulait pajplctf à luy : incontinent 
tout woubk & fafcW iHetta- le tablier fur 
un Hâ ayam honte qu' Amipater le trou- 
vait iouam. 

Com- 
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Comme donc ccux-cy ont un grand 
advantage au maniement des affaires , le 
Prince s'en raportant du tout à eux , aufii 
ont- ils un grand defàdvantage pour ap- 
procher & fè familiarifer avec luy qui fuir 
Ces humeurs ferieufesjcommcdu tout con- 
traires à Ton naturel. 

6. Maix ceux qui fe rencontrent d'hu- 
meur Iovialc , & capables de faire affaires 
tout enfembie , reùffiflcnt ordinairement 
près de tels Princes: pourveu qu'eftans 
hors d'auprès du Prince, ils gardent la gra- 
vité beinfeante a leur dignité, car cela 
n'eftant oas , ils fc font meiprifèr ; du me- 
fpris naift lahardicflède fe plaindre fous 
d'autres prétextes erapruntez;3c ces plain- 
tes venues à l'oreille du Prince, font qu'il 
ferefout pour les appaifèrde reculer cc- 
luy qui en adonné fubject. 

7. Le Prince mélancolique eft lent& 
tardif en {es rcfolutionç , (bngeard , def- 
fiant , foupçonneux , ingénieux , 6c le plw 
fouvent malicieux , de peu de paroles , les- 
quelles il met en avant, le plus fouvent à 
deflèin pour fonder ceux qu'approchent, 
les rendant ambiguës & •* double entente, 
mefrne es affaires piuseipineufès, (comme 
nous avons dift que faifoit Tybere)fêcret 
&diflimulé , opiniailre,ennemy degauf- 
feriez de privante» retiré Scaymant la 

foli- 
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; fblitade, peuaccoftable^ communicatif, 
n'aflèc'tionflam que peu de gens, & encou- 
res froidement, hayflàit ayfèmentavec 
peude(ubiet,àcaufè delà desâance qui 
l'accompagne toujours : avarkieux , de 
' qurcraint que terre ne luy faille: autant 
i -ennemy^eceur<}u'ilaofreniêz, comme 
-de ceux qui l'ont offcnfé , vindicatif de ir- 
réconciliable , & en la reconciliation du- 
quel il ne fè faut pas beaucoup fier. \ 

8. Avec cefte humeur il raut marcher 
• la bride en la main, eftre fort*eteiiu,pe(èr 
tout cequet'on dit, ne dire rien qui ne fer- 
re, A quel'on ne juge devoireftre bien re- 
ceu: 8c le'plusfeureft de ne faire gueres.de 
fcftc, ne point parler (î l'on n'eft enquk,en 
tous (es deportemensapporterungrand re- 
Ipeét^&circorifpcchon , éviter contradi- 
ction, ne preflèf trop cefte humeur en Ces 
fefolùtions,de peurquela melancholies 'en- 
flammant pafleen colore & lacolereen hai- 
ne:(ç garder de l'importuner en demander, 
desquelles l'onpuûleeftre refusé. Car dïitrc 
cjfc'il cft tousjours dagereux d*accofeftumer 
W&titictà nous rcrnfiîr , k mélancolique 
eftàht fpeculatif, tient U refus pour orren- 
ce qu'il vous a rai&e , & croyant que vous 
vous en tenez offensé , & cftes devenu fort 
ennemy , il faut faire après des miracles 
pourluy ofter cefte opinion. Car com- 
K me 
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me S n'oublie point les injures t il croit 
aufli que vousn avezoublié le refiis qu.'il 
▼oasaÊdft. .. 

$. Bref,ceftehumcur eft la plus chagri- 
ne, iafcheuîè & inégale de toutes ,pourla 
^rverfitéSc eftrangetç des objetts qu'elle 
produjt"t en L'imagination, & pour ce y a 
U plus de peine a fcbicQ gouverner ayee 
teÛes perfonnes. 

io.Le Bcgmatique a la peiànteur& tar- 
•Jivetc' du raelancholique, nuisUn'any 
l'cfprtt>nyUmalice,ny ladeffiancedumal. 
La froideur qui luy glace k cœur , luy 
, donne une défiance plutoft de foymefmc 
?«ued*autruy, une crainte d'entreprendre 
& de ne venir pas à bout, &lc plusfon- 
rent pour en ignorer les moyenSjUûcurc- 
folutionenfcs confeils, une timidité ca 
l'exécution, & uneftupiditéen fes conce- 
ptions, hayflànt (ans beaucoup d'aigreur, 
&aymant fans beaucoup d'ardeur & de 
véhémence. 

il. Auprès do telles; gens les cipritsa- 
ôife, courageuxv& inventifs fooçpçor 
prt^powrediauf&rccfte humeur fifoid^ 
Car k Prince recogpo^antle dcfcaut ( «pii 
eft en luy parles difficulté* qui fc prefen- 
tent en fon efprit,lefquelles û peut refoudre 
de foy me(mc,s'il trouve quelqu'un qui 
luy donne des moyens de venir à bout de 
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<c qu'it apenfé impoffible , il l'ayme & 
.l'admire , & entre en opinion que cefte 
pcrfbnneluy eft neccflâirc : de façon que 
four en t cefte, faveur, comme eftant fon- 
dée fur le befetn, dure plu» [long temps 
qu'aucune autre. CcqueleCouttifàn re- 
cognoiflànt , il fe doit évertuer de faire 
rcUfllr les affaires que fon Maiftre ju- 
ge les plus impoffiblcs , & empeicher s'il 
peut gu'un plus fubtil que luy ne s'en en- 
tremette , Se ne laiflèr pour cet-éfrecl: la 
Cour de loing. Car quand un autre eft 
recognu plus propre que nous en une char- 
ge , l'on nous tient moins neceffa ires : & 
quand l'on a accouftumé de (êpafTer d'un 
homme pour un temps , quelquesfoisl'on 
s'en paflè pour toufîours. v 

Cecy n'a pas befbin de grande leçon» 
cftant une des rufes plus communes en la 
Cour , pratiquée par ceux qui font dans 
les affaires, de n'y appeller que ceux qui 
leur font inférieurs de beaucoup & de qua- 
lité, Si de (ùflùance,afin de fe donner le lu* 
ftxe , & éviter le danger d'eftre defàrçon- 
nez, file Prince en trou voit quelqu'un 
plus à fon gôuft.Ioint aufii que telles gens 
font plus capables de faire un mauvais 
coup , ou couvrir quelque corruption à 
l'appétit de ceux qui les avancent , que ne 
feroit un homme d'autre condition., . 

K 2, De 
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De ces quatre humeurs font compofèz 
les Princes (comme nous avons di&) au£» 
fi bien que les autres hommes , Se (ont en- 
clins en Tune ou l'autre de ces façons de 
faire , félon le degré de l'humeur qui do- 
mine le plus en eux* 

C B A P. XI. 

1. Ne f*ut toujours s' arrtfterdl humeur du Prin- 
ce Jaquette change félon l'aage, les affaires, la etn* 
1 verfition , ej- autres Incident. 
a. *Autte efi te f rince en temps de guerre , antre en 
tempsdepaix. 

3 . Subjet m changer fin inclination t (? porter ail- 
leurs fin affèfàon. 

4. Exemples fur ce fîtb jet. 

<. L'ocoafiondefischangemens. 

6. L'humeur de Trypbon rapportée fur ce propos. 

7.» cintre exemple £.%AgAmemnen , dans Euri- 
pide. 

$. D'où viennent les ordinaires défauts des Prin- 
ces. 

$. La puiffsnee en foc celle fort fouvent lesejprits. 

10. Exemples fur ce Jubjet des figes de Grèce. 

11. 12. Dos Pythagoriciens fort notables. t 

1 . 1 L n'en faut pas tôutesfôis faire un jiH 
* gement perpétuel. Car comjme l'hu- 
meur change félon l'aage, les affaires, la 
converfàtion : ainii les façons de procéder 
changeront , Se pareillement , les inclina- 
tions des Princes. 

2. En temps de guerre nous verrons 
- un 
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un Prince affectionner Qc careflèr les Capi- « T4citt 
taines 5c gens de guerre , delquelsen temps in fin. 
de paix,le befoin eftant paffé , il ne tiendra *• ***- 
pas beaucoup de compte. Et changeant ÏT 
{on inclination pour la porter aux plaifîrs aucqu* 
ou quelque autre paflion , il portera fon temp*- 
afrc&ion à fav-orifer les miniftrcjqui le fe- r * M 
contjerontfencela. ' . .* *^ 

3 • Autre a te Tybere fous Augufte,au- ££*' 
tre durant la vie de Germanie us Si Dru- v itafit- 
fus, autre pendant la vie de Livia (à Mère» «wp 
autre du teirips qu'il aymoit ou cratgnoit V*** 
Sejan, ôl autre après qu'il s'en fut desraiâ. £/^j 
*> Selon le dire de Paâjenus l'on ne vit jar ,„ à»- , 
mais un meilleur fèrviteur que Caligula/*™* 
du temps de Tybere , ny un pire Maiftre A* 
lors qu'il fut venu à l'effet. jfr/££ 

4. Plutarque parlant c des changemens cg€U t. 
de mœurs de Marius & de Sylla , fait dou- tumac 

- te & c'eftoit la fortune qui changeait ainfî /**&- 
lcur naturel , ou qui découvrift feulement ium £ tm 
celuy qui cftoit auparavant caché pour cer* f*Ltff* 
tains refpe&s. ' ,bw>b- 

5 . Ge n'eft pas , pour vray dire , en la »«■ 

K 3 piaf- **. 

€W éu Dmfmfitperfitere:idefn inter hna rnnUept* mixtw,in- 
flmni matre inuftéAib» fkvitU> fid 9htt8it l&utinibut, dum 
Srianum dtlexit , & timuit. Po/hemo infelgrafrmftl m dt- 
dectra prorupirféjlquam wnoto pudare Cf nui », fit* tantum 
bigtnio utebatur. ^Tacit. Vndtmox PfjKeni diftum pertre- 
bt<u , neque melitrem unatutm Jèrvum , neque dettmrem 
<Umwumfitife t * Ptut.ênfavi*. SuiéL 
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plutpartde telles gensque le naturel chan- 
ge, ntaisvccltryqui eftoit retenu par h 
crainte,& defeouvre telqu'ii cftquand il ne 
craint plus rien,comme*Leontius difoitde 
Zenon. C'eftle ferpenc du payfan , qui 
traofi de froid nepeut nutre,raats refchaufc 
té commence à vomir fon venin. 

6. Tryphoh, à ce que4icYIo/ephe, 
poctalong /temps le mafque d'homme de 
bien, tint qu'il refont commeîpareicitlier* 
afin de fc concilier la volonté du peuple : 
^^ mais ayant efté £ii& Roy > il leva entière- 
l££? ment le malqne , & monftra a defeouvert 
/«*«/ ceqtfilavoîttoofiouwcfté. 
mnfti- 74 Euripide rairfaireun reproche à A* 
f™* gamemnon peu diflcmblablc, qui d'hum- 
2j^" oie qu'il eftoit Se accoftabie avant que 
nùt d'eftre êfleu chef gcncraldes Grecs , fr ren- 
99cafi*- dit après ennemyde (es amis, de difficile 
«* ^ accez ,& ft renferma dans fà maifon. Et 
2JïJj^ ad Jonftc ce Poète y qu'un homme de bien, 
JJ2: maniant une grande charge ne doit point. 
rmtm changer de façons de faire. En(èignemcnt 
*«**, peu, ou pour' mieux dire, point duxout 
*&**• pratiqué , Ç\ ce n a efté par a Polliou , corn- 
ai merefcritSeneque. 
fitméh 8. Mais les plus grands 6c plus ordi- 
?**** nai/ei defaux des Princes viennent de la 
****!* préemption , qui le plus {burent accord- 
er- pagne 
f*w» officiiTUm variftéttt çtntitmam Uujrn mfrtfit. 
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pagiic kptiiflancc s laquelle les rend diffi- «&»j* 
ciles à recevoiTC0n(èil,lcor faifànt croire #9p»A . 
que comme ilsfoht fuperieurs en pouvoir ^ ** 
iiairsinbjeôs,ilslefontauffienfi^^ . 

ce* Et aucuns croyenc jufquesli, qu'ils ne ému • 
(èpewetttaffubjcÀiraax loix&ala rai* ;** vnm> 
fia* vûttsJ&ÎMnution de kor autho- ^ • ' 
*fc£*^Vi&Hcrpeuv€flf tout cequ^s> r<r ^" V 
*calQdr»i|*toe!fbnt pksfouvcrainss dpàfl e 8i- -t 
escttfcit fe wafer , 5c n'eftrepas <pltrequ«i Rep* ^ 
le commuttsdefo relaiera &irbfcul«nent c > '*- «.*•' -\- 
ctfïcjbifeft petrtiisatf commun ï pourfoquéi ^^ 
iWfttrticm^ûa^lcs reiglesde £v&é v bon*) ^^ # « 
ncur & juftice ont eftedreflees , d de uibibau». 
poweq*« n V * ; rr f*»»- 

•*/. Si ectopinions Tyranniques R, * n *^^l l 
troient qu'en des efprits communs , ce (è*i j^ 
roif moins de merveille, mais il femblç»**^ 
que la pulftàoce ensorcelle c les raeiHeur» &*»*• 
cerveau» àtfcuoesfois. - * ' . . f* - * 

10, Il n'y a point; eu en toute4'an^ J£* 
cienneté des gens, qui ay ent laide 7 de plus V uit 
beaux enfèignemens de modération , que f°fe,qid 
ceuxquel'on appelle les fêpt Sages deGre- mmi ~ 
çe , Se ny a point eu de leur temps de plus ™\ 

' K 4 grands c ,w. 

t&ifmttJurdTegnsTHm hàudnèv*. Maligni pédices id efli 
regni maximum bsgnks putunt >fiquM tjuott atii$n*n licet* 
nhû fèiit licet, d S*nttit44 ," pietat , /S&r , privtt* ions 
/uni', at, fua juvatt regut ctmt. « jj^ Ûw*. de Q*m 
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i - grands & plus iojufte* Tyran* quc^cu* 

a^M* 5'CDtrC CUXqULODtCQOMIttI¥è<l. ; â j 

^'V i x • * Appian parlant duPhilofophe A- 
JJ^^rifton, & des autres Philofopbesjqui om. 
Jîfe «- tyrannifé Athènes , adjoufteki Pythagp*. 
^ rkiens, qui ont eu quelque çotWfWxdfcr. 
n $_ mentçn Italie JtQpàa ii.dk *voir «uiBl 
^^ câéfeplttsmiqnesTyfa5wdfeki»sern3^« 
riW * Cela Ait douter » fi lesP&Wofbes , ^ 
fl**m- mefprûcit les honneurs & icaâwwSfcnt 
ffi* des afiatre^, le rW à bon efcîejifttOiu'ilfl 
^J^ chercKeotqael<jiieabry^paiir couvrir leur, 
*^ #t# "pauvretés leur oyfivece' pactclksiaçené: 

-i. . defaint* . :* ;* t , : 

ix. Si nous en croyons Ariftophanc* 
les Pythagoriciens fe font finrtsde la fru- 
galité & parfimonie pluftoft pour s'ac-* 
comraodcrà leur pauvreté & neceffité,. 
que pour aucun dcuV de vertu *cfUfw J>ici* 
* aifes , a ce qu'il dit , dfc iake bwMctafe 
r auxddpensd'autruy. , , • ■ i; 

C H A P. XII. 

1. Les fuggefiions ir apphutdi/fimtns des mas»- . 
vaisgarnemens qui fin t [r ex. des Princes, , aident 

grandement* changer leur bnmewr^ frpfa tânfi-- ' 
ornent* Us perdre* 

2. 3 . Exemples des Princes qui fi font UiJje'z.aBer 
k teHe fine de gens , epfirnUe tayeu^Ument de* A 
Princes fur Intention it tek gurnemem. * , 

4. Csmment le Prince, efi trahy par telle firte de . 
.. fianeurs*. 

S* Exe**-, 
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fi Exemple de Ctêdion le Cheveu* a ce profit, a -. u 

6.DeSejan. ./.il/ 

7. DePerermii. ^n 

%. De Bardas. ^ Tribut* 

i p. %Advu au Princes dene prejier tereiHea teh . 

flatteurs & applaudiffcurs. *^£ 

l. T Esruggcftions,fiattcries&applau-^^ 
•*— 'diflèmcns des mauvais garnemens yj^ w . 

qui approchent le plus Souvent les Prin* ceftute 

ces , aydent aufli beaucoup a les changer. «"»*• 
z. L'orgueil Se cruauté de Vitelliils-^?^ 

font imputez a telles fortes de gens par ™^ * 

Tacite. inpace 

3 . Et Vefpafîan eftimé d'aflèz bon na* manfe- 
torel, apprit à norcharger détailles, &à ™*ft-f* 
opprimer a fèsfiûets en Pefchoîedes fèm* /j*" 
blables maiftres.Bref,la plus part des Prin* ùiter 
ces fè changent ordinairemen t par lacon- initia 
verlàtion de tels mintftrcs , qui pour gai- W**} 
gner crédit leur mettent toujours leur ne ^' 
grandeur , leur puiflànce & leur profit de- iniqui- 
vant les yeux,cc qu'ilsembraflcnt d'autant tates 
plus volontiers, que plus ils font b igno- kau ? 
rans du devoir de leur charge. Mais aveu- ^f??* 1 * 
glezquiIsiont,il$ne voyent pas que ceux „.<&„«- 

K 5 qui indul- 

1 gentia 

firfutia&praxù magi/hi4didicir t *ujHfqueefîb Vôpift.in vir. 
sAureli*. Et quaritur quidem qua res maies Principes faàat. 
jam primurn nimia licentia y dewde vrum copia t amicipr ité- 
ré* improbi , fàteltites deteftandi , Eunuchi avarijtimi , ^iu- 
Hcivelfiultiy V§1 detefiabiles, fjr(qmdnegaririonpotefi) te- 
rum fublicarum i^nçruntia. 
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qui leur applaudiflènt & qui font (êmblant 
d'approuver leurs dcportemens » lefont le 
plus Couvent a dcflèindc les trahir , & les 
engager au mefpris, & en lahaync de leurs 
fubjets. 

4 . C'eft la plus (cure façon de tra- 
îiir fon maiftre que de féconder fon ava- 
rice, fa cruauté & fà lubricité . elle eft 
fans haiard : le Prince ne pouvant con- 
damner le traiûrc qu'il ne fe condamne 
ïby mefme. 

5. Celuy qui voulut remettre en (bu 
cftat Clodion le Chevelu chaffê parles 
François, afllftcz d'un iEgidius <jui com- 
mandoit lors aux Gaules pour les Ro- 
mains , fe fit aray de cet iEgidius homme 
cruel & avarîcieux r & clit noftrc Hiftoire 
iqu'il alluma fi bien l'avarice & la cruauté 

"" en ce Romain , aufquelles ceft efpriteftoit 
ja dupofé , que les François les ayans bien 
Vivement fenties , (è refolurent inconti- 
nent de r'appeller leur Roy. N'ayant ce 
f rançois trouvé plus (èur moyen pourtra* 
Jbir renneroy de Ton maiftre y que de le fé- 
conder eh Ces paffiûns * 

4. Sejan pour fè tracer le chemin à 
l'Empire, après la prifon d'Âgrippine & 
defèsenfans qu'il avoit procuré , xecog- 
Boiflànt Tyberefon Maiftre,ennuyédeja 
irUie > a?oir quelqife envie de fc ictircr à 

Ca- 
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Caprees, k fortifia a prendre cefte refolu- 
'tion, afin,que pendant qneïbn Maiftrefe- 
roit encefejour,iJprift tonte authorité 
fur les affaires, & que le gouvernement de 
lcftat dépendit de luy, reflèmblant Ty- 
bere pour un temps , à ce que Ton eferit , 
un Prince d'une petite ifle, pendant que 
Sejan faifoit l'Empereur à Rome. 

7. Perennis s'eftant dcs£û& de ceux 
quiiè pouv oient ôppoferàfèsdeflèins fous 
prétexte dd poùrfuyvre les complices de 
Lucille , laquelle avoit conjuré contre 
l'Empereur Commodus , plongea ceft 
Empereur le plus avant qu'il peut aux dé- 
lices , afin deprendrerauthorité& le gou- 
vernement des affaires, & après ufurper 
1/eftat. .. ! 

8. Bardas oncle de Michel Empereur dti 
Conftantinoplè en fit autant après qu'il 
eùtfait tuer Thcbtifte contuteur , & faitt 
chaflèr Théodore mère del'Empereurrper- 
fuadant a ce jeune Prince qu'il devoit luy 
mefme gouverner. À quoy eftant fort mal 
propre. Bardas le jetta auxplaiiirs &aux 
volûptef, n'ayant plus honnorable exer- 
cice^uedcvcooduirc^uB coche , ny plus 
grande vertu que d'eftre bon Cocher. Et 
cependant^ Bardas gaignant le crédit du 
peuple , eu appellent près de fby, tous les 
plusdoftcs Philofbphcs, & rcfbbliffant 
1 K * les 
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ks eftucfes Se lescfcolesde toutes fortar 
4c feienec à Conftantinople , fe traçoit le 
chemin pour fe rendre raaiftre de l'eftat 
s'il n'euft efté prevenupar un autre, 

p. le nenconds pas donner icy des pré- 
ceptes i perfonue de trahir fon Prince, 
mais ic ddîrerois donner ceft advis aux 
Princes de prendre bien garde à eux, & ne 
croire pas que ceux qui applaudirent à 
leurs desbauches > ou mauraùcs ôc ineptes 
avions , les affectionnent davantage que 
ceux qui plus librement les reprennent* 

C h a p. XIII, 

i-, Cm(tderatùns fur lesdomeftiques du Priœtsfr 
comment on s'en peut nyder utilement. Les Prin- 
ces ont autre vifage en public , (y autre en privé* 
Les Princes s'ouvrent plut volontiers a) leundo* 
tfieJHfues.* - 

2. 3, 4. Exemples furce fuljeSf. 

j. En ce pArticulur mal-tyfement U Prince peitl- 
il tellement dij&mulcr (?fc cacher , que Us dôme- 
fiiques ne recognotffint 'fis intentions {? meuve* 
mens, 

6. On recherche en Cour toutes fortes de gens peur 
faire fis offerts. 

7. Enla Cntrny a p^intde grands amis t ny de pe- 
tisennemys. 

S. En C<mr fi fa*t faire amydà' démêlâmes Ja* 
Prince, y 



"Qj 



Vant auxdotficftiques du Prince , 

lefijuds lors qu'il cft retira en 

rP mc*, 

Digitizedby G00gle 



frivé^utUunecefllté de leurs charges font 
ordinairement prés de fa perfoftne , Ton 
s'en peut ay der utilement , (bit pour av oitf 
«ntrée prés du Prince à heure extraordi- - 

naire, foitpoureftrefavorifczde quelque 
*not, quele Princcparle de nous,foit pour 
eflreadverti& àc^ charités que Ton nous î.^* » 
v pourroitprefter. Caria plufpart des Prin- pf^ 
ces porte un autre vifage en public , & un PrinÏL 
autreen particulier :& quand ils ontpris/w««t 
çlanfiance en cefle forte de gens r ils s'ou- ^** . 
▼rent pbs volontiers , s'afTeuraas que^^T 
jour leur tyuTe condition^ l'obligation^ /&*/«_* 
qu'ils leur ont * , ils n'en picroient faire, rum * 
leur profit», fervie* 

x. Chacun fçait le pouvoirque les & af- JJJ^T? 
franchis de Claudius avoient fur luy , l'un <&*<«,* v 
dcfquels C<p*cfloitPallas}il enrichit de &Pr** 
tellcfaçon^cfur la plainte que ceftEm- *"'*& 
pereurraifoitdclancceflîté del'eftat^ron ^£" 
luy conféilla pour eftre riche de fc faire ad- ,vJ 4 * : 
opter par Pallas. Auffi fut celuy auquel Confît- 
Àgrippines'addreflàpour induire TEmpc- UtiU . 
g eur a î'efpoulêr : & auparavant Narcittus, ** hu 
qjxieftoitunautrcdesaffranchisdecePrUirSw; 
ce, l'avoit induit a faire bourir Kleflalinc.> fie. : ! 

5. L'on (çaît auffi le pouvoir des Eumit-'*? ^ x *• 
ques fous les Empereurs Grecs, fouslef-*V 13 * 
quels ils ont pour un temps gouverné l'Em- 
pire ^ &{ans lé fccours de gens de cefte 
K 7 conr 
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condition 5c des valets* de chambre de 

Conftantius , Arbetio furintendant desa£ 

fajrcs de l'Empire , eftanc aceufé par le 

^^ Comte Veriflimus *, courroit fortune de 

Uifi.l. perdre la vie. 

ici» 4. Sou*B6tdniates,Empercurde Con- 
fmi. ftantinople , deux fimples valets de cham- 
2JL bre, l'un nommé Borilus, & l'autre Gcr- 
jB «>- manus , aufquels il fe laiflbit gouverner , 
4*mU- desfavorifêrcntlfàac & Àlexius Comnenus. 
*£? 5 . Mais.quand bien le Prince fe com- 
JJ**£ muniqueroit i telles gens,il eft bien diffî- 
iévi- cite qu'il puhTe toufiours porter le mafque 
4* > : fur le vifage, & qu'en (es mouverheus pri- 
1?** vcz (lefquels efchappant d'autant plus vio- 
^Z" lemment en fecret, qu'en la veue du mon- 
ndeàtu- de & du peuple , ils (ont retenus avec plus 
rum\ de contrainte & de pçine) Poo ne teco- 
faera g no iffc quelque chofè de fçs intentions . 
?jj£ . 6. C *eft une des humeurs de la CÔHr , 
ratorii non feulement de rechercher toutes fortes 
fràjku- de gens pour faire fès affaires, mais auffi 
*}$ • de fè perfuader , que comme un homme 
™ft*~ue c'rôifidecredîr,oudefuïtte, qu'il croift 
a'j£j.**a"dffi de férié $t depriideflcç. jCe'que Ar- 
fais in 'riih enfof| Epr&crï re^rtïettëépar l'exem- 
thanûa piéi*un Et>aphr6dirus ; ; &de deux defes 

cornes - > . - m r 1 

WJ8.-.. rfpla - 

imunommtiftd cHbiçuUrwfufirngtntibwy ut hquekatur 
ftrtinax rumor.vincuàsfutit exuu perfon*. tjtufiringebantur 
fit CQnfcik , jy (UlMé evanuif , iy Vtriftmtu illico tacuit (?c % 
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eftlaves, qui eftoient devenus l'un valçt de 
garderobe , ayant charge de l'urinai & 
chaire percée de l'Empereur , & l'autre 
cordonnier, lefquels Epaphrôditus cour- 
tifoit , louant & prifànt leur confèil Se 
leur prudence, encores qu'il lescuil peu 
auparavant vendus , pour n'enfçavoir que 
faire. 

7. Quoy que ce foit en la Cour , Pou 
fè doit perfuader , encore bien que l'on y 
peut trouver de grands amys , qu'il n'y a 
point aufli de petits ennemys , & que 
chacun peut nuyre ou profiter félon fà • Tic 
qualité. w/.tf. 

En la Cour de Tybere Ton reputoit à £™' 
faveur * d'eftre cogneu de ceux qui gar- Sa. 
doient la porte de Sejan pendant qu'il e- trimn 
ftoit en crédit. ***p- 

8.Ce fera donc prudence de fè faire amy Pom ~ 
des domeftiques du Prince, leur rendre \£™~ 
toutes fortes d'offices autant que la bien- bantun 
feanec le pourra permettre, libert* 

qucaue 

Chaf, XIV. - & T im 

I. Des grands de la Cour > fxtefme chef de cette *j** »•» 
partie \'&fotit de ptufteurs fortes, i ' 'tefeere 

3 . -De ceux qui font de qualité' & de maifi>n,*uùs proma- 
fans crédit , 4r comment fc comporter avec eux. £»ifico- 

$. Confideratiem fitr iceux i& quelefi t***f?*~ " cci P*« m 
voir, wOtUft 

4.. &mpU#^th€kmjHrmçwffarMions< 
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j. autres co*y1derationj fur les mefines. 
6. De quelle marner e fi doit comporter celuy qui 

efi ejleve par le Prince , pour i' efpcfer aux 
■ grands» 
7.8. £*sadvantagu qui tuy en reviennent, 
9. Confiil JàJutaire pour telfavory efieW. 
1 o. Comment fi doit entendre quand on dit Je but» 

ter contre un grand. 
II. Slgejl'cc que s*oppofir aux entreptifcs des 

grands par le favory du Prince» 
XI. 13. Exemple du CardtnalXitneuesfa'twrydela 

Reyne IfakcUe de CaftiOefur çefiibje€t , irfi vie 

en abrégé. 
1 4.. 1 y. xAutre exemple de la déplorable fin de Simo- 

nerafavory de François Sfircia Duc de Milan. , 

. 1 . 1} Our le regardées grands de la Cour, 
■*■ ils font en diverlè considération. 
Car les uns n'ont autre chofe qui les main- 
tienne ^ueleur maifon & certaine qualité 
.héréditaire de grandeur , ou de noblellc, 
fans autre crédit & privante avec le Prjo- 
ce , mais (ans maniement & aathorité fur 
les affaires: let autres ont moins de crédit, 
mais plus d'authorité & mamemcnt:& k$ 
autres ont privauté avec le Prince, et au- 
tfaorttë fur les affaires* 

1. Les premiers font, de peu de considé- 
ration pour noftre avancement r neànt- 
moùis il ft faut entretenir d'eux , & avec 
relpe&tant pour noftre devoir ,que le peur 
qu'ils ne nuyfênt , telle affaire le pouvant 
rencontrer, en laquelle quoy que d eux 

mefines 
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meftnes ils oe jpeMve^ f^fcl^itfoupj ftqu r . 
fcsfois, ils pè»Veî« p^rjç fl^yca jî^curjr 
W«& de leurs fer vitçurs; " ' * K« m 

- î« , Ççagrandcs fi^ilbafne font fcowkfjl^ 
(ans dépendances d'autres perfbnnes qui^ 
fentbieiir^y(^kurçomplairti,papciur ^*k. 
<^k|iw ^lig^io^pçefiedçdiçcqu çjk$««« 
leur oflt,o#pQttr ç^ajaiç^eleufigrandeiir^ 11 -^ 
&■ vki01fl?d< ordinaire des faveurs des4*^ 
Princesse delà fortune. . anrmm 

\ 4- » Archelausltey de Cappadoc^nV pa- 
yant tenu çont<i de *qiirtifèr Tyberclors*^f . 
ty'UtlfoiïKetké i Brodes» s'en trouva^ 1 ^ 
mal. Car.lJy^ff pftaqt depuis vennire^,)^ 
^flftyiWJ*^^crroefpris,^poursjen 7>^i# f 
Yenger fous main, le fit accufcr d'autre 1"* 
dfcpfc , 4c quoyxe vieillard mourut de te» e £™„ 
gret, n'ayant toutesfois obmis ce devoir a£Mm 
woFguc^i: jnaif faileiBencaftn d'éviter tem> 
l^'l^Mk ^gu'^Augttljfcereqcut pu prendre , f^ 
pourie qtf iln'eftoû pas &ur de (c- mon- Jy'f. 
ftrer amy de Tybere pendant la vie de Ca- fi^l et 
jusCcfàr. " id ^at- 

f . H faut aufii confidertr que cefte for- ***Um 
te 4e t gran4s ; n'eft iamais fi defcheûe qu'ils^"'^ 
ne puiflent mal faire * quoy jjue les mo- ^^ 
yens de bien faire lçurfoyent retranchez : pmsfi- 
toqtesiois «'Us font en. ombrage au Priu- ™ , fed 

& ****&. 

sAugêfii tmnitm, jwm fiartnU C. Ckfîre, mi/faut nd ro 
Omrttit,int*t* Tjbtrit smiciti* credekttur, 
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ce ,«oUs rêckcrchcrotts quelques pre&tfs 
Hfc^vjtout nous feu approcher; qfcinotfs 3 
: puiflentfervir dtootifcs : fiftôn nous noô$ , 
» . ' " contenteront <lc né ks avoir pour eonc- 

tÊéfs. ' •-••' j " >'.;'•/ 

-^ - é. Mais ou tiens reeogooifttfons <ju6 

iWentioèdu Pritfê«Jdit rioa^effcncfe? 

\ Tôit^oy^iloliscôntttbtmér ^^s^com^ 

" v V» * Quelle* advenu Tottv^ojièléî%Ù^e#e* 

ont ainû ufé ) il faut (è refoudf c à tes heuiv 

ter ifiaccorteiaent toutesfois St-'avectel 

choix des occaûon* ; que lé conaiptiri rc- 

1 v. " - .£ognoifle que c'éft avec râifon V8é que If 

*\ frinéc'étt reçoive donétHilèmèpt.^ •'' * : 

,-. ji«i a- ^Btofc* *juc ^ éemeftfe^itfc^deràt » 

néahtrnoinsceluy qui eft eflevé^aHèPrin- r 

ic, pour ceft effet en petit recevoir ces a-* 

ramages. 

•7/ L'un eft qu'tlVauthorife, # qtf6 

' ceux qui font moindres que tes Crânas ^ 

v auxquetsil fcit tefte,fe rdofuent de pïoyeif 

craignant en faifant autrement d'ôfreûfirf 

le Prince. •,"*'» 

8. L' autre èft qu'il s'attache au Grince 

V pluseftroîc^ment,&s11/çiitfehôy©4e>* 

t; c*cafionsfpto>ufcsSequi^ 

-*• vicedefon mâîftre^oula^titeôiotidd: 

- ^ * peuple, ou hde^argè^&pubiïc ; tien #~ 

ra loué d'un chacun , & (à réputation en , 

.accroiftra\~ . 

• j. Mais 
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j. Mais il advifctz de ne rien entre- 
prendre août il ne vienne i bouc. Car oft* 
tre ce que le commun juge la plmpart des 
chofcsfélon l'événement , & donne le tort 
à cehiyqui perd (à caufe , quelque jufiiee 
qu'il ayt,il hazarderoit grandement la ré- 
putation de Ton Maiftrc & par confequen* 
la faveur que le Prince Juy por^e: iequtl'feJ 
fok.conrraint derledefavoiier, afin de né « TV. £ 
peint participer a la honte , de n'eftre peu? 2 • ^»* 
venir a bout de ce quilay oit entrepris: ou J^'- 
s'il le vouloit avouer, fans doute il tom,- /*# 
beroitenunmefprisdtefe^fubjeclsv&efle* Cn.fU 
vcroitlecœur,&les c(perances4ecday fi»"» 
contre lequel il ferero^c batte- v ,; /2ESÎl 

10. Quand je dis de Ce butter contre v iumt ^ 
les grands, ce n'eft pas.de venir auxmai m ùfiqmk 
avec eux , cela ne fe pouvant faire (ans £»*• 
troubler, l'eftat: moins de leur faire des af- ***** 
fronts, ou médire d'eux. CarCelafcotfon J'^f** 
homme de peu de jugement ,& quieft en-' ^^^ 
yvréde (abonne fortune, laquelle luya fi &U- 
ofté le fèns & l'cntendoment:5c tdlesgen* &"?* » 
ordinairement font mauvaifèfin. luimi 

* Tel futCneusPifo,quifut envoyé ^ rf . 
en Syriepar Tibère pour ttaverfèr Germa- tur, *d 
ntc1i*,&; balancer fon crédit: EH qùoy il fè Jh* 
cdmportafîinfblemment^qu'apresla mort ^J" 4 " 
de Germanicus -, (on maiftre fut contraint e9 - ifm . 
de l'abandonner à la haine publique. ctnUt. 

II. Mais 
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*. xr. Mâisi'cntcndsdes'ogpof&'ausen- - 
ttcptifc* é£s grands ; quipeuyt»têftrc ir*f 
tcrpreries!à mauvais deuèin* ou consre 
i'cftat, ou courre la police, ou bien Tordre 
qui concerne la rcligioo, la juftice, les ar- 
mes, ou les finances : & encorcs de s'y op- 
pofcren feçoocjacTon ne recognoifle en 
luy aucune paflion^atucaliere, mais feu* 

; lement un defir du hifen., juftifiane. fcpks 
qu'il pourra (es avions eu vers les bons, Se 

. tous ceux qui auront intereftdelcsfçavoir. 
- IX. Sij'avois à propofer quelqu'un à 

: imiter en cette charge , ie propofèrois en- 
tre tes nouveaux le CardinalXirocnesyqui 

•futefleyé en crédit par la Réyne l&belle 
de Caftille,pour l'oppofer aux grands d'E- 

, fpagne , qui lors n'eftoyent pas & obeyk 
Uns qu'ils fonc à prefènt , l'ayant de Cor- 
délier faietfon confeffeur, Se depuis par 
l'avis du Cardinal de Mandoflè raid Mr 
ch^ytfque de. Tolède après îuy, &qud- 
quettjbnd^sapres Inquifteurde lafoy: afin 
de Juy donner plus d'authorité.Enlaquél- 
le il s'eft tellement gouverné^que non feu- 
lement (bus I(âbelie,mais depuis fous Fer- 
dinand cTArragon, & après fà mort juf* 
ques à l'arrivée de Charles qui depuis Rit 
Empereur fil a elle comme feul arbitre 5c , 
modérateur des a&àircs d'Efpagnc: ayant 
toufiours mis defon.cofttle Prince Scie 

peuple 
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peuple aux querelles Se differens, qu'il a cù 
à defmefler avec les grands. 

i 3 . Que fi le bruit à couru qu'il avoir 
efté empoifonné , Se que luy ineûne en 
eut quelque opinion , toutesfois cela ne 
s'eft point vérifié , & : n y a pas grande ap- 
parance , citant fi avancé en aage qu'il c- 
doit quand il eft mort. 

De façon que cède opinion ne peut 
rien diminuer de (à bonne fortune , la- 
, quelle en partie il a dcije à fa bonne con- 
duite. 

14. La fin eft bien plus déplorable de 
Cicho Simonera,quiavoit manié les affai- 
res de l'cftatde Milan (bus le Duc Fran- 
çois Sforza Se depuisfous Galeace fon fils. 
Et à caufe de (à fidélité ayoit cftéchoïfi 
pour s'oppofer aux frères de Galcàce, Se 
gouverner l'eftat (bus la Vcfve pendant 
le bas aagede.fonfik; 

1 5 . Car ayant efté contraint de chaf- 
fer 4e Milan les frères de Galeace Se Ko- 
bertdeSaihftSeverin,afindecon(èrYerre- 
{tac à (on pupile , la mère peu après fift ac- 
cord avec eux aux defpcos de ce pauvie 
homme: lequel elle livra i (es ennemis,qui 
le firent depuiscrueilementmourirauCha- 
fteau de Pavie , après l'avoir gardé pri fon- 
nier quelque temps. Ce qui nous doit taire 
recognoiftre, combien il eft dangereux 
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de faire ce meftier pour des Princes incon- 
ftans Se légers , lefqucls pour peu defàvou- 
ent & abandonnent leurs minières à leurs 
cnnexnys. 

C H A P. XV. 

I. Des grandi qui ontprivauto avec le f rince , 
fans aut hérité fur les affaires. 
». Leur pouvoir > & comment nous Us devons corn» 
ti/èr, (r nom fervir d'eux utilement. 
3 . 4. Des grands qui ont autherité fur les affaires , 
& feu d'aceex.prex, du Prince, qualité des prin- 
ces /hajlefquels ils /è rencontrent. . > 
5. De^ Princes qui donnent toute tautboritéde leurs 
■affaires aunou àdeux } & de la bride que ùePrin- 
oe leur tient d'Ordinaire, afin de lesrendre du tout 
hluy , fans qu'Ut tfentrien tailleurs ,& de les 
depojfeder quand bon luyfemblerà. 

t 6, 7 , Les moyens defè comporter avec eux. 

, 8.9. Des grands qui ont crédit envers le Prince (y 
asithoritê furies affaires > (r continent les tour- 

- lifer.i -■<■ « • ■ . 

lo. 1 x . Faut examiner le degré de faveur eks gonds 
dtfqueUmfepeutayder. - 

IX. ^uand on n'a le moyen de fe faire cegaei/lre aux 
grands ,faut rechercher ceux qui les gouvernent > 
dr'fi faire togmfheàeux. 

-!• T £s Grands ^uionteredit ^epriyau» 
i :, — t^avec le Prince, &ns toutesfois 
avoir aucune autboritc fur les affaires , 
peuvent fèrvir , fiaon pour noftre avance- 
ment , au moins pour nous donner entrée 
pxésdcluy. \> 

%. Ces 
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: >*:->Çfà9wfe. aufi^peuvent nous ren- 
dre agréables parla recommandation des 
ferviecs que nous avons &icls , desquels ils 
le peuvent raire^flôuverur , nous^çjifer 
àcs fautes, eiquejles par inadvertance nous 
ferions tombez» $ nous defïèaclrp contre 
les, *a4pmn^ % : cha«te$ lesquelles Ton 
nousauroitprçftéçjipré^dejuy^ Et com- 
me fi nous les ayons ppu? amis , nous en 
pouvons recevoir plufieùrS bons & utiles 
pffiçes pour prçparer.ia vpye inpftre ai- 
yapcemenç, çn^pref'^ilnedcrpeRde.dïi 
tout ^e^/^^nops^pBuyenf , s/ilsfQnt 
çontjçç npus t desr^or^ Jfcaucofcp > Se 
nous rcculeroyent bien loingde la grâce 
du Pxince^c partant nousles devons cour- 
tiïèr > & par toutes fortes 4e fervkçs bien» 
(cannes à noftro epo^itio^ gaigner leurs 
bopoes grâces : çQqtycjp meftoemerit 
qu'il efi b^en difficile qMe la faveur den&eù> 
re long temps en ce point de. ample pri- 
vante. Carencoresque la /efbktioii du 
Prince ne foit pas de donner ^maniement 
des affaires à telles gens , neantmoin* peu 
fojJwc/M; rçfii(èrail*4^vapfiftr à kutf recom- 
otaftlagion quçlffttoffi flAm^ lequel 
luy fera d'aillcursf agréable ; & qu A reco- 
guoiftra le pouvoir dignement fèrvir: 9l & 
bien ils ne peuvent pas faire l'office entier, 
celuy qu'ils feront pourra valoir pour faire 

prefe- 

■ 
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préférer céluy <fi*ïlsftc6mmânùcxénti 

unàutrcdeferhbiableirîètiie. - 7 

$ . Quant i ceux qui ont toute autho- 
fité & ; commandementfurlesaffittres y Se 
îttkttesfoîlpeu-daëtçz eriVmlePHrïcc, 
'ilsiè rencontrent ordinaifcmeritf fôtfx te 
1 Pr încesqui ï iv*nt ehPafir , ou qûf chrtéut 
bonnet areùr^f4aifr**eftaTJS d'ailleurs 
incapables de gouverner leurs affaires , 
négligent deles etitéridré ,£c-s r èn rapport 
tentaun ! ed-dcux auiquéls ils fe fient: la 
ïencôrôrèd^ucWè pfckfèu vêftt ils cfri* 
terii > iie pcttr : d'*ftré '4?rip6&uncz <îu : diA 
CoHrtde leurWffairës { prenant jtcôurrecl 
dy)*n(erfcufernèrit. . 
- 4 . S^us tels Princes il^aut mieux&ire 
la Cour aux valets Qu'aux Maiitret. Car 
comrrteiUfe rap^ortfrttdeli difpofaioo 
destfrïkire* à ceux-là , *ùffi&' rapportent 
ils k p^urfonVenïifacfcmx dés perfonne* 
qu'il y faut employer : pôurçe que n'ea- 
tendans les affaires ils ne peuvent pas ju- 
ger quelle futffânce eft requife pour les 

-m<ç '.--Alfa â'âtfcres PriridèVi Çûi ptafr'ia- 
lttëtt Voleur eftat -BÉdeiéti* î grandeur >don- 
nent toute authorite* de leurs affaires à un 
bu deux , les authortâns en toutes les 
fonctions de leurs charges , mais (ans 
leur perrnertre aucuneprivauté , ou fanai- 
- ' I liante , 
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liarité , île les voulant voir ny parler, que 
pour defeouvrir & refoudrel es affaires «Le 
leurs charges,ne permettant qu'aucun fbit 
employé par leur moyen , de peur que par 
le pouvoir Se authorité qu'ils leur don- 
nent , ils ne prennent tel pied , & fefacent 
tant de fèrviteurs >que venaas à commet- 
tre quelque faute, ils ne s'en peuflent ayfc- 
ment defFairc, ayans tropdefùpport,e- 
ftans un des poin&s que telle forte de Prin- 
ce délire lephisque détenir ceux qui les 
fervent en crainte , & leur faire croire que 
d'un (eul clin d'œil ils peuvent ruiner 
eeluy qu'ils auront cAeve* en plufîeurs an- 
nées. 

£. A l'endroit de ces grauds il y a de 
la peine de fc comporter. Car recherchant 
leur bien-vueillancc , elle ne vous peut 
grandement fêrvir, au contraire le Prince 
le plus fouvent vous rebutte quand il la re- 
cognoift * 8c ne les recherchant pas , vous 
avez peine à vous introduire aux affaires , 
& cftesfùbjets à beaucoup demauvaifès 
rencontres^ de traverfès qu'ils vouspro- 
curene. » 

7. C'eft pourquoy il faut y apporter 
une grande accortife , ufàntde grand is- 
fpe& envers eux , & le leur tefmaigner , 
1-occafîon fe prefentant, par fèrvices 5c of- 
fices feercts èc non cogneus à toutlcnaôn- " 
L de, 
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de y rcclicrchant neantmoins d'ailleurs un 

appuy plus agrcable au Prince , qui vous 

puifle faire cognoiftre & donner entrée 

presdeluy* 

S. Quant à ceux qui ont tout crédit 
envers le Prince & toute authorité fur les 
afiàires <, il vaut autant leur faire la Cour , 
qu'au Prince me/me. 

- % Ceftpourquoyrpn s'efforcera de 
recognoiftrcleursinclinations&.lcursvo- 
lontez , félon lefquels l'onic conformera, 
plus qui celles du Maiftre* 
„■ 10. Ainfi donc nous examinerons le 
plus particulièrement qu'il nous fera po£- 
iîble le degré de faveur , auquel font les 
grandsdefquelsnous pouvons cftreafliftcz: 
êc ne les requererons , quelque bonne y o- 
Ipnté qu'ils nous portent , de chofe que 
nous croyons qu'ils ne puiflent faire , ou 
au moins qu'eux mefmes n'ayent opinion 
de pouvoir faire. Car il n'y a rien qui 
fàfche tant que d'eftre prié par un que l'on 
aymede chofe laquellei'on cft contrainâ 
deluy refiufèr. 

1 1 . C'eft offenfer la bien- veillance que 
l'on nous porte que de la faire combatre 
arec l'impoffibilité ou incivilité d'une de- 
mande^ comme une fois un Grand a efté 
importuné de quelque chofe.qu'il ne peut 
oudoit faire ,ii craint apresi abord de ce- 

luy 
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luy qui Ta importune , ou de peur d'u- 
ne fcmblable recherche, ou de honte, que 
ecluy la recognoiflè la roibleflc de foa 
crédit. 

il. Or qui n'a le moyen de fc faireco- 
gnoiftreaux Grands, il faut qu'il y procè- 
de par degrez fc qu'iltafchc defè faire co- 
gnoiftre a ceux qui les gouvernent, foient 
cftrangers ou domeftiques , & pource il 
faut rechercher ceuxquidependentd'eur, 
& félon le degré delà dépendance, obliga- 
tion fc afrè&ion qu'ils leur ont, juger du 
pouvoir qu'ils ont de nous ayder. 

C H À P. XVI. 

■Septieûne chef de cette partie* 

X. De ceux qui font dudeffous des gratté. Et y m 
a deux Certes. Les uns qui noue peuvent ayder, fr 



2. Cenfiieratien fur les uns ej> les autres. Ctmment 
il faut gainer des unis en Cour. 

3 . De ceux qui mm peuvent traverfèr: dent y en 
adetreùfirtes. 

4* De ceux qui nette kayflent , irfent nés ennem 
mie. 

f. Ue0 difficile défi maintenir neutre en la Cour. , 
(r des grandes partialitex. aux Cours des Prince** 

6» Cemment aucuns ent obvié a teUes particula- 
rité*. , &fifintfèrvk de la neutralité fort mile» 



7, S. Exemple de cette prudence de neutralité.. 
5 . De la difente de Selon centre la neutralité. 

La lo, La 
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lo. Les 4mitiex.fi dùvent conferver entre divers 
fétrt'u » temment (rpêtsnptoy. 

i. /^VVandaux autres qui font bien au 
^vdcfïbux des grands , foient fope- 
rieurs , e&aux , ou inférieurs à nous, nous 
y devons fairedouble confîderation. Car 
les uns nous peuvent ayder,les autres nous 
peuvent traverfer. Et des uns & des autres 
aufli bien que des grands, nous devons 
pefer non feulement le credk& pouvoir 
qu'ils ont d'eux mefhies en ce que nous 
pourchaflbns , mais aufÇ le crédit & pou- 
voir de ceux qui defpÉndent d'eux par pa- 
renté, bienvucillance & obligation , y a- 
yantpluûeurs chofès lefquclles ileft plus, 
fcant & a propos de faire mettre en avant 
envers nos amis par ceux qui defpendent 
d'eux, que par nous mefmes, (bit pour fai- 
re trouver bonne noftre pouruutc , foie 
pour détourner ceux qui auraient envie 
del'cmpefchcr. 

i. Mais fur tout il ne faut pas attendre 
de gaigner (les amis fur le point que nous 
en avons affaire, ains Jcs faut avoir prati- 
quez de longue main , & les avoir obligez 
par divers offices & d'autres tefhlbigna- 
ges de bonne volonté. 

3 . Ceux qui nous peuvent traverfer 
(ont ordinairement des trois fortes, à fy- 
voir nos ennemis» nos envieux, & nos 
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«oncurrens ou compétiteurs, qui pouÉ- 
fez d'émulation prétendent & pourfuivent 
la mefme chofè que nous. 

4 . Ceux qui nous hayflènt, nous hay f- 
fène ou à caufè de nous , on à caufe de nos 
amis defquels eux font ennemis. Etceftc 
dernière haync cft ordinairement moin- 
dre, Se (è peut appaifèr en rendent à ces cn- 
aemis-U quelque office d'amitié , pour 
tcfmoignage que nous ne fommes tant at- 
tachez à leurs ennemis , qu'il ne nous rc«* 
fte de F affection en leur endroit . 

f. Toutesfois les partialités font le • , 
plusfouvcntfi grandes aux cours des Pria- . 
ces , & les humeurs de amitiez des grands 
qui ont crédit fi tyranniques , qu'il cft di£- , 
ficife* de vivre long temps en cette neii- , 
tralité , au moins ouvertement» 

6. Ce que recoghoifïàns .quelques-un?. . 
ont confervé fècretement l'amitié d'au- 
cuns des principaux de party contraire > , 
non pour trahir cehiy qu'ouvertement ib 
ftivoyent , mais pour fè relever en cas 
de cneute , éftimans que comme le pre- . . 
micr fèroit indigne d'un homme d'hon- 
neur , que ce dernier qui n'a pour but que. 
û confervation propre par moyens lici- 
tes, ne dev oit citrereicttc'e. 

7. C'a efte une prudence que l'on a 
rapportée , non feulement aux querelles. 

L 5 & 
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de Cour, maïsauffi en celles de l'Eftat. 
Syennèfes Gouverneur de Tarfe pour le 
Roy de Perfe, voyant que Cyrus prenoit 
les armes contre Artaxcrxes Ton frere,& ne 
pouvant , fans fe perdre, fe déclarer contre 
Cyrus, rcfolutdefuyvrefon party,& en- 
voyer fon fils à Àrtaxerxes pour le fervir.a 
fin par ce moyen de feguarantir, en cas 
eue Cyrus fuccombaft. 

8. Bardas Duras eftant fbrty des mains 
des Sarrafins qui le tenpient prifonnier , 
entendant que Bardas Phocas fonennemy 
eftoit nommé Empereur contre Bafile , 
pours'aflèurer des deuxeoftez rechercha 
l'amitié de Phocas , & envoya fon fils l 
Bafile, fàiûntfembUnt qu'il s'eftoitdef- 
robé de luy a fon infçeu , afin que fi Pho- 
cas fiiccomboit, iipeuft eftre réconcilié à 
l'Empereur , comme il advint. 

5 . Solon en la diviûon de TEftat défen- 
dit bien la neutralité : mais il n'entendoit 
Îaspourccù, que les amis quiprenoient 
ivers partis rcnonçaflènt a leurs amititz 
particulieresiau contraire le principal fon- 
dement de cette loy, eftoit afin que ceux 
quieftqient amis,& ncaatmoins de divers 
partis, recherchaflent des voyes douces 
& amiables pour ofterceftcfeule diverfité 
qui eftoit entra eux. 

xo. De mcfmc peut-on dire que l'on 
' doit 
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doit confèrver l'amitiéde fts amts,quifbfit 
de divers partis, non feulement pourl'ef- 
perancedufupport que Ton capèut rece- 
voir en cas de diigrace: mais auffi pour fer- * *& .' 
vir à là réconciliation des parties, lors que ^ ? e ~ 
Ton recognoiftra les cfprits en eftrecapa- n ^' cau ^ 
blés , & quel'occaûon s'en présentera : qui /i £\ 
eft le plus (èur & plus honnorabfc moyen ™ r 
en vivant parmy les querelles & hayne&s f?/ 4 . 
grands de gaigner leurs grâces »'& fe con- £ç*j£ 
ferver l'amitié 7 des uns & des autres. i curs . 

Pro- * 

C h a p. XVII L ..;/>r*W 

"1 Det ennemis am noushayfint ktaufidetof. vi™ 4 !? 

fincequiùnomontfaiâe. ; .-; . , ^?* 
^. Memede contre tes otwsmù~la, irl* precau- °^" c 

tion." *"?? 

3 ., 4.. £« menaces nuyjèntplus attelles ne profitent f/^* 
: 4 f #A*y 7*1 /«/<»>, wi>e #'(y adeU honte &de - Sc ~ 

lafoikleffe , quand elles ne remfifm. - n W** : 

-5. Difiours centre la vengeante t . ; ?l /'• 

.6.7*2. Comment il Je faut comporter au rejfènti- ™^4r 

ment des injures , ^ comment rechercher Usmo- £.. 

yens de réconciliation , fy £ amitié, foit que les P e fi~ 

injures fiient atroces , ou non. mHm] { 

f. De >i injure faiSe de bravade, & de U,v$n-** mt , 

geance d icelle. *»ty* j 

. ' fortune 

l* f Eux qui nous hayflent à caufe de infelen? 

^nous , c'eft bu pour nous- avoir tes \- 
ofïenfc (haine ordinaire des grands en- f"? 
vers leurs inferieur$;& d'eux entend parler ^ 
le Proverbe Italien , qui di& , que qui of- oderunt, 
L 4 f enec 
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fcnce ne pardonne jamais) ou bien pour ce 
» Idem, que nous les avow of&ncez. 
tyf*- . 2 . Euvers les premiers il a ne faut 
num £iire fcmblant de nom tenir ofrenceï, ou 
f J££ fi Toflencc eft telle quelle ne puiflc eftrc 
è»f$di*. djffimulee,ilfaut mpnftrerque le temps 
tum , la addoucie & nous l'a fai& oublier. Car 
B ne* j^ contenance que nous ferions de la por- 

émtur ter impatiemment , fcroit croire qu ij y 
£ C s e - ' auroit en nous un defir de vengeance ; le- 
neque quel cogneu par celuy qui nous auroit of- 
con- ft nc ^ fc ro i t qu'iinous nuiroit b en toutes 

. !? le* occafiohs qu'il pourroit* 
frten- ?• Mais fiir tout il fè&ut garder d'en- 
*&rw«" trer en menaces: c'eft unefoti&de mena* 
injwU c «r,tî ce n'efHors quenous fommes fiir k 
w£ point delà vengeance. 
7M» «4- 4*Car outre que par nos menaces noftrè 
tinter ennemi eftadvertide k tenir fur (es gar- 
tMttm dcs,nous le convions, comme i'ay di&, de 
firent*. rccncrcne f les occafîons de pis faire» & 
"ir Jw» nous nous engageons en une honte fai/int 
inju- recognoiftre noftrc foibleflc : G. nous ne 
rUmjs pouvons faire reuffir à efièd nos menaces. 
fif' n fc 5. le f<jay que cette douceur nepiaift. 
dÙT ?** 

rint. ÎUc, in <Arthtl. /. 1 1 . xAm, xArchetam ig**rtu 

dtti Veljt inteUigere çnedgretur vint metuens, in mbent frepe* 
, rat : elapfupfue immitia Principe, fr mvc aceufatu* infenatu 
non ob criminA qtutfingebantur, fedangore , pmutfejjiufenio , 
4r quia regibtu *qu* nedum infitn* infiiitdfont , fînem % i- 
Ufpente un fête implcvit. 
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pas A tous , moins encore à ceux qui fonc 
vindicatifs , & qui tiennent qu'il ne faut 
jamais endurer une injure uns refleuri* 
ment , non feulement pour le plaifîr qu'il 
y a en la vengeance , maisauflî pour ce 
qu'une injure parlée fous lîlence en attire > 
une autre, 5c de là concluent qu'il fè faut 
rendre irréconciliable envers ceux qui 
nous ofrencenc. Mais d'ailleurs ces irré- 
conciliables fevoulans faire craindre, le 
plus fouvent demeurent (èuls fans que per- 
sonnes les vueille hanter .Car chacun eftanc 
f ubje& àbroncher & à faillir , bu par paf- 
fion ou par» nrcfgarde , Ton craint de les 
abordcr,de peur que venant à faillir en leur 
endroit , ils n'entrent en haine contre 
nous : & ceux qui les abordent , s'apper- 
cevant d'avoir fait quelque chofe mal-pri- 
fê par eux, s'en retirent pour toufîours ,. 
laifiànt ces irréconciliables en fblitude 
comme belles farouches ; & (cachant que 
telles gens, rencontrons occaûons de leur . 
nuire, ne leur manqueront , ils s'efforcent 
de les prevenic^C'eft pourquoy, afin de ne 
fe point engager en tant d'inimitiez, je 
tiens qu'il Ëuit prendre lecontrepied,& 
monftrer que l'on eft reconciliable,me(me 
pour les grandes in jurcs:Iefquellcs l'on doit 
diftinguer félon le motif de ceux qui les. 
font, & Quelquefois félon leur qualité 7 . . 
L f ' *. Càc 
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tf . Car fi tranfportez pluftoft de quel- 
que foudaine pa{fion , que de malice , ils 
font contre nouschofè qu'ils ne devroyenc 
faire , l'injure n'eftant trop atroce nous 
devons monftrer que tant s'en faut que 
nous nous en reffentions , que nous n'y a- 
yons pris aucun pied : & il elle eft atroce, 
comme nous ne devons nous monftrer in- 
jènfiblesàcequitouche noftrc honneur, 
aufli ne devons nous nous monftrer irré- 
conciliables : mais parmy le mefeonten- 
tement que nous tefmoignerons en avoir» 
nous donnerons quelque efpcrance de re- 
conciliation , & laiderons une porte ou- 
verte pour recevoir une .douce (àtisfa- 
€rion, nous plaignant mefmes (Vil y e£- 
chet) aux amis de ceux qui nous ont of- 
ftneez, les fàifàns juges du tort que nous 
avons receu. 

7. Que fi l'injure eft faille par bravade 
& de haute lutte, cefte pétulance doite- 
ftre vengée fur le champ , fi faire fe peut : 
non tant pour considération delà vengean- 
ce, que pour chaftier celuy qui afaift l'in- 
jure, & le rendre plus (âge à l'advcnir, 
tant envers nous qu'envers dfautres aux- 
quels il fè pourroit adrefièr* 

S. Mais pour cela il ne Ce faut pas mon- 
ftrer irréconciliable : au contraire il faut 
tefineigner que c'çft avec beaucoup de re- 
gret 
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grecque par mal-heur de cette injarcrc- 
ceuë nous fommes pâflcz Gavant, ou que 
nous (bromes contraints de nous plaindre 
de en pourfùivre réparation , laquelle nous 
eftaot fai&e félon la qualité du tort que 
n ous av ons receu i nous ferons cognôuire 
^ue nous fbmmcs prefts de r entrer eji 
amitié. 

5> . Que iï nous la pouvons avoir ait. 
. bout du temps pour quelque occafion,pu» 
blique , ou particulière , & que d'aventure 
ceiuy quiaoffencé en repente en foy , ou 
avetlubmiflions nous requterrede quel- 
que faveur, nous devons reprendreîà pri- 
vauté avec luy , prenant pour fatisfaclion 
la recherche qu'il faict, & le befoin que 
celuy - là qui nous avoit raefprifé & ofrencé - 
recognoift avoir de nous. 

Chap. XVIII. 

I.. Des injures knout failles des grands! Vr entier 
remède efi de tr ailier avec eux orvet refpeft. 

a. Second remède t de dij&nuler avec patience* * 

5.4. ConfiéirAtions fitr ce. 
, j* De ceux -oui font nos ennemis par offenfe qu* 
nom leur avons fat fte, 

6. y . sAdvisfur celk,4veccônjiderafim (? moyens^ \ 
comment ii^yfimt gouverner. 

S. Lepbafouvent la crainte repeuffè avecplm '4* 
violence nofire ennemy a s'eppofir k nom , que le 
defir de vengeance. . * 

f)*$Ujcnpw emfvfiher cette violence &pafioni, ' 
I* f 10. %À#tr* 
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.19, ^vfre nuy en qui fera d'ayder rw ennemis en 

leurs affaires ,peur les nous rendre amis : exem- 

ple£*Ageftlaus. 
il. RufeerdmairèdesCeuTtiptnsfùrcefukjet. 
lî.iAtureruf^fmeflidesmefmesklaTmdedEM- 

traptl, & quelle elle eftoit. 
I J. sAutre moyen contre noftre ennemi , qui fera 

de le féconder en fis mauvaifis velontez. Cour le 
it; ruiner. *. 

14.; *Aider fin ennemi ne le pouvant empefeber > njr 

fuy nuire. 
l f . Exemple excellent fur cela. 

1 6. ,*.4utre confiderathn (r expédient peur tempe- 
fiher k nom mal faire. 

17, neutre moyen f qui fera ttoppefir k ta peur/us- 
* Mar- ; ■ te aenejbe ennemi , un qui luy fiit phu ennemi 
t ial.Si que neuf , 4t/« l'exemple fort convenable a ce 
vitare propos de Gerlac ^rcheve/que & Eletleur de 
velu Mayeitce fur teleftion kl Empire (t^idolphe Corn- 
acerba tedeNaJfau.- 

qua- 

dam y 1. XX Ais pourec que tetles injures 
£m*- ; X V-l nous f ont ordinairement fai&es 
^* ™" par plus poiflant que nous, iepremicr rc- 
vere mede pour ne point entrer en ces iniini- 
tnerfiu: tiez cft de traiter avec a eux avec tout rc- 
THuUk {p C & £ DS (è familiarifer ny Ce rendre enuu- 
*/"\ ycuxparlahantife: & s'ils fout trqp ha- 
«wx/5- g arc k & fâfcheux^'eft de ne îcs point han- 
daiem , ter du tout,fïfaire fc peut v , 
Ganda- i . Le fécond pft de diflânmler arec pa- 
mufr ^ cnce ^ c rcfièntiment H 06 l' on «* *> 9cxt 
2l w n*eft fait ny feurement, ny fagement,de k 
tbWih p rcfcnter ay*c desfi & menace en qucrcl - 

Jes 
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ksH drfproportipnees a b puiflànce 4c 
ceux qui nous ont fai& tore fans fubjçct, 
exeufant en; cela noftredûlimulation. 

$» Iefçatquepluûeurscroyentqueies 
intimidations ou craintesque nous don- 
nons à. ceuxquinous c^pfrencea,les pcu r 
ven* faire penfôr.à nous rechercher pour 
venir à une réconciliation,^ ce!4 peut, a U 
vérité efraou voir quelques efprits bas pour 
une feinte réconciliation : mais non pas 
pour une vraye , & ne laiffef ont fous main 
de nous ofïèncer s'ils peuvent: de façon. 
. qu'efhnt pins diffici^ fie fe garantir d un 
ennemi couvert que d'un iefcouvçrt, il 
(érable plus avantageux pour nous , qu'il 
ne te reconcilie point avec nous, que de 
l'amener a cela, par crainte. Ce que j'en», 
tends pour ceux qui ne (ont plus grands 
que nous , & de ceux delacompagniedef-. % 
quels nous nous pourrons paflèr. 

4. Car où l'opinion de l'inimitié que 
nous porterojr quelque grand', pourroit 
nuire anos afiires , & apporteroit queL- 
que diminution inoftre credic,il vaudrait 
rnieux une réconciliation feinte qu'une 
inimitié ouverte* 

5 . Si nous forâmes hays pour oiFcnce 
que, nous ayons fai&c , comme le mal 
yient; denôus, c'çû à nous aufli de re- 
chercher le moyen de le'rcparer^ou par 
. . : \ . r L 7 nous- 
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nous mefmes , ou par le moyen Se eotre- 

nnfèdenosamis. 

6, Mais pour juger lesquels de nos en- 
semis peuvent d'avantage nous traveHêr, 
après avoir confideré leur pouvoir , nous 
devons auffi prendre garde de quelle paf- 
"non ils font meus (outré la hayne) pour 

bous empefeher. • r 

7. Car les uns font meus en fuite de 
la hayne qu'ils nous portent par deiirde 
vengeance : les autres par crainte qu'ils 
ont , qu'obtenant ce que nous pourûu- 
vobs , nous nekurirayuons. 

1 8i Or encore» que le defir de ven- 
geance fait fort violent, neantmbins la 
crainte poufle noftre ennemy avec plus de 
paffion pour nous traverfer: &eft beau- 
coup plus difficile de deftourner celuy 
qui fera pouffé par ce dernier mouvement, 
que celuy qui né fera pouffé que du pre- 
mier. 

9. Dcl'un nous pouvons venir i bout 
par offices , fervices , & fàtisfactïon , mais 
qui craint & fedesfie , ne fe peut aflèurer 
qu'avec beaucoup de peine. Le (pul mo- 
yen cil de fe réconcilier ,6c faire par l'ami- 
tié renaiftre la confiance .de nous en tels 
efprits : Enquoy il faut mefoager les oc- 
cafîons , ne s'en pouvant rien preftrire de 
Certain* 



,io. Agc- 
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10. Agefïlaus délirant (c rendre amy 
4e ceux qui Juy eftoicnt, ennemis , re- 
cherchoic le moyen dcles avancer en quel- 
que charge honnorable , & leur faire don- 
ner de grands commandemens , en quoy 
en apparence il les obligeoit. Mais pour* 
ce qu'il cftoit difficile qu'en ces grandes 
charges ils peuflènt tellement contenter 
tout le monde , que Ton ne trouvait à re- 
dire en leurs actions, ces gens eftoienc in- 
continent accu&z , & contraints de re- 
chercher fa faveur pour fè garentir de pei- 
ne ou de blafme,dequoy Agetîlaus les dé- 
livrant par fon afliftance il fêles rendoit 
amis* 

1 1 . C'eft une rufc qui n'eft que trop 
ordinaire à la Cour* , de tendre la jambe 
pour (aire tomber quelqu'un , afin d'avoir 
occaûon de4c relever & de l'obliger par 
ce moyen. 

il. Mais il y en aune petite encore 
plus ordinaire entre les ennemis , de la* 
quelle ilfe faut garder, c'eft lafineflèdc 
TEutrapel d'Horace , qui preftoit à cré- 
dit , faifoit braves & enfloit le courage i 
ceux qu*il vouloir ruiner. 

1 3 . Ainô ceux qui fécondent nos v#-' 
kptez , nosplaifîrs , nos colères , nos def- 
pences , qui nous prifent plus que nous ne 
jalons, k enflent > comme oa dit; le bail- 
le» 
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lou pour nous faire entreprendre au defliïs 
de nos forces , & contre la raifon , le font 
le plusibuvent pour nousperdre,que pour, 
nous faire plaifir. 

14. Mais pour reveniraux moyens que 
Ton peut tenir pour fe réconcilier avec lès 
ennemis , û Ton void que l'on ne puifîê les 
empeicher de venir à bout d'un affaire , U 
les 6u4ra ay der & les obliger. 

1 5 . Ce moyen fut tenu par le Cardinal . 
Afcanio Sforta» lequel prévoyant ne pou- 
voir empeicher rcftcél des menées du Car- 
dinal Iulian, qui defiroit faire Cardinal 
Ieau, petit fils du Pape Alexandre VI, 
s'employa tellement en faveur de Ican.» 
que ecluy-cy luy demeura obligé du chap- 
peaù plus qui Iulian , & devint fen amy.i 
Auflicft-ce fageflè de mouftrer vouloir ce' 
que l'on nepeut empefeher & borner fà vo- 
lonté ifon pouvoir. 

1 £. Que fi nous ne pouvons en façon 
quelconque gaigner nos ennemis , ou les 
aflèurer & les adoucir en noltre endroit , , » 
confideçans en quel degré d* inimitié nous 
femmes avec eux , fi nout «ognpiflbns 
quelqu'un duquel ils foyent plus ennemis, , 
ou ayent plus de crainte que de nous» nous 
kfçronspfopeferoumctcre en avant par 
quelque aut,re aux choies où il y aura con- 
currence ppurjuy. faire fajre la mefme 

pour- 
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pourfuitte, afin qu'en comparaifbn & hai- 
ne de cet aiftrc ou il nous favorite, ou fa- 
ce moins d'obftacle. 

1 7. Peudiffèrcnte rut la façon de pro- 
céder de Geriac Archeve(que Ôc Electeur 
de Mayence,pqur faire eflire Empereur À- 
dolphe Compte de Naflàu (on couûn , au- 
quel les Electeurs ne penfoient pointé Car 
ayant recogneu la difcorde qui eftoitpar- 
my les Princes lcfquels pouv oient parvenir 
a cette dignité , il traift* arec aucuns des 
Electeurs, (èparement Se en fècret, donnant 
a" entendre a Venceflaiis lors Roy de Bo- 
hême , que les voix de la plupart des Ele- 
cteurs teridoient i faire Empereur AU 
bertDuc d'Auftriche fon enncmy:mais 
que s'il luy vouloit donner procuration 
d'en nommer quelque autrcils'efrorccroit 
de l'empefcher. Ce que Venceflaiis fit en- 
vers PEletteur de Saxe : il feignit que 
Ton vouloit eflire le Duc de Brun&icfon 
ennemy, & envers le Comte Palatin ^uc 
Ton vouloit eflire Venceflaiis Roy de Bo- 
hême auflî ennemy du Comte r & de cède 
façon ayant extorqué les procurations de 
ces Electeurs, en leur promettant de s'op- 
profcr à FElectidn dé leur ennemis , il 
nomma (on coufîn } quiducommencemenc 
cut.efté exclus s'il eut efté propofé. 

C II A P* 
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- € B A P. XIX. 

i . Des envieux t hui&icfme hvifien de ce/h par- 
tie , ir comment fe faut gouverner avec eux . 
. 2. 3. Remèdes centre / envie , défaire commun 00 
qui efi envie. 

4.. sAutre remède de fuir lcfafi,iycequ% rac- 
compagne. 

y. Considérations fur kfafl. 

6. 7.- Se faire prier" avant qu'accepter ce cm nous 
efi envie. Exemple du Cardinal Ximenet. 

%. Confîdtration t fur cefi exempte , par un autre de 
Cenjlantin Mcfipolitain. 

1, XJ Oyons .comme il fefeut gouver* 

* Pu- ncr avec les envieux, il faut beau» 
hùan coupleur & a beaucoupdccouragçpour 
Mimm. {urinonter l'envie, laquelle (i ce qu'op 

* y" dit) s'adoucit en communiquant ce qui 
î^«w êft envié : mais d'autant que nous voulons 
feUx pour nous le bien jque nous pourfui vous & 
***. non pour d'autres * il fembleroit que cela 
**"\ ne purroit fe pratiquer. 

£ t Pr§- a~;Ceque j'eftime toutesfowfe pou* 
perce: voir faire, non pas en rendant du tout 
mvidi- commun ce que nous pourfuivons : mais 
^J" 1 faifantrecognoiftrcà ceux qui noas peu- 
n§n filet vent envier ce bien , queftant entre nos 
fjfedm. mains ils en peuvent recevoir avantage , 

commodité, fupport& accroifflçmentdc 

leurs E/perances. 

3 .Le moyeu de parvenir à celà,eft dere- 

cher- 
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chercher leur amitié Se familiarité,^ quel- 
que envie & malignité que nous recognoif- 
fions en eux contre nous, nous monftrer 
fort affectionnez envers eux enlaconditiô 
que nous.(bmmes, afin qu'ils puiflent croi- 
re que noftre condition augmentant , ce 
fera un accroifièment de moyens pour les 
fervir &. ayder : leur fouhaittant ce que 
nous defîroas, fi c'eft chofê qui leur foit 
agréable, & moaftrans ne ledefirerque 
pour faire plaifir a nos amis , Se mcfme- 
mentàeux. 

4. Ceftauflî un remède contre l'en- 
vie que de fiiyr lefaft , les defpenccs excef- 
fives , la vanité, les rcsjouïflànces extraor- 
dinaires & hors du temps , & nenou^raire 
tropdefefte. 

5 • Geex principalcraen*doi veut piww 
are garde de plus prez a toutes ces chôfer, 
lefquelles viennent de bas lieu. Que û, ou 
la volonté de leur Prince , ou la dignité 
de leur charge les pouffe d'énufer autre- 
ment , ce fera prudence a eux de mon- 
ftrer qu'ils n'y (ont volontairement por- 
tez , mais forcez par l'authorité de leur 
Maiftre. 

6. En cela le Cardinal Xiraenes an 
commencement de (a fortune (è porta très- 
bien. Ceft homme eftoit de bas lieu , en- 
coresque depuis pluueurs ayent eferit qu'il 

eftoit 
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eftoit Gcntilhommermaisquoy que ce fbit, 
cftant pauvre, il (è rendit Cordelier , % a- 
yant efté cognu pour habile par le Cardi- 
nal de McndofTe Archcvefque de Tolède , 
il fut à (à recommandation fait Confèflèur 
de la Royne Kàbcllc de Caftille , ôt depuis 
fut fait Archevefque de Tolède pour l'op- 
pofer aux grands du Royaume par le con- 
feildumefine Cardinal de Mendoflè, a- 
pres la mort iuquel la Royne pourfuivit 
les bulles à RomederArchevcfchédcTo- 
lede pour Ximenes : lcfquelles luy ayant 
▼oulu remettre entre les mains il refufa r 
jugeant que s'il acceptait cette dignité,el- 
kluyatnrerott l'envie de tous ks grandr 
du Royaume,fous le £u* de laquelle il &c- 
comberoit. 

7*« *Dc façon que pour l'aflèurer Ac ce 
cofté laja Royne fut contrainte de lefai- 
rc prier partons les grands delà Cour d'ac- 
cepter cefte cbargc.ee qu'il fîft en fin après 
plusieurs refus. Mais il demeura quelque 
temps , (ans vouloir croiftre ny (on train, 
ny fa defpence, quelque remontrance que 
Ton luy fift , que cette dignité requeroit 
qu'il changeait de faconde vivre : de ma- 
nière qu'il fallut que Eauthorité & com- 
mandement exprés du Pape y entrevint , 
auquel il obéît en fin , Se ainii évita l'envie 
d'une grande dignité defirée de tous les- 

grands 
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grands d'Efpagne, & du faft^'unedcfpen- 
cc , qui efgaioit , voire furmontoit celle 
des Princes. 

t . Mais encore que celle forme de pro- 
céder puft fèrvir au commencement de la 
fortune d'un homme,ellc ne peut pas tou- 
tesfois mettre à couvert de l'envie celuy 
qui auroit jamonftre' parcesdeportemeas 
plus d'ambition que de {implicite, non 
plus qu'elle fift en un certain Conftantin 
Mefbpolitain: lequel après avoir efté chaf- 
{ëdclaCourd'Maacius Angélus & depuis 
de cellede Alexius,£mpereursdeConftan- 
tinople , y eftaat retourné avec l'Impéra- 
trice Euphroûnc , fit fèmblant de ne k 
vouloir plus méfier des affaires , & afin de 
le perfuader plus ayfémcnt , fè fit Diacre 
pouf avoir fubjeû de s'excuièr, & s'en fai- 
re prier tant plus inftamment ,* jouant fi 
bien (on rôle qu'il falluû que l'Empereur 
mefinepourfuiviftunedifpenfe deXiphi- 
lin Patriarche de Conftantinople pourluy, 
par laquelle il luy fut permis de demeurera 
la Cour , & manier les affaires comme de- 
vant , non obftant les Décrets & Canons 
quiluy dcfcndoient : & lors il introduisit 
deux de (es frères qui eftoient toufiours at- 
tachez à l'oreille de l'Empereur , pendant 
. que luy vacquoit aux affaires : mais a- 
yant par le paffé faidUognoiftrefon natu- 
rel, 
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rel, cette feinte ne luy fervit pas long 
temps. Car il fut encore chafle , & depuis 
mourut cfloigné de la Cour. 

C H A P. XX. 

1. Des concurrans ou emulateurs , moins malins 
que tes envieux, 

2. Se geignent ou par honneur , ou par vanité. 
3.4. Moyens de fi comporter avec eux. 

y. Les peut fuites faites 4 defiouvert, odieufis. 

6. 7. Confiil & moyen plut feur fur ces pourvû- 
tes. 

8. N* faut fi rendre concurrent fur un au* fera 
favorife plus que neuu Exemple de Lepidm , & 
de Sejan à ce propos. 

9. lujliceplusfeible en cour , que la faveur. 

1. T £ mefme chemin que l'on tient 
*■* pour fc garantir des cfrc&sdel'cn- 
rie,peut eftrc tenupour fc défendre de l'é- 
mulation , ou concurrance , qui a moins 
de malignité que Tenrie, mais plus de 
pointe d'ambition, & qui ne caufe pas 
moins detraverfès. 

i. Ceux toutesfbis qui en (ont frappez, 
fc gaignentaucunesfois par la vanité 8c 
l'honneur quel'onlcurrcnd:& pour les de^ 
(tourner de courir.en mefkie carrière que 
nous 3 il ne fera mal à propos d'efleyer 
leurs eiperances plus haut , les y fèrvir , & 
. nous y employer à bon efeient , déprimer 
ce que nous pourfuivons, comme chofe 

indi- 
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indigne d'cux,mais par laquelle nous fom- 
mes contraints de commencer , ne pou» 
vans mieux faire, furhauflèr au contraire 
leur crédit , pouvoir , fufficance Se mérite, 
comme ceux qui doivent mieux faire, Se 
mieux cfpçrcr. . 

3. Que fi nous craignons qu'ils nous 
devancent en 'quelque chofè , nous les en- 
tretiendrons en doute Se défiance de ce 
qu'ils veulent faire , alleguans raifbnsde 
part Se d'autre, en façon toutesfois que 
les contraires à leurs defièins , (oient plus 
forts. 

4. Mais û nous pouvons cacher Se dif- 
fîmuler nofter pourfiiitc,& l'aflèurer au- 
paravant que ceux qui peuvent concur- 
rir avec nous , ou nous traverfer , la fça- 
chent , ce fera le plus court Se le meilleur 
moyen. 

5. Les ambitieufes pourfùites qui fe 
font à découvert , offcncent quelquesfois 
ceux mefmes qui feroient pour nous ay- 
der fi nous procédions autrement : &ainlî 
elles nous font rendues plus difficillcs : 
revenemenr pins incertain Se plus accom- 
pagné d'envie s'il rcuflîft félon noftrefou- 
hait : Se fi au contraire le refus en eft plus 
honteux. • 

tf . Il eft beaucoup plus feur de faire 
comme les rameurs qui tournent le dos 

au 
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•Senec. ^ u ^ cu auquel ils défirent aborder & feifl- 
râ^- 4re tout autre penfèment. 
*/": 7. Ceux mefmes qui ont voulu com- 

r" /? man ^ cr ont P r * s ce cncmma i fc monftrans 
y,-^ plus4efireux du repos , que des honneurs! 
tupienti comme l'Agamcmnon d'Euripide: & par 
*** » ce moyen fè font ailèurez contre les tra- 
^HjT* vcr ^ $ quel'on pou voit donner àleur pour- 
IrêtiZ ^ tc » * c ^ c eufteftédefeouverte; fcfont 
**ySw- garantis jtela honte qui fuit ordinairc- 
tmm ment ceux qui fc trouventdechcuzde leurs 
Pr? '• efpcrances , & l'événement citant félon 

*ÏZ'. leur fouhait a efté attribué plutoft à leur 
****** , , . , * . 

jfyey?. mente qu a leurs menées. 

*»*£*- 8. Mais en une chofe faut-il prendre 

tUT . garde de ne fè rencontrer i faire mefme 

?r4f P°urfuite avec un plus grand que nous; 

y» A3. & qui a u beaucoup, plus de fupport , 

kâk- quan4 mefmes nous recognoiftr ions le de- 

mI. Ty- y j r emporter limitant en cdà M. Lepi- 

ï*rar " ? mT un tres-ûgc Courtifân , lequel ayant 
2f. Lr- efté nommé par Tibère avec Iulius Blefus 
pidum onc i c d c Scian y p©ur efht l'un ou foutre 
^T 7 *" efleu Proconful d'Afrique par le Scnat, 

Bl*r*m * , «" 

wms- 

rutt : ex futèwprtcdti/mls^fricd legeretur. Tum 4$td$t* em- 

bemm verbe. , tntmtitu excvfiattefè Lepido , eum vstetmdi- 

nem cvrperù, mtatem liber Mn, tmbikmfBer» •btendertt , «- 

Utogcretùrque etUm'qmd fitebtt, *Av*ncubtm tfit &tyaà 

fiUfitm^ttfête eepTdvUùbim. 
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s'excufa for fon indifpofition, l'aage de fes s 
enfans , & mcfmement d'une de (es filles 
' quieftoit prefteà marier, ne voulant en ***£• 
cette concurrence heurter le crédit &k w ' el ™ : 
puiflànce de Sejan , lequel il fe fut rendu t 9cum 
. çnncrny s'il ïeuft emporté par dcflus Blc- Kjf>/f»i* 
fiis fbn oncle , comme il pouvoit faire s'il Ga & 
ncfefoflexcufé. *£ 

$ . Moins devons-nous opiniafrrer une ^jtuie^ 
pourfuitc contre un qui fera porté par un. ratfub- 
Prince, lequel ait crédit, encores quela 1 ^*»- 
Loy & la Iuftke Toit de noftre cofté,pour- * * cer ~ 
ce qu'en cette rencontre laLoy fèratou- >w ^ 
fîours la plus foible , comme il advint en Gtrma- 
la pourfuitc que Germanicus &Drufiis fi- »"«* 
Kent pour faire Hatcrius Agrippa Pre- *£*' 
teur * , Jcfquels l'emportèrent au Sénat par H "}™ 
dcffuslaLoy. rium 

C H A P. XXL p«m 

propin- 

1 . Neufiefme divijton de cette féconde partie, corn- qumm 
prenant Ut confiâera tiens fur tes exemples de ceux, Qgj^. 
qui font tombez, en desfaveur en Cour. matrici 

2. Caufes de la faveur, ou diminution de nofire f tve - 
creMtenCour. éan ~ : 

3 . De la faveur qui provient de ta faute du Cèur* contrA 
tifan mefrne. fleHm 

M ^"-muenU 

tekantur 9 ut numerué Uberorum in candidat ùprapolleretyquod 
lexjubebaf. Latabatur Ttb. cumintcrfiliosepu & legtsfe- 
natus difeeptaret : vi&aeftfine dubiolex t fed nequefiatim , 
& paucu fujfrafiit ; aumodo ttiàm cum VélCTtt 9 legctvin~ 
etbantur, 
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4. Sntreprifisfas&espar tesfeverits centre le Prw- 
« , première &plmjnfie eaufi de leur ruine, 

5. Precautùn dufavery peur fe maintenir. 

*3. 7. Defiripùen dun Ceunifim en l'exemple 6 
Sejdn. 

S. Suite defitmbitien de Sejan. 
$. 1 o. CenfdereHenfurfin ambitien, (y de U pro- 
cédure de Tibère plsu fin que bsy. 
II. Ch-dtndtrememt'dmlmûneft précipitée & im- 
prudente. 

1 2. Ttbefefenie les vetentex. des punds avént eut 
d'entreprendre centre Sejan. 

13*14.. RufedeTtberepeurenUcerSejsm. 

I/. O** fus demeurent entre Us crmnte &tefpe- 
rdnce font plus mefelus , & plus édfix, kfmfreru 
dre. 

16. 17. 18. ^Artifices de Ttkere peur ruiner 6e- 
jan. 

l^.to. Cheute bruine de Sejdn. 

ai. sAutreeKcmpUdeU ruine (reheute de Vcretmu 
fdvery de Cemmedm. 

12. Rarement les dejfiins dunJubjeSt contre Uper- 
finne de fin Prince reiififfent , quelque fin ejje eu 
fecret qu'enyputfje epperter. 

13. 24.1/. 2ff. Exemple de BeiUsfevety des Enu 
pereurs de Confiant inep le. Sesdejjans , 4rc. 

27. L'orgueil du fubjeSk efl teufieurt edscux eu 
Prince, 

2. /^E font 1« principales confident- 
^'tions , que doit avoir celuy lequel 
délire de s'avancer en la Cour: lefiirplus 
doit venir de fon accortife& dextérité. Et 
bien que ces rnefmes considérations luy 
piiflèntaufli/èrvir , pour s'y maintenir , 

too- 
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toutesfois il peut encores tirer Quelque 
fruicl des exemples de ceux qui font tom- « xù 
bez en desfaveurs : & en la rècognouTance mm 
de ce qui a nuyt aux autres, fe rendre plus p *r 
accort alefuyr, prévenir ou empefeher : ^/^ 
êc s'il ne peut, au moins à s'y prcparer.Ce y^m * 
dernier n'eftant moins neceffaire que le Fortu- 
premicr , pour ce que le premier fe rcfoult w f» »- 
le plus fouvent en un effort inutile, & 1im . Hm 
le dernier fert a pour adoucir une cheu- J^£ 
te <^ui eft ordinaire & prefquc inrailli- retineas % 
bleatous ceux que la fortune a eflevezfi &*"•- 
haut* mum 

x. La desfaveur ou Diminution de cre- *fa£*~ 
dit envers le Prince provient, ou de noftre C um 
fauté , ou de la malice de nos ennemis en- <*/<*"• 
vieux ou concurrens ou du mauvais natu- m * . 
rcl du Prince , ou de fà mort, ™£* 

3. Lesdeportemensdcs hommes Çontft eS4tm 
pleins d'imperfections & de défauts , mais ?«* , ir 
plus de ceux qui eitiment cftre au deflù s t otiu * 
de tous les autres, & qui ont acquis non*!!*'* 
feulement ce poincl que l'on ne leur oie- ^ £ 
roit contredire , maisaufli de forcer parnVtV/. 
leur authorité tous ceux qui aprockent Cec ^ 
d'eux de trouver bonnes, Se approuver les J ' e4 T 
fautes qu'ilsfont. ff^ 

4. Les cntrcpriles contre la perfonne Uus ejt 
du Prince ou fon eftat , font les plus juftes fubliL -, 
caufes de fon indignation contre celuy '*• 

M 1 qu'il 

Digitizedby G00gle 



2rf* T R A I C T E* 

qu'il a cflcvé en grandeur,procedans d'une 
extrême infidélité & ingratitude: & par 
coniequent c'eft le plus jufte fubjeft que le. 
' r V§yez Prince puifle avoir de le ruiner. 
A Se&. ^ . q » c ft pourquoy celui que la fortu- 
'detiLt ^ aura *"*** cflcvé » Te doit bien garder de 
^qJ' faire entrer fon Maiftreenceftc opinion 
wfUfo de luy : Se pour cet effed s'eûoiguer de la 
j&wft*. pourfùite des charges & honneurs qui luy 
"T? » peuvent donner ombrage. 
0i 6. a Sejan cft reprefenté par Vellejus 

«*«£. Paterculus pour un des plus {âges & plus 
******, advifèz Courtifans qui ait efté en la Cour 
**f" »dc Tibère. Aufll cftoit- il befoin qu'il fut 
m ^~ tel pour fc maintenir près d'un Prince fin. 
dtdesfiant comme celuy-là. 

7. Il cftoit,dicVil,tou(iours en aclion, 
ffty* mais en façon qu/il {èmbloit eftre en re- 
"fy^ pos , faifànt tout {ans peine , ny contrain- 
*Jlima- tc > nc fc vantant de rien , mais venant a 
*/d»«y* bout de tout , fe prifàut peu , & au deflbus 
m§vm. de l'opinion que l'on avoit de luy ,{è mon- 
^J^ ftrant froid & pofé en fon vifage , Se en (à 
^^ contenance , mais ayant l'efprit cfvcillé , 
que & ne dormant point. Si eft ce qu'en fin 
*r*n* l' Ambition l'emporta à pourfuivre le ma- 
V^ riage de Livia , vcfve de Drufus , afin 
mnima qu'entrant par ce moyen en la maifon des 
exfim- .Cc{àrs,ce mariage {èrvift d'échelle aux 
«w, deflèins qu'il avoit fur 1'cftat, Et encore? 

que 
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tjuc le voulant faire trouver bon afon Mal* % Tdc i n 
lire, il puft aflèz recognoiftrc que cette re- +# Ji^ 
cherche luy eftoit Uifpede par le délai m/. 72* 
qu'il luy demanda pour en délibérer , & * m< " 
la * remonftrancc qu'il luy fit pour l'en %££* 
difiùadenfi ne perdit-il f envie de s'autho- &£„„• 
rifer par autres moyens pour venir ifoayii^** 

but. m mm 

8. Mais voyant Tibère ennuyé du fe- *f*^ . 
jour de la viJlc,il aida à le faire refoudre de <&j *„._ 
fe retirer à Caprees , efperant de diminuer culfu$ y 
par ce moyen la jaloufîc que fon Maiftre^»^ 
pouvoit prendre de la Court que les grands tân ~ 
luy faifoient a Rome, comme auffiPcnvtc 2^^ 
que l'on luy portoit , & d'accroiftre ûgram 
puiflànce , toutes les affaires ayans à pa£ anfU- 
(èr par (es mains , les lettres par celles des tdt$ *~ 
foldats de la garde aufquei ilscomman-^^ 
doit b : Et cftant en (on pouvoir de donner ire. 
entrée, ou la dernier à qui bon luy fem- * Tmc. 
bloit. De façon qu'en peu de temps fous*^. 
prétexte de foulager la vicillcflcde l'Em- &J2^ 
pereur , prenant la charge de toutes tes a£-nont*m 
faires de l'effet , il s'acquit une authonté <&»**- » 
ferme (ce fembloit) & puiflànte. u ™™» 

9. Mais ayant à faire à un Prince *vi-y-^£ 
fé, l'événement monftra que ce chemin c- tius më- 
ftoit plus hazardeux qu'avantageux pour tuent 
luy > duquel je n cftime cftre du tout hors *?*?* 

M 3 de^" 

wUfi rurmrem ingruenttm , invidiam dtprecatur » (?c* 



Digitizedby GoOgle 



170 

de propos d'ajouter icyia fuite, afin de 

rendre nos Courtifàns plus advifezenla 

conduitte de leur fortune, &lcs Princes 

plus accortsen la difpcnûtion de leurs û- 

yeurs. 

10. Tibère fupporta les deportemens 
deScjan julque à ce que par fon moyen Se . 
fès menées il Ce fut aflèuré* d' Agripine , de 
Néron , Se de Drufiis : a quoy Scjan s'em- 
ploya d'autant plus volontiers qu'il aflèu- 
roit par là Tibère contre les desfiances 
qu'il en avoit, &par le fer vice qu'il luy 
rendoit en ce fùbje£fc,(è mettoit plus avant 
. , * en fes bonnet grâces , Se que d'ailleurs à 
puiflanec s'en rendoit plus redoutable , Se 
Ces eiperances de par venira l'eftat plus cer- 
taines : ne reftans de la maifon des Cefàrs, 
Sx des jeunes enfans, ie(qucls tant s'en 
ut qu'ilspcuflènt empefeher (es défieras, 
puis qu'ils luy pouvoient plutoft fèrvirde 

(lanche pour paflèr en l'eftat , Se s'y efta- 
liren le /àififlànt d'eux, êc continuant 
(bus leur nom le maniement des affaires 
publiques, julques à ce qu'il eut affairé les 
tiennes. 
tSenet. u. Mais comme le plus fbuvent t 
-^^l'ambition eft imprudente Se précipitée > 
$r4ce/ f . *1 ne confîderoit pas que plus ileftoit près 
' du but , plus d'ombrage donnoit-il à un 
Prince desfiant : Se que pour fè conserver 
* > • . e» 
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en Ces bonnes grâces, il devoit pîuAoft re* 
chercher de diminuer que d'accroiftre fon 
pouvoir : ce qu'il ne fit pas. car ne luy re- 
ftantpius que le tiltre d'Empereur , lequel 
aucuns des fiens défia luy donnoient , Se 
te pouvoir de Tribun, que les Empereur* 
avoient unyàleurperfonne, (afin fous le 
tiltre de cette dignité de fè rendre Souve- 
rain) il rechercha déplus en plus d'accroî- 
tre fâpuiflânce , qu'il rendit enfin redou- 
table a tous , Se fufpc&e à 1 (on Maiftre. 
- il. Voyant dode Tibère que Scjaa 
avoit gagné , non feulement Ces gardes Se - 
troupes Prétoriennes, mais aufli Un grand 
«ombre de Sénateurs & des meilleures 
maifons de Home , les uns par bicn-fiu&s » 
les autres par efperances , & aucuns pat 
crainte : Se que meûnes Ces fèrviteurs , Se 
propres dômeftiques rapportoient à Scjaa 
tout ce qu'ilfaifoit Se difoitiàns qu'aucun 
oiàft luy rapporter ce que fiifoit Sejan : il 
refolut avant que de rien entreprendre, de 
recognoiftre les volontez des uns Se des 
autres ,afin de fçavoir.à qui il le devoit fier 
en ce qu'il defîroit faire ,,& de qui il fe 
devoit garder. 

1?. Et pour parvenir plus aifêrnent* 

(on deflêto , de peur que Sejan n'entraft en 

desfiance , il le fit Conful , Fappellant fon 

compagnon , Se fon ami , en toutes lcslet- 

M 4 * très 

Digitizedby G00gle 



%7% T R A 1 c r *' 

très qu'il êfcri?oic&aapeuplc &au Sénat i 
ce qu'ayant continué quelque temps » il 
fit fcrablant cTeftrc malade & en danger » 
afin de recognoiftre ceux qui s^en resjoiii- 
roient,ou monftreroient en eilre falchez, 
mais principalement pour remarquer la 
contenance 3c les cfpcranccs de Sejan &, 
desfîeas. 

14. Quclqucsfois il eferivoit qu'il fc 
portoit mieux , & que dans peu de temps 
il viendrait à Rome , louant, en aucunes. 
de (es lettres Sejan 5c lerabbaifiànt en d'au- 
tres , advançant aucuns des Cens à là re- 
commandation , & en reculant & desfa- 
Toriûnt d'autres : afin de k tenir entre la 
Crainte &l'efperancc. 

15. L'honneur & la faveur en laquelle 
Sejan fevoyoit le retenant d'entrepren- 
dre de peur de ruiner tout a coup Tes affai- 
res , ôcluy raient efperer de pouvoir efra- 
<er ces légers mefeootentemens avec le 
temps: Ceux toutesfois qui confideroient 
Cette diverfité & changement d'opinions 
en Tibère, & qui n'eftoient pas tant atta- 
chez à Sejan» qu'à (à fortune, peu à peu 
commencèrent a & retirer d'aupres de luy, 
& aucuns i en faire moins de compte 
qu'auparavant. 

1 tf. Mais Tibère craignant que ce met 
pris ne fit refoudre cc't e/prit ambitieux a 

preci- 
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précipiter fbncntrcprue, fit courir le bruk 
qu'il luy vouloir donner le pouvoir de Tri- 
bun , afin de lciiirprendreplus aifémcnt: 
& peu après cfcrivit lettres au Sénat pour 
le retenir pr.i{bnnier,defquelles Macro Ca- 
pitaine des Gardes fut porteur : qui (i toft 
qu'il fut arrivé à Rome communiqua cefie 
affaire du commandement de l' Empereur 
à Memmius Regulus Confùl (l'autre Con- 
ful eftant des créatures de Sejan) & a Grx- 
ciaus Laco Capitaine du Guet avant qu'il 
fut jour: Se venant le matin au Palais pour 
prefènter les lettres de Tibère , ayant ren- 
contre' Sejan qui tout troublé luy deman- 
da s'il n'a voit point de lettres de l'Empe- 
reur pour luy, afin de i'aflèurer, il luy dicTt 
à l'oreille comme en grand fècret * qu'il 
luy aportoitle pouvoir de Tribun: lors 
Sejan content Si ioyeux entra au Sénat , Se 
Macro fit entendre aux Soldats Prétoriens, 
quiavoient accompagné Sejan , le com- 
mandement qu'il avoit de Tibère de les 
faire retirer en leur camp, leur en mon- 
trant les lettres, par lefquelles il leure- 
ftoit promis quelque argent, Se enleuc 
place il met en garde les compagnies du 
Guet : puis il entra aufll au Sénat , Se 
prefcnra Ces lettres , avant l'ouverture 
dcfquellesil fortit : Se après avoir com- 
mandé à Lacon de faire bonne garde 
Mf pour 
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pour empefcher que Sejan ne s efvadaft te 

cfmeuft quelque (édition , s'en alla au 

camp des Prétoriens pour les contenir c» 

devoir. 

17. Les lettres que Tibère efcrivoic 
au Senàt , eftoient fort longues pour don- 
ner loiiir à Macrodc donner ordre à tout 
ce qu'il luy avoit ordonné , & eftoient ar- 
tificieufèment dreilccs.Lecommencement 
ne parloit point de Sejan,mais de plufîcurs 
autres affaires : après Cuir oit une légère & 
briefve plainte contre Sejan: puis elles paf- 
foient a d'autres affaires , & derechef fui- 
Yoitune autre plainte contre Sejan, tou- 
tesfbis encores tort brierverpuis entre ph*- 
fieursaut«sdtvcr(cs choies Tibère com- 
mandent que l'on ebaftiaft deux Sénateurs 
qui eftoient arok de Sejan , & que l'on fe 
laifîft de luy fans parler de le fake mourir ; 
afin de luy iaiflèr espérance de fè pouvoir 
purger de toutes les plaintes qui eftoient 
faites contre luy , le/quelles eftoient légè- 
res & depetite importance. 

ï8. La lecture de ces lettres eftantpa- 
iachevée,pluûeurs de ceux qui eftoient liV 
fc ravoient accompagné au Sénat, voyan* 
qu'il n'eftoit parlé du pouvoir de Tri- 
bun > commencèrent i s'élever 8c l'envi- 
foanerdepeur qu'il n'efchapaft. Ce que 
fondent qucûasdoatetlcutfaitfi leslct- 
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très euflènt cfté plus dures : mais ne re- 
connoulânt rien quiluy deut donner fub- 
ject de crainte , il demeura en fà placer 
d'où Memmius Regulus l'ayant appelle 
par deux ou trois fois, en fin il fc leva, non 
(àcequeefcrit Dion) qu'il rcfufâft de ce 
faire h première fois par orgueil, mais 
pourcequ'UeftoitdeÛ6Coumiméd'obcïr , 
Se (élevant fut fiiivi de Lacon Capitaine 
du Guet. 

19. Lors Regulus fc levant auffi ac- 
compagné des autres Magiftrats le mena, 
hors de la Cour ; & le conduifît en la pri- 
fon , où il fut après condamné par leSenat 
d'eftre précipité d'un lieu que l'on appcl- 
loic les efchelles Demoniennes. 

xo. * Voylà lacheute d'un des plus i3 ?'«^ 
accorts&plus amhorifcz Courtiûns qui^^^ 
fe trouve en tout le temps paffé , laquelle p^^ 
il ne faut pas tant attribuer à la prudence («ft*, 
& conduitte de fon Maiftre (qui toutesfois 
en ce fait apporta beaucoup de circonfpe- 
ft ion) qu àfapuiflànce, qui feule fans tant 
de façons le pou voit ruiner, 

%i . Ce que Commodus beaucoup 
moins fin que Tibère monftraenla per- 
ibrinedePercnnitf , qui prenoit un mefmc 
chemin que Sejan, & qui ayant asf&ire a un» 
Prince fainéant r fc pouvoir promettre: 
meilleure iffucdeûconjurjuionr 
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%u Iefçay que chacun en telles entre- 
prifès s'eftime cftrc plus fin que Ton com- 

Egnon, & avoir une prudence particu- 
re pour faire reu(llr (es deflèins , au- 
cuns les ay ans conduits jufqucs au point 
de l'exécution , comme fit Boyias fous 
Conftantin Monomaque Empereur de 
Conftantinoplc>tequel a voit aflezheureu- 
fement conduit le fien : fi n'euft-il efchap - 
pela fortune que courent fêmblables en- 
trepreneurs,s'il n'euft rencontré un Prince 
plus doux , Se qui pardonnoit aifément fès 
injures. 

Z3 . Ceft exemple fèrvka pour faire co- 
gnoiftre qu'en telles chofès ce quieft ca- 
ché aux yeux des hommes , Dieu le révèle 
par moyens defquelsl'on ne fe doute point, 
& quelque finefle que lefubjcct apporte: 
en fêmblables entreprîtes il court fortune 
de s'y perdre. 

14. Ce Boyias e(toit homme duquel 
rray-fèmblablement ce Prince ne (èpou- 
voit desfier, non feulement pour l'avoir 
oblige' par l'amitié qu'il luy portoit, mais 
pour ce qu'il avoit beaucoup de défauts qur 
le rendoient incapable de hautes cntrepri r 
fès. Car outre qu'il efloit de bas lieu, il ne 
pouvoir parler qu'en bégayant, & fi peu 
intelligiblement que l'on ne le pouvoir 
cotçftdrcqu'avec grande peine, & pource 

qu il 
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qu'il voyoitquefon Maîftreprenoit plaï- 
ût de i'ouy r ainfî parler , il aidoit encores 
à cette imperfe&ioh & l'affe&oit . 

2, 5 . Par cette façon de boutonner il prie 
telle familiarité avec luy, que ny le ferrai! 
des femmes , ny le cabinet ne luy efloient 
fermez. Err fin ayant efté çarichi parfont 
Mûftre, & fai& Senatcur,il drefTa fes efoe- 
rances plus haut, jufquesà entreprendre 
de le tuer, pourfc'mettreen fa place, cer 
qu'il defeouvrit premièrement à ceux qu'il 
recognoifloit haïr l'Empereur : faifantdcs 
grandes promeflés a ceux qui approu- 
v oient fon deflêin, & luy promettoient de 
i'afliiter , & louant ceux qui ne le troa- 
voient bon : & leur difoit que ce qu'il leur 
avoit propofé n'eftoit que pour fonder leur 
fidélité envers l'Empereur, auquel il ne 
rnmquoit d'en rendre tefîaeignagç :,, les 
exhortant d'y perfifter. 

%6. Traitant «efte affaire de cette fa- 
çon , il tut long- temps fans cftre defeou- 
v:crt , ny des uns ny des autres , & ceux de 
6 faction s'aflèuroienc qu'il viendroit à ' 
bout de fon entreprise , comme fans un de 
fes complices ;qui le décela , & qai fut cau> 
fè que ronlefpia pour, le prendre furie 
£ii&; ayant l'efçee en la main pour frap- 
per fon Maiftre , ill'executoit. Ainû fur- 
pris > l'Empereur fc contenta de le-chaflcç 
H 7 -aprë* 
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après avoir fait chafticr quelques-tins de 
fcs adherans» 

le feroislong fi je voulois Rapporter 
icy les exemples de tous les grands qui 
©ntfaîtt naufrage en Cour, non feule- 
ment pour femblables entreprîtes, mais 
par la desfiance que L'on a eu qu'ils fe- 
r oient pourypenfèr. le me contenteray 
pour le prefent de ceux-cy. 

17. Et diray qu'en quelque façon que 
fc Courtifan face paroiftre fon orgueil 
contre fon Pr jnce,foit par Ambition, Van- 
teiie , Reproches , Medifances , ou fuite 
& train extraordinaire : il court aufli for- 
tune de feperdre. 

chap. xxri. 

I. Dixiejme diyifan de cette periie eentennnt let 
v e*ufis deJesfkvtur d'auprès le Prince. 

a. 3. Première cmuJ*, les Ganteries & reprocher 
. des fervices rendue, exemples fur ce/*. 

4. Seconde cnufè , reprendre les suions du Prince, 
& s'en plaindre. 

e. Troifafme caufi , nbufir de U privduté, lr 

' vouloir eftreveu gouverner le Prince. Exemple 

ttunJhutmmt vendeur de fumée fwmBeltegeM^ 

g.$uatriefinec4*fe 3 keurter les. Princes eu Usgrenà 

par orgueil ou vétnite. exemple de P'Umtianus, 

7 . D'Enguerrandde Marigny, 
't. Cinejuiefme caufè ,fi rendre inftrumentdedivi- 
- fan entre letPrincet ,,& un exemple fier ceU. 

i+T Es Vantcrics & Rcprociesdcsfcr- 
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▼ïces perdirent Philotas & Clytus près 
d'Alexandre. Et Cratères n'en cftoit pas 
fi bien veu qu'il euft efté , s'il fe fuft con- 
tenu dans les termes d'unt jencreufc mo~ 
deftic. 

x. L'on efcrit que Syiwsfc perdit près 
de Tibère de cette façon , & Syllas anc- 
rai des troupes du Rx>y Agrippât i ccqu'cf- « jfc, £ 
crit Iofèphc, perdit le fruit de toasies fer- 4, Hifc 
vices , en les reprochant àfcnMaiftre, W» 

* Antonius Prîmus raina û réputation Af»^- 
&(àrortuneprcsVe(pa(ianpar unemefme ^^ 
vanité.' / /#rf- / 

3. & Les Rincés croyent que par liMm* 
Fon vent diminuer quelque chofede leur *»***n- 
bonheur qu'ils tiennent eftrc attache' à f i™. 
leur perfonne, & non à la valeur , fiiffitàn- J*^ 
ce , ou mérite de leur (ubjeét. tî*. 

4. La façon auffi de reprendre les a- b ï&ft 
ôions du Prince , 5e mefines de fc plain- i t' D f m 
dre trop hardiment àfon Maiftre, eft mdi£ ^ r 
cretc , & part fouvent d'arrogance. Eu- fer h** 
menés fe plaignant à Alexandre qu'He-/»*«~ 
pheftion avec fà fuite de farceurs & au- "?* , 
très gens de telle eftofïè occupait les lo- £?£ 
gis qui dévoient eftrc baillez aux gens de remqu* 
guerre , & ayant fur ccfubjcft «fé de pa- tmita 
rôles trop libres , en pcnïà eftrc difgra- *""•* 

j. Pareillement abufcr de la pr wauté 

de 
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de fon Maiftrc,& vouloir cftre vcu (cul or- 
donner Se difpofer de (es affaires, fc peut 
„ rapporter à l'orgueil,encores qu'aucuns le 
. fàcent par vanité , & autres par avarice : 
comme Zoticus (bus ce monftre d'Helio- . 
. gabale, qui eut meilleure fortune qu'un 
_ Thurinus fous Alexandre fils de Mam- 
^ t Lom- mca, lequel ceft Empereur a fit mourir de 
F* Fu ~ fumée , pour avoir vendu des fumées , 
vlmm ainfiquelepublioit rhuyfficrquiafliftoit 
ytif*- A l'exécution : ceft homme ayant faict 



croire à toute la Cour, qu'il gouvernoit 
' T?"*" fon Maiftrc , attribuant a fon cbnfcilfc 
ad vis tout ce que l'Empereur faifoit, Se 
vendant les liberalitez, mefmes celles en 
la pourfuite defquelles iln'avoit aucune 
.* part. 

*' 6. Mais pour venir à l'Orgueil qui 

s'addrefiè contre les Princes ou Grands 
lefquels font au deflbus du Souverain , une 
des plus notables exemples, & pour l'ou- 
trecuidance^ pour la vanité,& pour l'in- 
fidelitc,eft celle de Plantianus,duquel l'ou- 
trecuidance le fit heurter contre Baflia- 
. nus fils de l'Empereur fon Maiftfe, qui 
ravoiteflevé en la grandeur en laquelle à 
eftoit , Se fa. vanité fut telle, qu'en allant 
i par la ville non feulement aucun ne l'ofoit 
ac coder, mais faifoit aufli marcher degens 
devant luy , pour faire retirer ceux quife 
c " rcn " 
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rencontroierft au lieu où ildevoit paflèr , 
defèndans qu'aucun ne fiiftfî hardi de le 
regarder. 

\Mais enfinceft aveuglement le coq* 
duifît à l'infidélité*, qui le & conjurer con- 
tre (on Maiftre& perdre la vie. 

7. L'on fçakcomme Engnerrand de 
Marigay & trouva de s'eftre heurte' pen- 
dant u faveur, fous Philippe k Bel, con- 
tre Charles de Valois. 

8. Non. plus fc faut il rendre tnftra^ 
ment de diviûon entre les Princes,lefquels 
s'accordent toujours aux dcfpens de ceux 
qui les ont mb irai enièmble, Entre pin- . 
fieurs exemples il s'en lit une en l'biftoire 
de Bavière d'un certain Othon Crondorfet 
favory de Raoul Palatin du Rhin , qui a- 
yant mis Ton Maiftrenulayecià mère» en 
fin ce Prince & celte Princefiè s'eûans ac- 
cordez4uyfirentcouppetlalanguc& cro- 
ire* les-yeux... h 

C h A>. XXIIL 

I . iJefaut heurter cen tte celuy qui eftpltu en fa- 
veur que pous. 

a. OnfiildtGertmfiiUmÀségtippinêftretU. . 

3. Le ÇturufandoiireteguHftre en quel degré de 
faveur il eft près de fin Prince. . 

4.. Le ûmrtijan qui /attache à U volent é de fin 
Prince ejî mieux aymé,que celuy qui s'attache 
kCmterefldcfadifmté, emreputatien^ exem* 

• 
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fUt à* Crétienu & Btpbeflien , teurquereûe , 6* 
UpmUnc* fiAUxsmdrepur Uséccerder. 
5. Gmfiderstien fur le degré de faveur que U 

CêurtifknnéMàres de fin Prime. 
€. La féùfin de cette cnfideratim rnjpertée de 
* DimtBififUn. 

i. Vf Ais non feulement ilne.fcfaue 
ftetent. ' "* heurter contre les Princes , qu'il 
inTdc. fe faut bien garder de heurter ceux <jui 
* 6 - ont plus de faveur que nous a , ny de trou- 
N#»«# ver a redircà leur avancement. 
«•A»» ' *• Ce fut uncodèii que Germanicus 
4&iM- mourant donna a Agrippi&e , de n'irriter 
re > * k$ plus puiflàni en crédit êc faveur: lequel 
jP^H n'ayantefté fùivyparclle,cn fin fc perdit 
«Ara eife&fèscnrans^ 
& <pn- l'aydiéfc qu'Eumencs cuida eftre dif- 
*** gracié par Alexandre, pour s'eftreirreve- 
*"•£ remnMBtjplaïnt^Hepheftion^ eftant «ga- 
&,*2## fe» 16 "* ôn^iicé^t dcfirxevorêncedcspra* 
fui». pos,&dePenvicc^parUEu«nttmaii- 
*»«w ftroit porter à Hephëftkm. 
22* 3- C^ftpourquoy.U eft tref neceflaf- 
wïmdii rc * un Courtiûn , de recognoiftre en quel 
dedere , degré de faveur ileft presdefon Prince, 
»•**<*- en comparaifon d'un autre» & ne juger pas 
fif*!* tant par les apparences extérieures, , que 
îetiiu par tecaufès de la faveur. 
e/f. 4. Cratenis& Hcpheftionfembloicnt 

un temps eftre également en crédit près 

d'Àk* 
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à* Alexandre , lequel appellent Cracerus 
l'amy du Roy» & Hephefton l'amy d'Ale- 
xandre , par où toutesfois Craterus de- 
voit recognoiftre , comme les Princes 
font plus attachez à leurs volontez& in- 
clinations , qu'ils ne (bot le plus fouvent à 
ce qui fer oit requis pour la dignité de leur 
charge, que celuyaufli lequel affection- 
ne la dignité , s'il eft aymé du Prince, l'eft 
toutesfois moins que celuy qui s'eft da 
tout attaché à la perfbnne , laquelle tou- 
che plus près le Prince que û dignité. Et 
fî en la querelle de Craterus & d*Hephe- 
/lion , laquelle avoit divifé toute la Cour, 
Alexandre (è porta comme neutre, (re- 
prenant aigrement l'un & l'autre, 5c les 
menaçant e&alement de les chaftier fîi 
l'adrenir ils Je querelloient :) Ce fuft plu- 
tôft un trait de prudence poureftouffèr les 
partis , & le feu que cefte dir ifîoa euft al- 
lumée û elle euft continuée , qu'un te£ 
moirage d'afre&ionefgale.* ayant repris 
Hepheftion publiquement pour diminuer 
l'envie que l'on luy portait : Se Craterus 
apart pour éviter que laplufpartdes Ma- 
cédoniens qui eftoient pour luy ne s'en of- 
rençauent. Qui eft la façon que les Prin- 
ces doivent fiiivrc en fcmblables occur- 
rences. 

% . Mais pour revenir à cette confidera- - 

tio». 
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•J» tion.nous avons dic"te devoir eftreraicl* 
H ^xt ^ uc * c S r ^ ( fe faveur, auquel nous Tommes 
lit **-? rcs duPnace en comparaifon d'un au- 
w»f*»-*re , Ton remarque que ce fut une des 
stm -premières fautes que fit Anconius Pri- 
******- mus (duquelnous avons parlé) de fè heur» 
^JJJ. ter fans y prendre garde contre Muci> 
tm , «us , qui eftoit plus en crédit que iuy près 
yd de Vcfparîan : & lequel (* dià: Tacite,) il 
^^ eftoit plus dangereux de meiprifcrquc Vc- 
f^w pafi*n nrc&ie- 

K^4. tf. Ceftchofequifcrecognoiftentou* 
/otnj» tes les Cours, que lemeiprisque Ton fait 
#rwy: ^çs fà vor i s j cs Princes eft mieux vangé> 
>CUmd. ^ uecc luy lequel (èfaift du Prince mefine. 
/. u Êequoy Dion rend la raûon parlant de 
*Âfie~ Sejan. 

^T /T 7 * Carcomme ceux , dit il , qui pofic- 
h Jr n dent quelque dignité à caufèdeleur meri- 
^ tes , oc recherchent pas curieufement ces 
furgit vains refpefts & cérémonies desquelles 
in au |» on u f ç ordinairement en la Cour envers 
*%£g A les grands * auffi ceux qui recherchent les 
fait du honneurs pour rchauflèr leur baflêHc , Se 
êunSa l'indignité de leur condition portent fort 
*»*«% impatiemment ^reputentàinjurequaikl 

hft^ on BC k" r nn * * c rc *P*** l uc k ran g ^^ 

«ww.r* veurdu Prince envers eux mérite. D'oà 

fipiffh vient qu'il y a plus de peine de s'entrete-, 

j>*t*it.. au* d c cette forte de gens, ôedefeconfèr- 

- - * ver 
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-ver en leur amitié qu'en celle du Prince, 
lequel en pardonnant lès injures peut ac~ 
croiftre (à réputation; au lieu queeeux-cy 
croyent quefaiiàns le lèmblable Ton l'in- 
terpreteroit à crainte Se a foiblcflè: Se que 
pour faire paroiftreleur puiflânce Se l'af- 
fermir, il n'y a meilleur moyen que de 
chaftief Se pourfuivre ceux qui s'oublient 
en leur endroict. 

C h A p. XXIV. 

x. V orgueil en t exercice d'une charge efl odieux 

au Prince , qui le punit en fin fubjeâ exemple, 

d'^dlvaro deLuna. 
2 . Sixième caufi de défaveur d'un Courtifan , U 

haine du peuple (r des grands centre luy. 
3.4.. $. Exemples des faveris des Princes qui ont 

tfiétuex* 

6. L'infidélité Septième caufi de défaveur fun 
Ceurtifin, 

7. Le ficret du Prince eft de difficile garde. 

t. Edi8 de Phitippides fur ceux uni reveloient la 
ficrets des Princes, 

1. .^J On feulement l'orgueil envers les 
■**^ grands eftin&pportable,maisau£- 
fi fouvent a- il apporté la ruine à ceux qui 
s'y font laiûez aller à l'endroict de moin* 
drcs.AlvarodeLunaBaftard d'Aragon e- 
ftoit tellement fevorifé du Roy Iean d'Ara- 
gon, que ce Roy luy meûne , &de fon bon 
gré fcdciroba d'entre les mains des^rin- 

cipaux 
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cipatuc & plus grands de fon Royaume , 
pour luy remettre (à perfonnc 3c (es af&i- 
res , au maniement dcfquels luy eftant ad- 
venu de fc comporter avec infblence,a- 
yant fài£jctterparlafcneftrcun Gentil- 
• L*m- homme qui de la part du Roy luy parloit 
pixwin Je c hofc qu'il n'avoit à plaifîr, le Roy luy 
JJ2£f fit trancher la tefte, & ainfi chaftia-il l'or- 
riovi- gueil de ce Prince. 
dtfent %. Vn autre fubjetdcdesfavoriferun 
Commo- Courtifân eft , quand par fèsdeportemens 

untum ^ att " rc * a ^ a y nc ^ u P^pfc > ©u des grands 
^rt«» contre luy ou contre fon Matftre. Car ou 
inddifeCon Maiftrc fe refout de fè desfaire de luy , 
•ktentu ou les autres Courtifànsfercfolycntdc le 
•*"" perdre- 

pf^r*- S* Commodus fut contraint de ferre 
«mpr*- mourir Cleandre quigouvernqit lesaf- 
/<?#* faites fous luy, pour appaifer l'émotion 
frttmo fa pçBpiç <J C fcome , contre lequel ce 
•j^' Cleandre avoit armé les gardes de l'Em- 
teréoit : percur. 

urbam 4. Eutropius favory d* Arcadius ayant 
*Ante- cfté caufê de la révolte de Tribigildus, fut 
*Jj£ abandonné par fon Maiftre à fes ennemis 
ûum pour avoir paix- 

èpaUtiê 5. a Commodus eftant haypour l'a- 
f" r9 * mour qu'il portoit i Anterus , les plus af- 
*£V fe&ionncz ferviteurs de l'Empereur fè rc- 

à-re- m folu- 

redemtem in hort9sfmtp*rfmment*rw Kcuknmt. 
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obturent un foir que ce jeune homraes'eu 
-recournoit en fpn logis , de l'enlever & le 
faire tu er , comme ils firent. 

6. L'infidélité en la découverte a du a ft« 
lècret du Prince » & en l'intelligence avec condi- 
fès ennemis* eft aufli une des plus ordinai- **""* ! 
rcs & des plus jufles caufes de la ruine d'un JJ^J" • 
<2ourtifàn : & neantmoins une des fautes i*ç e \ n 
plus communes qui k commet aufli bien ficret* 
•ar légèreté , indifcrction , & vanité , que *«***■ 
Jar infidélité. . - . «£ 

7. Pour la première: Iediray que la 4^^ 
plus grande (âgeflè d'un Courtûaneft de vuty 
11c s'informer des fècrets du Prince , & ne um€n 
s'engager à les entendre qu'avec d'autres , V™"' 
pource qu advenant quel on toit tout lcul, re ^ . 
lors que le Prince les communique , fi par vanU «$ 
difcours tiré de la condition & eftat des "*"- 
affaires il court quelque bruict quiappro- Tj™ 
che décela, incontinent le Prince vous ^.^ 
ibupçonnera de l'avoir dit. Et peut aufli fecreta 
advenir que le Prince, ayant dit a un autre tegenJU 
la mefme chofè , ou qu'il ne s'en feuvien-^^- 
dra , ou que tenant l'autre en réputation ^JJj^ 
d'eftre plus fecret que vous , encores qu'il tn gcnw. 
Tait publié, il vous accufèra pluftoft de 
l'avoir révélé que celuy-ii. 

S. Philippidcs Poète Comique citant de 
toute la Cour du Roy Lyfîmachus , celuy 
qui citait plus avant en (es bonnes grâces : 

&Ly- 
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& Lyfimachus luy demandant dcqucy il 
deiïroit qu'il luy fit parc : De tout ce qu'il 
vous plaira , luy reipondit-il , horfinis de 
voftrefècrcttmonftrantpar là,qu'ilneraut 
point (qui pourra) (è charger de chofe de 
fi fafcheufe garde , ny fe rendre curieux de 
Je fç avoir , non plus de la bouche de ceux 
aufquels le Prince en fai& part, que de 
celle du Prince mefme. 

9. Hieron Prince de Syracufè difoit 
que ceux-là qui revêtaient les fècrets des 
Princes faifoient tort & à eux , & a ceux 
aufquels ils 4e difeient. Caria cognoif- 
fanec de leur fccret les ofrenfànt autant 

Cle regard des uns xjue des autres , ils 
liflbient efgalement. 

C H A P. XXV. 

I. HwSieJme caufe de défaveur du Couru fin % 

C intelligence avecaue les ennemis de fin Mai/he. 
a. Exemple du Cardinal Boive fur ce/ùéyeâ t fi» 

extratiion >& fin avancement. 
3 . sAutre exemple du Cardinal du Prat , à- ntfi 

d'iceluy. 
4~ sAtttre exemple dm Cardinal *efEmpert*r 

Frédéric. ' 
S. *Autre exemple de Sùlkm. 

i. T A fortune n'a pas efté plus af- 

-*-^ (curée de ceux, lefquels , ou par a- 

varice, ou ambition, ou pour s'appuyer 

de tous coftez, ont eu intelligence avec les 

enne- 
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ennemis de leur Maiftre , foicnt dornefti- 
quesoueftrangers. 

Le Cardinal Baluë (qui de fils de cou- 
fturier ayoit efté fai& Threforier parLoù- 
ys onziefme , & de Threforier Evefque f 
Se depuis avoit obtenu le* Chapeau de 
Cardinal de Paul fécond , lequel luy avoit 
accordé , partie a la prière du Roy, partie 
pour le gaigner & empefeher qu'il ne luy 
fift de mauvais offices envers fon Mai- 
ftre, comme auparavant il luy en avoic 
faift) fut découvert avoir intelligence a- 
vecles ennemis du Roy, lequel le fit à 
caufêdecelà mettre en piifon en la Tour 
de Loches , où il fut douze ans , d'où il ne 
fortit qu'à la prière du Pape Sixte I V. 

3. Le Cardinal du Prat pour femblablcs 
menées du temps du Roy Francoys I. dc- 
(cheut auffi de faveur , courut une fèrabla- 
blc fortune, n'ayant efté rclafché de prifon 
que fur la crainte que le Roy avoit que le 
Pape s'ofrençaft s'il y mouroit d'une ré- 
tention d'urine, de laquelle il fit croire à 
tous fes Médecins qu'il cftoit malade,beu- 
vant fon urine, (ans que perfonne en peuft 
rien découvrir. 

4. Pierre de Vignes principal Concil- 
ier de Frédéric 1 1 .-Empereur n'enefchap- 
pa à fi bon marché. Car eftant foupçonné 
d'avoir intelligence avec Alexandre 1 1 1. 
N Pape 
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Papeennemydefon Maiftre , l'onluy fit 
perdre la y eue. 

5. L'on attribue la mertde Stilico, 
non feulement au deflèin que Ton Taccu- 
fbit d'avoir de fefaiiîr de l'Empire d'O- 
rient, l'exécution duquel eftoit encore 
cfloignée: mais aufli a i'eftroicle intelli- 
gence qu'il avoit avec Alaric Roy de 
Gors,avcc lequel il avoit faift faire une 
honteufè paix pour l'Empereur contre 
l'advis de tout le Confeil, & mefmesde 
Lampadius, qui dit lors que ce t rai&é n'e- 
ftoit pas une paix^maisutiepa&ion defer- 
.vitude, l'Empereur s'obligeant de payer 
.tribut aux Got s , fous le nom de penfîon. 

Chap. XXVI. 

I. Neufiefine caufidêU défaveur du Ceurtifia 

quand il eft autheur d'un mauvais cenfiiL 
a. Exemple de Stilkê&d'Ofympius. 

3. Lefavory Courtifan dêit pluftoft ç»nfiiUer la 
paix que U guerre. > 

4. j. Exemples fur ce /uèjeft, ir rufi de Iêvim 
four jetter fin Maiftre a la guerre , é> fi tirer 
éf envie. 

I . T E Courtifan doit aufli garder d'e- 
•*"-' ftre autheur de quelque confeil » 
dont Tiflué foit hazardeufe. Car arrivant 
que l'événement foit tel que l'on le peut 
(buhaitrer , il fera imputé au Prince : & 
s'il eft autre , ecluy qui a donné le confeil 

en 
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<cù fera âccùfé, non feulement par le com- 
mun, qui juge cous les confèilspar les eve- 
nemens, mais aufii pat le Prince, qui fera 
bien ayfc de rejetter l'envie du mauvais 
confeil qu'il à pïis , fur celuy qui le luy a 
donné. * 

2. Avant & après la mort de Stilico 
Ton blafmoit la paix fai&e de fon advis a- 
vec Alaric : ce qui fut caufè qu'Olympia* 
("lequel avoit efté i'inftrumentduquelHo- 
norius s'eftoit £cr vy pour fèdesfaire de Sti- 
lico) fc refolut de prendre contrepied : Se 
ayant toute authorité lors fur les affaires 
fitrpmprc la paix, nonobftant plufkûrs 
conditions raifonnables propofées par A- 
laric , engageant par ce moyen fbn Mai- 
ftre en une guerre Jont Tiffuë n'eftant tel- 
le qu'il s'eftoit promis , il fut ay fé aux Eu- 
nuques qui eftoient prés de l'Empereur > 
dei'accufer , comme Autheurdc tous les 
maux defquels l'Eftat eftoit affligé , de fa- 
çon qu'il fut contraint d'abandonner la 
Cour , & s'en fuyr en Dalmatie. 

3 . C'eft un coup de Maiftre que de re- 
fbudre la guerre , ou la rupture d'un trai- 
té de la paix. Ce que le Miniftre y doit 
apporter eft deluy propofèr lesraifbns de 
part & d'autre , fans faire le choix d'aucun 
party . Et fi l'on le contraint à cela, celuy 
de la paix, fans une grande neceflité, ou 
N i une 
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une évidente utilité au contraire, fera tou- 
jours le plus {èur, comme celuy duquel 
les tnconveniens & hazards font moin- 
dres. 

4. C'eft pourquoy Iovius qui fùcce- 
da à la faveur & à la puiflànce d'Olynv 
pius prés l'Empereur Honorius , enco- 
rcs qu'il defîraft la continuation de la 
guerre contre Alaric , afin de (c ren- 
dre plus neccflàirea (on Maiftre (rufc or- 
dinaire de laplufpart de ceux de ce me- 
fticr) fit (èmblant de defîrcr la paix , & 
s'eftant abouché avec Alaric à Rimini , 
il envoya à Honorius les articles qui 
avoient cité propofèz de part & d'autre , 
& par une lettre feparée luy conlèilloit 
de déclarer gênerai de fes armées Ala- 
ric , afin qu'adoucy par ceft offre il re- 
tranchait quelque choie de Ces autres de- 
mandes. 

A quoy l'Empereur ayant refponda 
qu'il ne pouvoit t rouver bon dedonner ce 
commendement à Alaric , ny à aucun des 
liens , laiflànt à Iovius de luy accorder la 
demande qu'il faifbit des penûous & àcs 
vivres pour les Gots : ainfi qu'il adviièroit 
pour le mieux. 

5 .Iovius leut cette lettre devant Alaric, 
lequel s'indigna tellement du peu de com- 
pte querEmpereurfaiibit de luy , & de tou- 
te 
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te fa nation, qu'il rompit le traifté: & Io- 
vius s'en retourna vers l'Empereur (ans a- 
voir rien faict : lequel picqué aufll de foa 
cofté , jura de ne point faire de paix avec 
Alaric , & fit faire femblable ferment i 
tous les ûens,entre lefquels Iovius fè trou- 
va le plus dilpofé : qui par cette façon de 
procéder fe defchargea de l'envie de cefte 
rupture fur fon Maiftrc & fur Alaric: obli- 
gea Ala/ic par la demande qu'il avoit faî- 
te pour luy du commandement gênerai 
des armées de l'Empire : Et par ce mefme 
moyen engagea fbnMaifrre a continuer la 
guerre , laquelle le rendit plus neceflàire * 
& affermit davantage fonautnorité&fa 
faveur. 

le groflîrois trop ce difeours fi je vou- 
lois rapporter icy les exemples de tous 
ceux qui par leurs fautes particulières font 
defeheus de la faveur que les Princes leur 
portoient : & quand je les aurois appor- 
tées icy, encores l' on trouvèrent plufieurs 
autres fautes v qui peuvent cauiêr le mefme 
cirée! , Icfqueilcs pour eftre indéfinies , il 
faut latflèr aTaccortife duCourtifàn de 
s'en garder , 5c s'y gouverner. 



N 3 Chap* 
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C h a p. XXVII. 

j . Huitième divifton de cette partie - t contenant la 
défaveur en Cour procurée par nés ennemis , en- 
vieux , ou concurrent. Par trois moyens. 

». Premier moyen , par léloignement de cebsy 
qu'on veut de'favorifer; <suifefa.it en diverfesfms 
é-jnoyens , & comment* 

3, Pour éviter querelle fans prétexte d'une cammif- 
fon honorable . Exemple de ce prétexte. 

4. Ou pour éviter envie (y jaloufie. Exemple de 
Ttberc qui fe retira a Rhodes. • 

f. Ou de nom me fines par commandement du 
Prince. 
6. Ou quand on veut tirer quelqu'un a? me char» 
ge éloignée. 
7.8. Exemptes fur ce moyen. 
p. Eùn^nement procuré pour calomnier plmayje- 

ment l'abfent. 
XO. Ou" pour le perdre en quelque entreprife. exem- 
ple de cela. 
II. sAutre exemple. 

1 . XT Enons donc à la défaveur , ou di- 
* minution de crédit qui nous eft 
procurée par nos ennemis, envieux, ou 
concurrens , le (quels ordinairement fe 
fervent de l'un de ces trois moyens , ou de 
»ous efloigner de la Cour fous prétexte de 
nous employer ailleurs , ou.de nous ren- 
dre fufpedb , ou odieux au Prince, ou bien 
de contraindre le Prince par vive force de 
rçous chflaer , oufe desfaire de nous, 
a,. L'on nous efloigne par divers mo- 
yens 
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yens & pour diverfès fins. Car a quelques- 
ans l'on a faid trouver bon ceft cfloignt- 
ment par l'offre de quelque charge hono- 
rable en lieuefloignè\ou par quelque occa- 
fion en laquelle celuy la adefîré cftre em- 
ployé pour affilier les fiens . Comme celle 
qui fut melhagée par Styppiota fbus l'Em- 
pereur Manuel Comnenus, pourefloigner 
îean Hagiotheodorita Ton compagnon du 
maniement des affaires , 6c qui avoit plus 
de crédit que luy. Car eftant fiirvenu dif- 
férent entre Michel Paleologuc & Iofcph 
Balfamon, Styppiota perfuada à l'Empe- 
reur d'envoyer Hagiotheodorita beau- 
frerede Baiïàmqn, avec pouvoir de gou- 
verner au Peloponeflè , pour appaifèr cefte 
querelle: àquoy Hagiotheodorita con- 
defeendit d'autant plus volontiers qu'il 
defir oit affilier fon beau- frère, ncconfîde- 
rant pas que pendant Ton abfèncc Styppio- 
ta prendroit toute autliorité furies affai- 
res ,& qu'il accouftumeroit l'Empereur* 
fè pafler de luy. 

3. Il y en a eu qui pour les grandes 
querelles que Ton leur a fufeitées en la 
Cour , ont pris party de s'efloigner foubs 
prétexte de quelque commifllon , comme 
fift Agrippa , gendre d'Augufte, qui fc re- 
tira en Aile , fous ombrede mettre ordre à 
quelques affaires de l'Empereur , afin de 
N 4 <IUfi* 
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» VeBe- diffimuler a la querelle qu'il avoit avec 
jus Pa~ Marccllus* 

tercu. 4 . b Tibère du vivant de CajusCefar 
Jisrip. °P X Ic ha y^ oit fe rcti « * Rhodes , faifànt 
^yi,£" fèmblant de prendre plaiûra i'eftudcdes 
fiecU lettres, & pour couvrir fbn exil luy fut ac- 
«w»î- cordé a la pourfuitte defa mère la qualité 
***** de Lieutenant de l'Empereur. 
pmci- *• Mais quand les prétextes manquent 
/ut/ta» pour induire celuy que Ton veut efloigner 
fnfe- de rechercher de luy mefme les occaâons 
****** de foneÛoignement , Ton luy fait com- 
^^ mander parle Prince de s'employer en 
Ay»**? quelque charge, à laquelle Ton a ia per- 
•b $aâ- iùadéle Prince qu'il nV a homme plus di- 

fenfio- *»Dc mefmes en ufe l'on quand on veut 
»«,/w*- tirer un homme de quelque charge efloig- 
f en *f e née, ou ileft en authorité,pourlereti- 
^£" rcr parmy lapre(Te,&le commun delà 
tempo- Cour luy faifànt croire qu'il cft nccdTairc 
ri. prés de la perfonne du Prince. 
t>Sutt*. 7. c De cefteru/ê fcfêrvitun certain 
m £f* Appelles pour ofter le gouvernement de 
n.i?#- PelffponefeiTaurion, difant qu'il eftoit 
tnanjît neceflàirc qu'il affiftaft le Roy en Ces ar- 
trg9 mées. 
Rhodi 8. a Da, 

contra ***"" 

vtluntatem, v'tx per matrtm confeeutut , *d yelancUmig»- 
mniam futfileptot *k sAugMJkabeffit* e Pdj'kMv^ Mft* 
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8 . a Darius fous ce prétexte , 5c par le « #«*_ 
conleil de Megabyzusfit venirHiftixus<fc*. 
prés de luy non pour s'en £ervir,mais pour Uv *S* 
le retirer d'entre les Ioniens pannylefquds 
il avoit beaucoup de crédit. 

Si la fin de toutes Ces rufes n'eftoit que b 
pour* fe faire place, cette façon de proeç- v r*"* 
der entre plufieurs autres pires ne feroit]^^. 
que tolerable , mais plufieurs ont pafle / # , s 
plus outre. Sylv*- 

p. Arbetiofous Conftantius Empereur nui p** 

(b afin de calomnier plus ayfémcnt Sylva- j^'f 

nus General de l'Infanterie , qui eftoit en ,.«3^ 

c redit prés de l'Empereur) fift tant qu'il *Arbe- 

luy fift donner la charge de coramader aux ******* 

Gaules pour s'oppofer aux Barbares qui^"*". 

... . r „ rr . «. • ix Tinte n» 

pilioicnt & ravageoient ces Provinces la , Gdim 

où cftant Arbetio trouva moyen de jetter lUm 

l'Empereur en jaloufie du crédit & autho- "»tti- 

rité que Sylvanus avok acquis en ces quar- ÎUT \** 

tiers là ;&.le faire refoudre de le perdre. *™£ 

io. Vrficinus General de la Cavalerie»»^ 

fous le mefmc Empereurfut envoyé fiir la q *** 

frontière de Perfe pour l'efloigner de la GaU ? * 

Cour , ou après 1 avoir tenu dix ans 1 on ^ ./^ 

luy envoya pour fuccefïèur un nommé Sa- ,***». 

binianus , homme de peu de valeur , & de tur,ut 

moindre expérience. Et fur la nouvelle qui^"' d 

vint i Conftantinople que les Perics k*^ 

tm^fir^4tur,pcricHhf4fmlH9nmmpmfret. 
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ïAmr prcparoicrit pourfaire la guerre, Eufebius 
fnian - Eunuque & Chambellan de Cenflantius 
' " fit commander à Vrûcinusde demeurer 
rnuêd en ces quartiers là,quoy qu'on neluy don- 
ideo fer naft aucun pouvoir *. Mais le dcflèio 
Tmleftos d'Eufcbius , & des autres Courtifans , qui 
forma- avo i cnt j ur ^ f a ruine , cftoit, files Perfes 
imptrii * l'occafïon de (à demeure (c retiroient, 
Qrueba- d en donner l'honneur a Sabiniauus , & û 
tur , ut d'aventure ils faifoient progrez , imputer 
•Ç p î r f* le mal qui en arriveroit à Vriïcinus, com- 
bJllîi mc ^ aduint a Vrlicinus en fuite de cela , 
*edîf- & à la pourfuite des Eunuques , ayant 
fent ad c fté degradc^dela milice, & renvoyé' eo la 
f**j niaifon. 

J!£" ii. Auparavant fous le mefmc Con- 

virtuti ftantius, l'on envoya Ruffinus oncle de 
facînus Gallus,& General des troupes Pretoria- 
*fàg**- nés , pour appaifèr la (édition des (bldits , 
***' enefperance qu'il n'en reviendront point, 
lium:p & qu'il s'y pçrdroit. Clytus cftant en- 
firmna voyé en la Province de Sogdiane:(e plaig- 
f e 1 uior noit qu'Alexandre l'cnvoyoit là à fem- 
^f^blable intention. 

££"" Ghaf. XXVIII. 

froattor j Second moyen que nous ennemis tiennent pour 
Keibub. Mtu fafavorjferi p our mU4 rendre odieux & 
déferre- fufpe&s au Prince , 1? ce par deux moyens, , . 
a. Et pour t.om calomnier , 4y conftderation fur U 
tahmnit* 

* 3 ; £» 
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3 . Les calomnies plus puijfantes en te/prit des 
Princes, 

4. Comment les calomnier fi rendent vray-fimiU- 
bles. 

f. Département des calomnies. 

6 . ItiduSion des calomniateurs pour prendre fuh- 
jcft de calomnier. * 

7. Exemples fur cette inclusion. 

8. artifices pour jetter un qui aura efté calomnié 
en defefpoir , & un exemple fur cefùéjet. 

5. sAutre exemple. 

I o .1 1 . %Autre artifice pour setter un calomnie* de- 
fejpoir , (y exemple fur cela . 

1 2 . sAutre exemple £ artifice de calomnie par Sejan 
pour ruyner sAgrippine . 

1 3 . Rufe des calomniateurs en induifant Us Jèrvi- 
teurs à calomnier leurs Matjlre*. 

14. !/• Exemples de ce là . 

1. T E fécond moyen que nos enncrafe 
-* — ' tiennent pour nous désfavorifèr ," 
eft de nous rendre odieux & fufpe&sau 
Prince: & pour cet effed (è fervent de 
deux moyens qui fèmblent contraires , 
mais qui font mefme efFccl , a fçavôir des 
calomnies & des loiianges. 

x. Es calomnies deux poin&s font £ 
confîdcrer. Le premier eft (i elles font de - 
chofès qui foyenLaflez puiffântes pour 
faire changer la volonté du Prince en- 
vers nous. Le fécond , fi elles font vray- 
femblables. 

Ce qui peut émouvoir , ou altérer là 

volonté du Prince envers nous , fe doit 

N * juger 
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jug cr P ar ^on inclination {on humeur. &: la 

qualité des affaires. 

3. Mais les calomnies qui jufquesicy 
ont ruiné les plus grands , ont cfté celles 
qui ont jette le Prince en desfiance de 
quelque entreprife fur fâ perfbnne , ou 
fur Ton eftat , ou celles qui luy oot fait 
croire le mefpris , que celuy qu'il a voit 
eflèvé en crédit & authorité,fattoitdc(à 
perfonne , oupardefobeïflànce & peu de 
refpecl: à (es commandemens , ou par me- 
diunces &mocqueriesde fcs paroles , oh 
deportemens. 

4. Ces calomnies fe rendent vray-fem- 
blables, ou par les paroles & actions indif- 
cretes , tant de ceux qui font calomniez , • 
que de ceux qui dependenje d'eux , corn* 
me ferviteurs , amis & parens : ou par 
fuppoiîtion de lettres fauflès , ou par la 
créance que Ton a. en ceux qui font les 
rapports, ou par la desfianec que le P rin- 
ce adesja conceuë contre ceux, que Ton 
calomnie. 

5 ... Les deportemens & dûcours que . 
Ton interprète contre ceoxque Ton ca- 
lomnié , procèdent d'eux, ou volontaire- 
ment fans force , contrainte, ouindudion 
d'autruy,commc ceux de/quels nous avons 
cy devant parlé : ou bien les Calomniez y 
feront pouflçfcpar l'artifice de leurs enne- 
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mis , envieux & concurrens qui ufènt et* 
cela d'autant de rufes que leur malice Se 
les occaûons leur en peuvent fournir. 

6. Quelquels uns ont confèillc , ou fait 
concilier àceluy qu'ils ont voulu calom- 
nier une chofe fous prétexte qu'elle luy 
pourroit eftre utile ou avantageufe , de la- 
quelle ilsfe font fervis après pour le ruincr r 
en l'interprétant envers le Prince à mau^ 
vais deflèin. 

7. Bafilius Empereur de Conflantiho- 
pie cherifloit un certain moync Magi- 
cien appelle SantabarinusJequdLcon fon 
fils hayflbit : ce que ce moyne recognoif- 
fant , (è mit aie courtier pour luyfairc 
croire qu'il l'aymoit : & fit tant qu'il luy 
perfuada de porter un poignard quand il 
yroitàla chaûe avec fon Père , afin de fe 
pouvoir dépendre G quelqu'un l'âttac- 
quoit. A quoy ce PHnce s'eftant accordé, 
le moync ne manqua point* de le calom- 
nier envers l'Empereur fon Père, & luy *Paul. 
dit, qu'il le vouloit tuer, & qu'à ceft efïèd Dj***» 
il portoit un poignard caché: duquel ce^\ 
Prince ayant efté trouvé fiiû , il fut mis ^4 
en prifon , & fans la prière des principaux rspf»r. 
dé là Cour , le Père l'eut fai£t mourir. ***** 

S. a Aëtiusfous Valentinian 1 II. a- ** **"* 
yant envie de ruiner Boniface Comte , ou ^a^. 
Gouverneur d'Afrique , qui cftoit fort 
N 7 cftinaé 
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eftimé par l'Empereur , l'accufa envert 
Placidia mcrc de Valentinian , de vouloir 
fe rendre maiftre de l'Afrique , luy con- 
fcillant de le faire venir en Cour: &cn 
meûne temps donna advw à Boniface , 
comme s'il luy eut efté amy, que l'on re- 
voit aceufé , & que Ton luy devoir man- 
der de retourner àla Cour , mais cju'il s'ea 
devoit bien garder s'il n'y vouloir perdre 
k tefte. Ce qui fit reibudre Boniface, non 
feulement de ne point fatisfairc au com T 
mandement que luy faifoit l'Impératrice , 
mais aufll pour s'oppoferaceux que Ton 
envoyoit contre luy , d'appeller Goutaire 
5c Genferic fils deGondarich Roy de Van- 
dales , qui eftoient en Efpagnc, lefqucls 
par ce moyen fc faifîrent delà Mauritanie. 
Mais depuis ce fourbe ayant efté defcôu- 
vertc & pour plus grande preuve le duel a- 
yant efté permis par Placidia entre Aètius 
& Boniface , Àëtius ayant efté vaincu , fut 
chaffédelaCour. 

9. Samonas qui cftoit en quelque cré- 
dit fous Léon fils deBafile, àcaufe qu'il 
avôit defeouvert la conjuration d'un cer- 
tain autre Bafîle parent de l'Impératrice. 
Zoë , voulant ruiner Andronicus Ducas , 
qui alloit contre les Agarenes ou Sarralîru, 
avec Hymerius Logothete fît en forte 
^u'undesamys d'Ândronicus l'advcrtit, 

qu'Htt- 
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qu'Humerius avôit charge de l'Empereur 
de luy faire perdre la veuè' (moyen ordi- 
naire duquel l'on le 1er v oit en ce temps \i f 
pour rendre inutils les Princes SC autres 
perfonnes de commandement) & partant 
qu'il devoit pourvoir à Ces affaires . Ce 
qu'Andronicus croyant véritable (bien 
ce fut une invention de Samonas pour le 
ruyner) fèfèpara d'Hymerius &fêfaifît 
d'un chafteau . Dequby Samonas prift 
fubjeô de le calomnier envers l'Empe- 
reur , & faire que l'on envoyaft contre luy 
une arméejlaquelle le contraignit de le re- 
tirer avec les Sarrafins ennemis de l'Em- 
pereur. "*KAm*. 
10. a Arbetio ayant mis Con fiant iusT"*"' ' 
en ombrage de Sylvànus, & craignant ij^ 
que^celuy-cy , venant a Rome au com-i»4.. 
mandement que luy en faifoit TEmpe- ^»- 
reur , il ne fc juftifiaft , fift bailler les let- naL . 
très à Un Apodemiusrqiîieftant arrivé aux pi f£f~ 
Gaules, au lieu de les prefenter à Sylvànus, qmtjue ■ 
commença àdeferier (es affaires comme/"*»» 
dcfefperées , afin de le faire révolter com- **/*** 
me il fit, & par la vérifier la calomnie,qui p ^^ 
' ne le pouvoit cftre par les lettres qui avo- firm**- 
yent efté falûfiées par Dynamius & ccr- riibm 
tains autres que nomme Marcellin . J??*** 
xi. Sejanus pour^ ruiner Agrippine^^S?** 
faifoit fouz main que fes amis iuycflèvô- muiarc 

yen* 
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vent fes efperanccs , afin de la rendre plus 
fufpe&c à Tibcre. Et pour la metr reenco- 
rcs davantage aux champs, il fit accu fer 
Claudia Pulchrafa couiincpar Domitiur 
Afêr 9 afin de l'inciter de s'aller plaindre i 
Tibère , comme elle fit avec paroles-con- 
formes à Ton humeur trop altiere ,. & qui 
offènecrent l'Empereur. 
. * Tac. jx. « Vne autre fois ilfit donner ad- 
M * vis à celte femme, de ne manger de ce 
&/4- " ^ uc ^ on beau- père luy prefénteroit, pour- 
nui ce qu'il avoit délibéré de l'erapoifon- 
nutxen- ner ; ce qu'ayant légèrement creu , & s'e- 
tem & ^ ant a bftcnuc de manger de ce que Tibe- 
^££ re luy prefènta , elle l'ofFenca c ncorcs da- 
édtitu yantage. 

ftreuh 1 3 . Depuis comme on luy euft donne 
/#*,«*• j cs garde, & à fes enfans : le mefine Sejan 
ter a P°ft ac ^ cs hommes pour luy perfuader de 
fiectem s'évader & retirer aux armées d'Alema- 
smicù. gne , aufquelles Germanicus fon mary a- 
tis ma- vo i t commandé, ou de recourir a-la ftatue 
nerent , d' Auguftc & appeller le Sénat & le peuple 
tumei * f° n fecours , & cela afin de hafter la rui- 
V ene- ne de celle Princeflè. 
nwny 14, Auparavant pour jetter le mefine 
-vuan- Tibère en desfiance, & luy faire croire que 
€erf* cefte femme avoit deflein d'entreprendre 
fute, contre (à perfonne , & fon Eftat , il s'avifa 
m dcûirc entrer en difcQursdeauelqiiccHofe 

Digitiz'edby G00gle 



DS LA COVR. JOÇ 

de femblablc un Chevalier Romain nom- 
mé Titius a Sabinus. Quatre qui avoicntaE*. 
cfté Prêteurs , & defîroient eftre fai&s" , 4" 
Confitls, par le moyen de Sejan (la faveur v ™ * 
duquel ne fe pouvoit gaigner quepar quel- augts- 
que mefehanceté) entreprirent cède affai- turfu- 
rc, ôcfàt arrefté entre eux que Latiaris^*?» 
c^uavoit plus de familiarité avec Sabinus t J mêi 
la conduirait, & que les autres trois Cet- & ex )~ 
viraient de tefmojns . Donc Latiaris le tium 
rencontrant commence de mettre en a- f*f* 
▼ant quelque propos, puis loue fà conftan- 7^ 
ce de n'avoir comme les autres abandon- „^ 
né la maifon de Germanicus en (on tâi-jumrm 
ction, duquel H dit beaucoup de bien , fai- G**~ % 
fànt femblant d'avoir grande compaflîon ; '""'"' 
d' Agrippine; & après que là dcffusSabimis * 
eut ietté quelques larmes , Latiaris y joi- 
gnant les plaintes accula la cruauté , l'or- 
gueil^ & les deflèins de Sejan , ne pardon- 
nant pas mcfme à Tibère ; de façon que & #*£ 
cesdifeours eftans déchoies defïènduè's , in f tnm ' 
commencèrent deflors à b les rendre plus ^^ 
familiers l'uni fautre. En fuittede cela vtritm 
Sabinus volontiers fê rencontroitavec La- *>if- 
tiaris, alloit en (à maifon , 8c luy declaroit ^df Hf » 
librement ce qu'il avoit fur le coeur. %&? . 

i f. Le fondement de celle pratique imici- 
ainfijettéc,cesquatreconfùlterentdequel-/î*/3i- 
le façon ces dtfcottrs pourroient cflrc en-"** 

tendus 
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tendus pir eux pour former Viccu&tion. 
Car defe mettre derrière une porte , il e- 
ftoit à craindre , ou que l'on ne fuft veu , 
ou que feifànt par melgardc du bruiéfc , ils 
fuflent defeouvers, oumefme que Sabi- 
nus ne fedesfiaft de quelque chofèûTon 
approchoit prés d'une porte. Ce qui les 
fit refouldrc de /è mettreau deflusda plan- 
cher, tendant l'oreille par les fentes «Tice- 
luy pour ouyr ce qui fe diroit. Cela ainfi 
arrefté Latiaris rencontrant Sabinus, Se 
fanant femblantdeiuy vouloirdire quel- 
que chofe qu'il avoit defcbuvert depuis 
peu •> le mené en fa maifon , & en la cham- 
bre deftince pour cela, oùluyfaiïàntre- 
petertoutccquiseftoitpaffé entre eux , 
il fut recueilly par ceux qui les cfcou- 
toienten hautjcfquels cnfiirent tefmoins, 
Latiarisl'accu&teur , Sabinus condamné, 
Se Agrippineavecfèsenfans mifè entre les 
snains des Gardes dei 'Empereur. 

Cmap. XXIX. 

I . Induire autruy à mal faire pour avoir fubjçSc 
de le calomnier. Exemple de Firmim Catm cen- 
tre Lybon , allié en la maifon des Ce fars. 
a. Induire autruy à mal parler du Prince afin de 
le calomnier. Exemple fur cette induÛièn. 
3 . Moyen peur rendre les calomnies vray-fèmbla. 
tles par faufile de lettrés, & le remède de cette 
calomnie. 

4. Faux 
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4. Taux têmeint doTneftujuej i*gux, pur rendre 

U ctdvtmit vray-fembUble . 
j.6.7. Exemples fur ce fî$bje&. 

" } ..'C Irmius Catus Sénateur voulant par 
*• la ruine de Ly bon , allié delà mai- 
fon des Cefàrs, s'avancer en la bonne grâ- 
ce de Tibère , perfuada a ce jeune homme 
plus vain que fàge, de s'enquérir des dc- 
yineurs 3c magiciens , s'il pourroit pas un 
jour parvenir a l'Empire, 5c fur cesefpe- 
rances luy concilia de Te ietter en defpen- 
ces , & d'emprunter argent, i'accornpai- 
gbant a cntous(çs plailirs,& luyfauant * 
faire tout ouvertement ce qui pou voit fer-i^y £ 
Tir à i'accufàtion qu'il meditoit d'intenter cm fl- 
contre luy.. Et quand il eut aflezdctef-A^- 
moins de tes defportcmens dors il le àék^, nH ^^ 
ri a Tibère parrentremifedu Chevalier £^£ 
Flaccus. que 

î.Styppiota qui fçeut finement efloigner./>/«r*- 
Iean Hagiothcodorita fon compagnon,^/** 
pour gouverner fcul les affaires foubs Ma-..^^ 
nùél Comnenc , ne fçeut pas (ê garder reU 
d'une furprife pareille a cf lie qui ruina Sa-, 
binus , de laquelle Camaterus Logetheta 
k (çrvit, le calomniant envers l'Empereur* 
comme un trompeur & impofteur , tra- 
hiûant les affaires de Sicile : & afin de ren-. 
dre (à calomnie plus vrai-femblable , fit 
cacher l'Empereur en un certain codroict 

de 
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de (on logis,d'où il pouvoit entendre tout 
ce qui fe difoit en une chambre, en laquel- 
le Camaterus mena Styppiota,qui s'eftant 
mis à parler des affaires de Sicile fèlaifli 
aller à plufîeurs difeours qui firent entrer 
en aVsnancel'Empereur, lequel les enten- 
doit :& Camaterus non content de cela, 
adjouftant rufe fur rufe in encorçs jetter 
quelques fauflès lettres dans les registres , 
éc parmy les papiers de Styppiota , qui e- 
ftansièceuezen la prefèneede l'Empcrenr, 
ces lettres tombèrent , & (èrvirent a le 
convaincre , de façon qu'il rut condamné 
àperdrelaveue. 

3 . Ceft exemple nous donnera fubjeft 
depaffer au fécond moyen que plulieurs 
ont tenu pour rendre leurs Calomnies 
vray-fèmblables parla faufleté des lettres. 
Car encores qu'elle puiflè eftrc en fin def- 
cou verte, iieantmoms elle a en celte force 
par le (cul fbupçon d'aliéner la volonté du 
Prince , & contraindre k Calomnié, (a- 
yant advis de ce changement) de (è reti- 
rer doucement des affaires, craignant pis r 
ou bien pour Ce garantir de mal , le refou- 
dre à quelques voyes extraordinaires , qu* 
ont donné nouveau fùbje&de le calom- 
nier , & achevé de le ruiner prés le Prince r 
comme û advint à Sylvanus, duquel nous. 
avonsparlé» 

4* ta 
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4 . Les (aux tefmoins peuvent autii ren- 
dre une Calomnie vray-fêmblable , met- 
mement û elle eft des crimes , à la preuve 
defquelsl'on a couftume d'ayder , comme 
de leze Majefté & infidélité : Mais plus ay- . 
féroent y adjouftc-t'on foy quand les Tef- 
moins font domeftiques. 

5 . Eutropius voulant ruiner Timafîus 
vieil Capitaine de l'Empereur Arcadius, 
& lequel avoit acquis beaucoup de crédit 
3c de réputation , recherche de gaigner un 
nommé Bargus, qui eftoit à la fuite de Ti- 
mafîus & de (es plus familiers : & par ccft 
homme le fit acculer d'avoir voulu entre- 
prendre fur l'Eftat : ce qui fut d'autant 
plus ayfèmentcreu «que Ton ne fc pour- 
voit perfiiader qu'un homme que Tima- 
fîus avoit tant aymé, Se obligé,l'euft vou- 
lu aceufer de chofequin'euftefté véritable. 
6» Aquoyayant joinft quelques mé- 
moires contrefaits , ceft homme de bien 
fut relégué avec fon fils en l'Ifle d'Oafis , 
d'où depuis ils ne retournèrent, nyl'un 
ny l'autre. 

7. Tigillinus voulant donner le faut 
à C. Petronius, qui le trouvoit plus pro- 
pre queluyàfèrvir Néron en (es volon- 
tez, corrompit un des (èrviteursde Pe- 
tronius , pour aceufer fon Maiftrc d'avoir 
eu intelligence avec Sccvin, lequel avok 

conju- 
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tftr. conjuré contre l'Empereur , Se ainfî le 
*4. ruina. 

**f" Chat. XXX. 

bac cal- % 

fafc i. La créance que le Prince a au eaùtmmiatm 

crimi- rend la calomnie vray-fcmblable. Exemple fw ut- 

natim- te créance. 

êw. 2# V opinion que le Prince a prié du caUmmt, 

jxfgf. conforme a la calomnie , rend la calomnia vr*y- 

mues femblable. 

délite- 3*4* Exemple de cette opinion. 

rotin- 5' &"** d\Arbetio fur ce fuèyeÛ , peur retirer è 

lium t* ^ our Vrfiûn**. t (rpuit C obliger. 

^ m m ' i. T A créance auffi que le Prince a en 
per ad- ecluy qui luy fai& apport d'une 

mite- calomnie fait qu'il la croit plus ay/êment. 
rium q c querccognoiflàot Sejanlors qu'il vou- 
J^ftit faire creirca Livia'merc de Tibère la 
£ t £ mauvaifè volonté d'Agrippine verre de 
intimes Gcrmanicus », il gaigna IuÛus Poftkumus 
*w«» confident de Livia ,& lequel entretenoit 
yrfti" MutiliaPrifca femme piaffante à manier 
y^_ rcfpritdeceftePrinceflc. 
neum , i. Mais les Calomnies font encores 
quia pla S ayfement creiies , quand elles s'ad- 
ïnfc* ârcflènt contre ceux *> defquels le Prince 
^^^ a des ja quelque défiance. Delaquelleau- 
fu/U' cuns (è font fcrvis,non feulement pour rc- 
valida. cu l C r ceux qu'ilscalomnioient , maisauiC 
*Pj. . pour gaigner les bonnes grâces du Prince. 

acriter $• *•** 

Trincipum effenfafpeeukfam. 

■ 
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3. Les Courtifàns de Vitcllius ne cz- tr*. 
lomnierent Balfus que fur le déclin de (à y-if. 
faveur & lors que l'Empereur fèmbloiten &#'- 

m entrer en défiance , laquelle fut aydéc par ££ 
la perfonne que l'on employa à Ton accu- me cer- 
£àtion, qui eftoit le frère de Vitellius. , nelium 

4. a Grapius affraneby de Cefàr tenu ^***« 
pour un vicl & affiné Courtifan par Taci- ^"^ 
te, calomnia Cornélius Sylla, duquel Ne- n f umi 
ron fè deffioit , afin defe conferver aux ejm't» 
bonnes grâces de l'Empereur : & le (cm- ***** 
blablc fit Tieillinus conta Plautus & ?*? * 

~ „ ° trahent, 

5. b Arbetio en fit.aum de mefme, wtaKxV 
Calomniant Vrficinus General delà Cava- yfawfc- 
lcrié, & fufpccl à l'Empereur Conftantius, \ wem 

a caufè de Gallus duquel Vrfîcinus eftoit ^2 *" 
parent. Le fait toutesfois dont il eftoit ac~ guem 
eufe , ne pouvant eftrc prouvé c , Arbetio fit metum 
contenance de le vouloir fàu ver , remet- Gra j> tm 
tant ce jugement à une autre délibération , £* ^ 
&ainfîiaiflànt cctt'afFairc indecife il fit u fu(f 
trois coups à fon advantage : car il fem- feneil* 

bloit * ™f- 

rt9t»f- 
que itmttm Principum eeUHus tait mendacio entendit, b IbitL 
/. 14. yAnn. Vaiidior indies TtgiÏÏmnt , met* ejm rim*- 
tttr> cmtpcrfque PUutum irSy liant maxime thntri, ntt- 
per amutos, &c. « xAmmiamuMarceU. in initiolib. ij. *Ar- 
ketio y conflit) in lentitudinemflexo y féuin*u impium Ufi$ Md- 
jeftatu.quo Vrftcinm accufabatur.adcUUberationemfeeMpeUm 
deferendum perfuapt , contentas exturbaffi coBegnm $ qnem 
: bit ttmnefiki dtvmxifeexiftimabét. 
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bloit parla obliger Vrûcinus, qui devoir 
craindre l'iniquité d'un jugement tel, qu'il 
s'en donnoitpkifieurscn ce temps li;il re- 
culent cependant des affaires & de la Cour 
un plus capable ,& plus homme de bien 
queluy,a quoy principalement il tendoit: 
Se aydant a la défiance que le Prince avoit 
de ceft homme, il luyfahoit croire qu'il 
veilloit à fà contèrvatton. 

C H A P. XXXÏ. 

i. Les rapports des ebo/h prétendues vr*yes 9 fi 
s renient vr*y-fembUt>tei. 

2.3 .4.. Exemple âeTtbcrefur ces rsp/erts. 

j. Moyen de reprocher k mm TjTéuifes me/ebénee- 

f. Ctnclufion des atîomniet. 

1. T Es rapports des meflifances pre- 

-*-' tendues dictes par quelqu'un fcren- 

dent aufli vray-fèmblables , quand l'on 

impute a quelqu'un d'avoir mefdit du Prin- 

a Técke ce en chofe qui Ce trouve véritable. 

** elem t. CepioCri/pinus voulant calomnier 

j£jj£ ôranius Marcellus d'avoir mefditde Ti- 

Etania bere » choyfit ce qui eftoit de plus {aie , 5c 

vers de pkis rcprehcnûble en la vie de ce Prin- 

trant cc y & aceufà Granhis de l'avoir df&: ce 

*££* qui fut d'autant plus ayfément creu , que * 

atde _ chacun recognouToit toutes ces fàlettz 

bmtur. véritables. 

5. Cette 

* 
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3 . Cette façon fut fume par la plufpart 
des autres calomniatcurs,qui impunément 
reproehoient a cet Empereur (es mefchaa- 
cetei & vilenies , fous ombre de calom- 
nier les autres: ce qui devoit dégonfler ce 
Prince de leur preûêr l'oreille* 

4. Toutesfois liaïflànt les reproches & 
aymanc la calomnie , pour ne point ouyr 

. les premières en prefence du Sénat ,«& con- 
tenter ùl cruauté par la dernière, il le réso- 
lut en fin de fè retirer de Rome * , & faire * Tàe% 
fen fejour a Caprées. J^t»** 

V Ceft le /cul moyen de reprocher r/&- 
fêurement à un Tyran (es mefehancetez , rium 
que de calomnier quelqu'un d'en avoir W& 
parlé. Àinfi en ufoient ceux qui vouloient J^Jj 
reprocher à Néron le parricide commis credmt 
en la perfbnne de fa mert > aceufans quel- patrw* 
qu'un d'en avoir parlé , non tant pour rai- € * ÎU4 
re mourir celuy qu'ils accufbicnt^tjue ™/*« 
pour diffamer ce Tyran. piH? * 

6. Voilà les plus ordinaires laçons de rumquw 
le fervirdes calomnies , outre lefquelles il ver * &* 
faut avoir l*ceil auffi aux autres artifices X r4Wf 
que la malignité peut inventer , félon la j™. 
dupofition des affaires , & l'inclination du nban- 
Prince. Paflbns aux louanges par lefqucl- *»'- 
les le plus fouvent nos ennemis ne nous k^ 
font pas moins de mal. 

O C A H P. 

Digitizedby G00gle 



3I 4- T r A i c t i' 

C H A P. XXXJI. 

I. Seconde rufe dont nos ennemis ufènt pour mm 
rendre fufpefts & odieux au Prince t qui ejt dts 
lauangts qu'ils difent de nous pour difijnufo 
leurhayne. 

a. 3. Comment quel 'ques-um Vont employée. £*- 
tmplesfur cela. 

4.. 5. jUvu aux Courtifans que les Princes Je fer. 
vent t aucunefoùde cette rufe , en careffant ex- 

" traordinairement celuy qu'ils veulent perdre. 

• Tâ *' (S. Louantes mifes en avant pourjetter le Prkd 
w /. 1 . tnjabufa de celuy que l'en lotie. 

&$* 7. D&netakle de Mon fur cette hypocrife. 

***** %. sAutrehypocrifie de louer quelqu'un pour bUf* 

&"* mer un autre. 

TMens ^ sAmrt & Mur Ut morts pour faire bonté aux 

$**»+• vivam, ainfiquefaifoit^Augufte. 

1**"* 10. *Autre rufe de reprocher ù-tuxufer en excufant 9 

* P* rm à la mode d^u^ufle. 

*&** 11. x yidvù& précautions contre les rufts & hypo- 

lwm " cryfies. 

tus * 12. Troifiefme moyen quenos ennemis , envieux & 

nta ° eoncurrens tiennent pour nom défavorifer & chaf- 

*?"* fir hors de la Cour , à- nous ruyntr , efi la force * 

Vitel- fr comment elle fe pratique*. 

***** 13. 14- Exemples de ce troifiefme moyen. 

honore t f 

fiât: 1. A Vcuns les ont employées pour mi- 

fecretk x\ fimuler leur haync , envie ou ja- 
**"* • loufîe contre celuy qu'ils ont déliré troai- 
wiationi- per plus aysement. 
$mùu 2. Fabius loiioit devant tout lemon- 
fama- £ c Manlius Valcns a pour mieux couvrir 

verat fa 

Fabius 

*jp4rum> & f" incautitrdecipeHtur 4 palam laudatum. 
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les mauvais offices qu'il Juy fàifoit fècre- 
teraent envers Vitellius. • Arbetio appel- *Jln. 
loit Vrficinus homme de courage Si vail- l - pr- 
iant, dit Marccllin, en mefme temps qu'il 2*t 
le calomnioit envers l'Empereur. pwfc». 

3 . Alphopfe Roy d'Àrragon voyant num 
<ja*undes fiens loiioit un certain de (es p*ff&* 
compagnons plusque decouftume, diâ: ™^* 
A Quelqu'un de (es Favoris , que toutes ces it[ecem 
louanges tendoient à ruyner celuy que bru 
Fen loiioit: ce qui fut advenu fi ce Roy *Mtm 
n'euft deftourné l'accufâtion qui au bout fM »^ 
ïefix moys fut intentée contre celuy-la y^^ 
par celuy qui auparavant le loiioit. b Mu- propre 
cianus en fit de mefme voulant ruiner An- lanf*- 
tonius Primus , le louant en plain Sénat , t ta P~ 
peu avant qu'il le defârmaft. . Ciim> * 

4. Mais le Court ifàn doit eft re adver- nefien* 
ty que non feulement les autres de fa con- d*l*~ 
dition maïs aufli les Princes quelquefois **** 
ufent de cefte diffimulation envers ceux 'j-J* 9 
qu'ilsveulent perdre. f mf n* 

5. Quand Tibère voulut faire mourir ci ? pet 
Libon, il le fit Prêteur, & le carcfjà extra- ?«*>» 
ordinairement, le recevant Afà table fans " //m > 
fc monftrer ny en paroles ny en vifage ef- Jempe _ 

O 1 OLOïftatcni» 

mium 

pètent. h Tac. ht l. 4. Hift . Jgitur Muciamu, quia propos 

' tamopprimere %Ant*nium r.etpttebat >multuinfevatu laudi- 

im tumulatum , fitretù pront iffu entrât , cit crûrent fiijp**- 

HhunoftenHmt > difctjju FUvti Ryfi vtcuam, 
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-. meu contre luy. De mefmeen ufâ-ilcn- 
/. p. ' vers Sejan^Domitian n'eftoit Jamais tant 
h Ma- à craindre que lors qu'en apparence il (c 
"ur.fr monAroit plus doux. Nicetasdit, que les 
*°&*' louanges d' Androaicus cftoienc commen- 
c ^ tdo ceroeatd'injurcsrfàlibcralhcfignedecon- 
meendi dation, & fàdouceur 1 Van t- coureur de 
^r/^îcw, la mort. 

*«*Ji- $. Ilycnaqutfefontfcrvisdcloiian- 
éûdci- g cs P our mettre le Prince en jaloufk de 
totem ceux qu'ils loiï oy en t, comme ceux qui loii- 
Umdtm oyentlulius Agricola devant Domitian: 
****** à quoy Tacite attribue une partie de U 
{«? à» ^% ra cedcfonbeau-pere. 
vmL 7* * Iulian Empereur efcrivanti Ba- 
in*^ file , diâ qu'il n'y a point de plus grands 
*? wv f*- ennemis que ceux qui fc (èrveut de cefte 
*•*£ ^yp ^^ ^ e Cour. Auffi i*avoit-il fenti 
^^- a ce que dic*fc Mamertin en fpn Panegy- 
nev*. rie : k & Polybe disque c'eft une nouvelle 
if- façon de calomnier , de laquelle de Ton 
**??• temps on fc fervoit aux Coursdes Princes, 
invî- °^ l'envie joue fes jeux à couvert , c & la 
dU in flatterie à découvert. 
•ecutto , s .Il y a cncorcsuneautrc faconde fe fèrvif 
*T^ des louanges pour défavoriser quelqu'un, 
Jp™ t0 quand on loue les uns pour reprendre d Se 
trot. v blafîner 

*Chryf. : 

Mm». 1 1 . in i.Cor.fr Sente. XegaBt ingénu mes efi inprmfinlem Jj 
tontmmeliam admiflh laudare , fr e* virtutem dort vers di- ! 
UOdi fi ^Hihumdiendtpericuiiêm mn *ft, 
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bîafiner les autres. Plutarque accufè Hé- 
rodote de cette malignité,lequelenlouaac 
les Athéniens de s'eftre oppofèz aux Perles, 
a eu plutoft intention par là de blafmer 
les autres Grecs, que de faire honneur aux 
Athéniens. 

9 • Et Sencque dift que ccfte façon eft 
aflez ordinaire aux Roys deloiïer les fcryi- 
ces de ceux qui font morts pour faire hon- 
te aux varans: comme Auguftefaifokla 
fidélité de Mecenas & d' Agrippa, qu'il re- 

frettojt lors quele mauvais gouvernement 
e Ces filles fuft découvert : afin de repro- 
cher a ceux qui cftoient près de luy de peu 
de foin qulls ayoient de fes affaires & de 
& réputation. 

ïo. Le mefme Augufte fe fervoit des a 35,, 
cxcuièsaufQbien que des louanges pour i» i. 
reprocher & acculer cequ'il trouvoit à re- ^ m * 
dire , comme il en uû enrers Tibère lors * £" 
qu*il luy fit donner le pouvoir de Tk3»n» ^^^ 
Car a efcrivantdeluy au Sénat en termes <jucà> 
aflêz honorables , il y adjoufta pluficurs &>ffit*~ 
choies qu'il y a voit a reprendre, leftjuelles JJJ^ 
en excuûnt , il fèmbloit luy reprocher» r4/ $ " 
1 1 . Par-U nous apprendrons^ recher- qu* ro- 
cher de cognoiftre aufli bienrinBericur de h* '*- 
ceux qui nous louent ou font fcmblantde y^*~ 
nous exeufer comme de ceux qui nous ca- ^^ 
lomaieat» inra. 

Oj ' n* Le 
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il Le dernier moyen que nos enne- 
mis employait pour bous défa vorifer , dk 
la force , laquelle (è pratique quanèles a£ 
£u>es(butdi(pofëes, ou a une émotion po- 
pulaire , ou a une (édition ou révolte de 
gens de guerre, pour le mécontentement 
que l'on peutavoir denoftreadvancement 
ou de nosdeporfemens. 

13. L'on fçatt les émotions advenues 
à Paris du règne de Iean pendant fà pri- 
£>n , le durant la agence de Ton fils , 
danslefquclles aucuns des principaux qui 
gouvernoientles affaires coururent for- 
tune. 

1 4. Depuis quelques années en ça fe* 
Éditions des Ianiuaires ont extorqué de* 
mains des Empereurs Turcs leurs princi- 
paux favoris . Stilico (è roulant desfaire 
de Ruffious quigouaernoittoutprés d'Ar-. 
cadius,énuoyaGainesaveoquelqucs trou-* 
pes , (bus protexte de renforcer l'armée 
â'Arcadius, avec commandement (ècret » 
que lors que Ruflîtius, accompagnant Ar- 
€adius, (e pre(enter#it devant les troup^ 
pes, lesfoldats a. certain fignal(èjcttak 
ènt (ûr luy,& le tailiaûentenpieces,com- 
me ils firent. Peu de temps après Eutro- 
piuseftant entré en la place dcRuffinus, 
& mécontentant pluueurs grands de la 
Cour d'Arcadius, Gaines fit révolter Tri-. 

feigil- 

I 
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feigildusjeqnelpilla & fàccageaPAfeavec 
fcs troupes , jufques à. ce qu'aux dcfpchs de 
la tefte d'Eutropius l'acccord fe fit avec 
l'Empereur parrentreraifede Gaines , qui 
eftoit demeuré à la t Cour pour mieux j oii- 
cr ce jeu. Et depuis le mefmc Gaines se* 
ftant luy mefme ouvertement révolté & 
joint a Tribigildus, pour s'accorder avec 
Arcadius, demanda qu'Aurelian Saturnin» 
& Iean, qui gouvernaient lors les affaires, 
luy ruflènt livrez entre les mains , pour 
en taire a ûdilcretion: ce qui fut fait,, 
s'eftant contenté qu'ils ruflènt bannis 
après leur avoir fait fentir la pointe de fou 
cipée. 

Çhap.'XXXIHc 



I. De ?4 défaveur qui provient par le mauvais né» 
turel du Prince. Neufie/me de cette partie, 

a.. Seneaue advife Court i fan. V envie (y la des- 
fiance du Prince eft caufefiuventesfm qu'il 0$ 
malfervy.ir comment cela. 

3. 4.. Exemples & aucuns Courtifansfur cela. 

f. lugement de l'autheurfur cette procédure. 

6. Moyens défi de/charger de la jaloufie envers U 
Prince. 

7. Exemple fur cela. 

8. Envie à- jaloufie , maladie commune a tout Ut 

. Princes , mais pour moindre fubjcft aux uns 
qu'aux autres. 
£. Exemples de telle jaloufie. 

4 ^ 10» H& 



DigitizedbyGoOgte 



Jtt> T * 

10. Moyens tuCeurtifnn défi gouverner m Pcn- 
drei&des Prince* de ce naturel. , 

I- /^Velquesfoislè mauvais naturel da 

* Tlm. ^vPrincc % rend fes fortunes de ceux 

K«4ta» qui le fervent plus courtes, mefmemcnt * 

t*m m- s'il cft léger & inconftant , vain , desfiant» 

fi dmn envieux , avare, cruel, ou timide : ces inT 

msre perfections (urmontans le plus fbuvctk c 

S^. toutcla prudence qu'un homme puiflèap- 

tU porter pour fe- maintenir. Seneque , quoy 

Prhh- qu'en' certaines chofts aflèz libre envers. 

V£" m fon Maiftre , eftoie ncàntmoins cftimé- 

qmbm P 0111 " ^& c & ad^fe Courtûaii : mais le 

tant* mauvais naturel de Néron (on dîfciple fur- 

IcvL monta toute fon accortifè , laquelle ne 

tdt * peut empefeher que Con éloquence , & fès 
tant* r . i /r c /r 1 • ' • 1 

fTMus^t richeucs ne ruilent enviées , qui avec les 
fatUu meiHifances de Tes ennemis luy firent 
effetira- perdre premièrement fon crédit, 5c puisen 
'"j^ fin ravie. 

p^pL. - *»• Mufîcurs ont tellement craint la 
tm ha- dtsfiance Scenvicdu Prince contre eux, 
*"*• qu'ils ont pluftoitdcfîré diminuer leur ré- 
putation aux defpens dés affaires de leur 
Maiftre,que de Taccroiftre en bien-fcuant, 
de peur de fe ruiner. 

3. Vcnditius craignant l'en vie d'Ànto- 
b~*p- , nius , fous Pauthorité duquel il faifoitlà 
Par- m gu çrrc > & contenta b de repouflèr les Par- 
thk. thés jufques à la Medic & Mefo^otamic., 

' pr. 

. 
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par trois batailles qu'il leur donna fins les 
poursuivre plus avant, bien qu'il le peuft. 
faire. 

4. Agathias di&,que Bcliflâirefbub» 
luftinian en fit de radine, fè contentant 
de chafler fon ennemi , fans le pourfuirre», 
de peur que croulant la réputation de fè& 
cxploic'hj'envicdes principaux de la Couc 
ne refveillaft celle du Prince, 8c creuft da- 
vantage par les applaudiûements Sl ref- 
iouy flancesdu peuple. 

5 . Ceft à la vérité trahir , & Ton hon- 
neur & Ton Maiftre , mais la faute en doit 
citre imputée pluftofl au Maiftrc qu'au Mi* 
niflrc Axaufè décela Mcccnas confcil- 
bit à Auguftc de n'imputer les mauvais 
evenemens des affaires à fes Minières , ny 
leur envier les bons ,^afin qu'ils s'employ ~ 
aflènt fans crainte pour fon fer vice. Car. 
. plufîeurs de ceux (ce dit il),qui ont le ma- 
niement des affaires, craignans de jetter 
leurMaiftre en jaloufîe , ont fouvent ay~ 
me mieux mal faire que bien-rairc; préfé- 
rant- la feurecé qu'ils trouvoient au pre- 
rnier,àla réputation qu'ils euflènt peu ac- 
quérir par le4ernicr- 

l* l'approuve toutesfois d'avantage- 

la procédure de ceux , qui- pour fè def- 

charger de la jaloufîe d'un grand cx~- 

ploiét > en ont. laiffé tout ïhanueur^aû; 

Ô' 5 Mair- 
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Maiftre , foit qu'il y ayc eftc prefb* 

ou non. 

7. Agrippa gendre d' Auguftc faifok & 

Confcilloic aux autres d'cntrcprcodrc cko- 

%Dy$n.(cs hazardcufès, * & en laifler l'heureai 

^4£» événement au Prince» Ainfi enfc loab 

au (ïege de Rabathi , a ce que dicl, lofc- 

phe , lequel en différa la prifè julquesàla 

venue du Roy. Craterusca ufa de meûne 

i l'endroit d'Alexandre fon Maiftre , 

l'attendant pour recevoir la compofi- 

&7&r*ï.tion d'Artacena. b Agricola attribuoit* 

•*fc fon Capitaine tout le bon-heur de les ex* 

~ pWûs. 

Jjyj^ S. Ccfte envie ou jaloufîe (car l'une 5c 
fdm*m fautre produit pour ce regard un mcfme 
l*fa effet ) eft upc maladie commune à tous 
**?^les Princes, Se les plus courageux, com- 
**th*. me Philippe Se Alexandre fon fils en ont 
< rem <^eftétravaillezîmaisil y en a qui s'ylaiflènt 
««* aller pour moindre fubjcft les uns que les. 
J*"^ autres. 

nâmn* P« Theodofè II. Empereur, ayant don - 
ftreééH.néà, un nommé Cyrus la lurintencknce 
, de la conftruâiond'unemuraille delà ville 
de Conftantinople depuis une mer a l'au- 
tre, il la fit parachever en fbtxante jours.La 
beauté deceft ou vragc,& la célérité appor- 
tée en cède befogne rcsjouiflbit tant le 
jçujlc ; qu'allant parla ville il çrioiMout 

tau* 
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kaut que Conftantin avoit bafly la ville , 
& CyrusTavoit renouvclléc: ccquci'Em- 
pereur ayant cntcndu,il le difgracia incon- 
tinent^ le contraignit de fe rendre Moy- 
nepour recompenfè d'av#ir promptemenc 
exécuté ce qu'il avoit commandé. 

x o. Avec tels naturels il y a beaucoup 
plus de peine à fè gouverner, Que s'ils efto- 
ient plus confîdcrek, & fc laifloient moins 
emporter à leurs craintes & imaginât ions» 
C'cft pourcjuoy le Courtiûn s'efforcera 
de tant plus de penctrer & recognoiftre 
ces mouvemens , pour s'en parer & def- 
fendres'il peut: û non,au moins aura-il ce- 
tte confblation de n'y avoir rien oublié de 
ce que l'accortifc , le dextérité y pouvoic 
apporter. 

C h a p. XXXIV. 

I. Là mort du Prince dernière caufideU défa- 
veur: celuy qui cfijugé lepluo heureux en faveur 
de Cour. - 

%. Le Prince qui faccede à tpfiat avance plufiofi 
fisferviteurs,queceuxdefinpredece/eur. 

3 4. La faveur fi continue après la mort du Prin- 
ce , eu en fi rendant necejfiùre aux affaires t . ou 
m obligeant ie fucceflèur a quelque fignolée a- 
Rion , ou firvice agréable. Exemple far cefub* 

5. %Mvii notable far ces confédérations, afin d'évi- 
ter la défaveur du Princes Humilité necejptirw 
4mgrand/pmr leur maintenir. 

O 6 6. %4vow 
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6'^Avoirt'ctiUux louanges & calomnies aïolomJà 
demns. 

7 . Fondement plia ordinaire des calomnies^ la re- 
mède qu'il y faut apporter. 

8. xAmcnder irfuppleorU défaut dont on noua ca- 
lomnie. Soit par parler difcrc t nent x ou 4 ùiier- 
preterce qui peut efire malprù. 

ç. Ne s'éloigner de celuy envers lequel on craint. 
d^epre calomnié. 
I£>, Faire, des omit en Cour pour nous defendre.de* 
faux rapports. En Couk chacun okappe.fincam- 
fagnen. 

I . T 'On juge celuy heureux en faveur 
•^dc Cour , duquel le crédit fur? it ic 
Prince qui le preniiërTa eflcvé,& eft con- 
tinue' par le fiicceflèur, (chofè allez rare) 
advenant ordinairement que ceux qui font 
cilevez à ce degré font obligez , pendant 
qu'ils y font, de heurter & cont rebuter en 
plufîeurs, chofcs le prefpinptif héritier du 
*3»r. Prince * , lequel cft le plus fouvent fufpec*fc 
f*fa- àrecluy qui règne: de Façon qu'au lieud'tn 

**""*'" cftre ayméilen cft le plus fouvent hav à 
muian- J , * * 

*«, mort. 

**^r*. 2,. Et quand bien cela ne fcroit ,ce- 
*àpiiir luy quifuccedeà l'Eftat, ayant d'autees 
eUftina* fçryitcurs y delquels l'afrc&ion luy cft 
p f Ius cognons , ou il fe refout de les ad- 
vancer plutoft que de maintenir celuy 
que (on predeceflçur afarorifé, ou «bien 
fç> fcrvitcurs , k jour ufchcr d'entrer 

en 
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endette place, s'efforcent de reculer ce- 
luy-là. 

.3 Si y en a-il qui fc font maintenus, 
ou aydez à cela par l'occurrence & difpo- a r . 
fîtion desaffaires, aufquciles leur fcrvice fa£* 
cftoit jugé utile , ou gaignant par quelque Jnnal 
agréable office les bonnes grâces du lue- M*cro 
cellèur, & adorant (comme Ton dit) le in(re " 
Soleillevant. Hj^ 

4: Macro n'e^argnafâ propre femme //JL 
pour gaigner les bonnes grâces de Cali- injeûu. 
gula, auquel iliitencores ce fcr.vicc de ha- *"*• 
fter a , à.cc qucl'on dicY,la mort de Tibe- 2£" 
re. Et Arbetiofe rendit fi neceflàire , quc^.' 
l'Empereur Iulian qui lccognoiflbithom- ditque 
me entreprenant & broiiillon,& qui en ef- ï™™* 
fe& ne lUymoit point., & le cenfcrva en S £? m 
crédit &_en authorité , X depuis fut enco* fiu v ^ 
ro appelle par Valcntinian pour s'oppofer * ~*v- 
aProcopius. mi*»: 

5.,Parlacon(îderationdctous ces ex- ^ rbem 
emplcs il fera aifé à recueillir une partie y^X. 
de ce que nous devons éviter , afin de ne ambi- 
pôint tomber en . la difgrace. du Prince, g*™* » 
Mais, le plus utile canfeil que Ton peut & P r .** 
donner à un homme qui cft en cre- J£^ 
O 7 dit,^;» 

mninù fahitiifu* noverat obje&tm, prtfecit <ju*fiunibm» 
IbvL sArbetwientÊxnnfiilc agen temjam dudûm in otk ad 
fi venkt hortatuMfl , ut Gnjt* ntini. 4wk vcrcc*n<ti* f jw«- 
mmi IcmrtntHr. 
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1 *7i* dit , * eft de s'abaiflèr le plus qu'il pour« 
Trvm- envers fonMaiftre,& faire le craintif, me^ 

" ifau . furanc ce qu'il doit faire plus par la condi- 
tUritM- tion <j u prince , qtfilfert , que de {àfortu- 
jj/ 5 " ne. Ne Eure rien par oftentarion , mais 
Z& feulement par obcïflàacc ;& àl'ordinaire 
fnfi- poiir éviter l'cnvie^y ayant m inefaes des 
f"*** grands qui pour cette confideration ont 
^ ' ^ rai&fêmblant de s'amufer aux desbauches, 
xJZ. & autres aux lettres , pour monftrcr qu'ils 
nwfir- cftoicntfortefloignczdepcBferà L'Eftat, 
*** . commepour un temps fitDomitian, b 3c 
*j^*il / oyfivcti, comme fit Galba du temps 
tmrama de Néron î pareillement s'ils font quelque 
MC&- cho(èdcrcmarque,ils en donneront l'hon- 
**^* neuràleurMaiftre. 
fc Sue T 6. Mais fur tout (ans s'endormir aux 

tan. M ■•/"»*. 

*&/«« louanges & apparences extérieures , faut 
e. $.& avoir l'œil fur ces ennemis , envieux Se 
***- concurrents,pourdcftourner leurscalonv 
*JjJ£' nies & artifices , foit envers le Prince , ou 
Hm in autres qui peuvent nuire. 
dtjï- 7. Les calomnies font ordinairement 

**"J» fondées , ou fur quelque manquement 
&F*" que Ton prétend eftrc en nous, où fur 
îj^ quelauc parole ditte mal à propos ,& i 
cmver- deflem d'oflèneer, ou pour quelquefau- 

Queft» te ? 

ne é/tiiâS 

m*uri*pr*beret NerMt, & ut dicèrefilebdt „ éfuod nom t*- 
tùntm ott\fuireddeix ip£«rçW> Yt i^ffîfejgiihfrtt >fc 
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te que nous avons commue contre queU 

qu'un. 

S . Le manquement que l'on prefuppo- 

fc eftre en nous doit eftrc , ou amendé , bu 
cxcufé par nous, ou par nos amis , ou fup- 
plé par quelque autre advantage : & tant 
en nos paroles qu'en nos deportemensfaut 
apporter telle circonfpe&ion,quc nous ne- 
dilîons ny faisons rien qui puifiè eftre di- 
verfèmcnt interprété par ceux qui font 
prcfens , l'intention defquels nous devons 
fonder avant que de nous ouvrir a eux. Et 
où quelque -chofc par mefgardc nousfe- 
rolt efchappée,nous rechercherons défai- 
re cognoiftre par quelque office, oudik 
cours contraire faift avec occafion , que 
noftre intention aefté bonne , & eft en 
l'endroit de ecluy qui s'en pourroit of- 
fcnfer. 

5>. Ne faudra auflî s'efloigner que le 
moins que l'on pourra de celuy envers le- 
quel on craint d'eftre calomnié : car outre 
quel'abfenceavecle temps diminue l'ar- 
deur de l'afïèdion qûel'on nous peut por- 
tcr,i'on a temps d'imprimer une calomnie. 
de la vérité de laquelle l'on ne peut eftre fi. 

L toft efclaircy. Et ne fè trouvant rien ai* 
contraire, l'on cft comme forcé de la croi- 

I- ic: ou ûTori ne la croit,le cerveau demeu- 

jmmy-paity & co doute; meimes quand: 

- le 
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k calomniateur l'afferme & l'aflcmc , 
quelque difpofîtion que l'onayt au con- 
traire. Et ûTon la laiflè vieillir en l'efpnc 
du Prince auquel le rapport fe fai<5l infiak 
blcment , la desfiance s'y engendre , qo 
L'empefchedes'enquerkdela vérité plus 
aVant , d'oa vient qu'elle dégénère en c- 
ûrangeté , & de là en inimitié. 

i o. Celuy donc qui eu abfènt doit ne» 
ceflâirement (c pourvoir d'un ou pluftoft 
de pluueurs qui luy puiflènt faire ccûe of- 
fice de vray ami , de le défendre contre les 
faux rapports , &les choifîr tels qu'ils *■ 
yent entrée & crédit aux lieux, où l'on loy 
peut prefter telles ckaritex. Chofcque/e 
confeflè eftre tref-rare & difficile en la 
Cour , chacun eftant bien-ayfede drapper 
(comme Ton dic\) ou d'ouyr drapper fur 
fon compagnon. Neantmoins aucunes* 
fois il s'en peut rencontrer quelqu'un qui 
poufle d'obligation qu'il nous a , ou de 
defirde nous obliger, ou par envie ou hai- 
ne qu'il peut porter au calomniateur, nous 
pourra faire ceû office- 

c h a p. xxxv: 

Xi. FuyrttftcnUtiondepcurqutte Princtjfcnti* 

enjd/oufo. 
a. Exemple du CtrdiruU Spinojk fur teftt cfientê* 

tion. 
3-4. le Omtipunit< (Uitttttnfa a (a régler & 

(rudtrfr 
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rmdèrer** déclin de Uf*veur,éùxt ctvmenetr À 

.fi compefir de terne éeure* lamodejiie. Exeny- 

! fies de ceuxqm s'en fini maltrouvezfiùfint 4*- 

t rement, 
,3. Le Courtifandotf s'oiliger lepim degent^H % iU 

peHrra,&pourqiHy. 
1 6. Cenfiderétfionsfurcepeinft. 

1.1 ' Ay iiù. qu'il ne falloit rien faire paï 
1 * oftentatioir, ce que ie répète non feu- 
lement pour efviter l'envie de nos compas 
' gnons , mais auffipour ne faire entrer le 
Prince en jalouzie de nous. 

x. L'on efcrit qu'en Efpagne un des 
1 moyens defquèls les Courtifàns du Roy 
Philippe fécond fefêrvirent pour donner le 
faut au CardinalSpinoû,njt en fc rangeant 
tous fousluy , monftrans qu'ils en depen- 
doient , jufques li que les domeftiques du 
Prince nefaiibient que ce gu'il comman-* 
doit. Ce quele Roy recognoiflànt, il l'ef» 
krigna. de la. Cour, de en deux ans ûfortu» 
ne fait ruinéepar ccft artifice; 

j.Dc la le Courtifàn apprendra dé s'ac- 
compagner de peu de gens,& (èlon la qua- 
lité en laquelle le Prince trouve bon qu'il 
dejneure , voire pluftoft au. deflbus. U np 
faut attendre au déclin de fà fortune à re- 
trancher cette fuitte.. Il ne fcrvtt de rien à 
Sencque après avoir perdu les boa nés grâ- 
ces de Ncron,de fè retirer en fà raaifon,fai~ 
rcfêmblantdc vacquer il'eftuderoud'eftre 

iadifgo^ 
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indifpofe' & (aire ferme? fà porte , à ceux 
qui a voient couftume de le courtier . 
Non plus fervit-il a Agricola (bus Domi- 
tian de n'aller que de nuit, & peu accom- 
pagné. 

4. Il faut de bonne heure fe compofèr 
àlamodeftiç. 

5. Celuy toutesfois qui fera en crédit 
ne laiflera d'obliger le pi us des gens qu'il 
pourra , non pour la vanité 4'eftre. fkivy , 
mais afin que fàcbcutecn (oit plus douce» 
& qu'il ayt qui le recueille. 

6. Car encores que l'on tienne qu'il 
*&***. foit bien difficile dé * faire des amis en la 
X«ft Cour qui vous afliftent en voftre dûgracc: 
&""** Toutesrois en unfi grand nombre il s'en 
^^ peut trouver qudqu'un, lequel ficen'eft 
fmuns par confideration d'amitié, au moins par 
r*i$. fou propre intereft ,. pour l'accez qu'il a^v 

voit présde vous , âcrefperancequ'ilpou- 
roit avoir d'en tirer quelque avantage» 
plaindra voftre fortune & s'efforcera de v 
vousàyder. 

Chap. XXXVI. 

I. Le Courtifanir favori dm Prince doit fi corn-' 
porter avec dtfirction aux demandes qu'il fer* an 
Prince pour autruy. (rUraifinpomrquoy. 

%. Qualité des demandes qu'il fers au Prince. 

3. Ne fi vanter de fincredit. 

4^ Comment il fi faut comporter en t exécution 
des commandement du Prince. 
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^r. Hefaut refujer aucun commandement ou com* 
smjSSon du Prince. En quelle manière les Princes» 
jugent & me/Urent U grandeur de leurs comman^ 
démens. 

eS. Le- Ceurti/àn/edeit tenir teufîaurs encorde pré* 
du Prince depeurfeflrejurprk. Préceptes Jur c* 
fubje&. / 

7. Comment il convient fe gouverner avec les mai 
eontens. 

8. Parler tmdefiementeyfibremtntdst Prince ù> 
defndarmfiùjttet. 

p. sAdvj^de m rompre jamais avec le Prince. Et 
femauej. 

z . \Â Ais comme il eft tretavantageux 
"** pour adoucir noftre difgracc d'à* 
"voir faift reflèntir a pluiieurs la faveur 
que nous avions prés du Prince , pendant a ^ , 
qu'elle dufoit en intercédant pour eux : ^ , ^ 
Aufliavertiray- je le Courtifan des'y por- Ep. 1 u 
ter diferctemeht . Car la plufpart de ce ^ m 
que k Prince nous accorde pour autruy , ^ 
il nousle met a compte : & partant nous mandai 
refèrverons noftrc crédit pour nous s'il etiam 
n'eft bien grand :& ne nous prefenterons «'f* 
pourtellcsinterceffionsquerarement, &2fôL, 
/ pour fubjeft dont le Prince ayt-ia quel- n / m £ 
que cognoiflànc* , * de peur que l'on ^ca- 
ne nous rende refpon&bles de Tes fau- tiant 

aliéna 
tCS* 7; 

%. Faut auflî que les demandes fa e Jf£l 
nous ferons au Princcfoient juftes, convc- dorent* 

nablcs 

Digitizedby G00gle 



33* Tiaicte' 

nables au temps , ordinaires à cftrc accor- 
dées , conjointes û faire fe peut à fon hon- 
neur, profit , ou plaifir. S'il nous accorde 
quelque chofc,nous en ferons grand cas, & 
eftans refufcz,nous ne nous en devons mc»- 
ftrer mal contents > & par toutes fortes de 
demenftrations le luy faire croire» 

3 . Il ne faudra pas toutesfots faire fcâe 
& parade envers les autres de noftre cré- 
dit envers le Prince , ni moins fe vanter , 
comme aucuns ©ntfaift , que nous gou- 
vernons noftre Maiftre. Les Princes veu- 
lent eftre veus faire ce qu'ils font d'eux 
xnefmes fans conduite, addreue ou entre- 
mifê d'autruy , moins d'aucuns de leurs 
fubjec*b. Auffi la plufpart de tels v auteurs 
font vendeurs de nimbes. 

4. S'ilnous commande quelque chofè, 
ou nous donne quelque commiflion, nous 
la ferons mettre par cfèrk , fi faire fe peur , 
avec toutes fès circonftancesmous remue- 
rons toutes les dHficultcz que nous pour- 
rons prévoir dévoir advenir en l'exécu- 
tion. Et fi c'eftehofè non fùbjcSei cftrc 
eferite , & laquelle nous (bit commaniee 
fècretement,nous la répéterons foavent au 
Princcafin de mieux concevoir fon inten- 
tion : & par cefte répétition faire que plus 
ayfément il (è refïbu vienne à Tad venir , de m 
ce qu'il nous aura commande'. 

1+ Nous . 
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$ . Nous ce devons refufèr aucune 
commiffion,ou commandement du Prin- 
ce , quelque petit qu'il foit: fouvent peu de 
chofe a fèrvy d'ouverture à une grande for- 
tune y & puis les Princes jugent la gran- 
deur de leurs commandemens , non par 
l'importance , mais par leur propre gran- 
deur : &(è fentent autant ofiènfezdu mef- 
pris d'un commandement de peu de cho- 
fc y que du refus d'un qui leur importeroit 
davantage. 

6. Eftant près du Prince, il faut cftre 
toujours en garde, de peur d'eftre furpris: 
prévoir a peu près les affaires defquclles il 
nous peut parler, (è préparer à celles qui 
font fur le tapis, parler peu& Seulement 
de ce que nous gavons bien : cftre attentif 
lors que le Prince parle, monftrer que l'on 
né fonge point ailleurs : né fe monftrer ny 
trifte , ny penfif , de peur que cela ne foit 
interprété a mefpris , ou mefeontente- 
xnent. 

7. Si quelque mal* content vient à nous 
pour décharger fbn cœur,nousle pouvons 
efeouter pour une fois , & monftrer de 
compatir à (a dûgrace, en luy donnant 
courage & efperancede mieux , diminuer 
le tort qu'il prétend luy avoir efté fait, 
exeufer le Prince , l'exhorter à fe taire 
& prendre patience: mais fur tout nous 

pren^ 
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prendrons garde aux offres que nous fe- 
rons! celles gens. Car la plufpart teignent 
d'eftre mal-contcns , & délirer oient tirer 
de nous quelque demonftration denuu- 
vaifc volonté contre le Prince, pour s'en 
prévaloir ,& nous ruiner: ou s'ils font mal- 
contcro,ordinairementlapaflionIestranf- 
porte, & nefçaventpastairece que l'on 
leur dit. 

8. Faut auffi qu'un Grand comman- 
de à (èsfèrviteurs de parler modeftement 
& fbbrement ,- foitdu Prince, ou de ceux 
qui font prés de luy : car fouvênt l'on ac- 
eufe le Maiftre de ce qu'on cntenddireauz 
valets. 

9 . Mais 1 a fageflè principale cft de pré- 
voir la def- faveur ou re^oidilTement do 
Prince , & découdre tout doucement fan* 
rompre: afin que le Prince feràvi/ânt, 
nous ayons^toufîours une porte ouverte 
pourr'entrer ; nemonftrans d'en icftreof- 
fèneez , ny mcfmes que nous ayons reco- 
nnu fon refroidiflèment en vers nous. 

C H A T. XXXVII. 

f . xÀivii fur ta durée de la faveur ou crédit dm 
Ourtifkn . Trexiefme divifkn de cette partie. 

fc . D'où prévient la faveur des Princes envers m*$t 
4y des cattfes qui meuvent le f rince kfaverifer & 
ajrmer un Ceurtifâu, 
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3. Lafa-veur qui procède de grâce ptrjormete n'ejt 

de durée. 
4.. VeU conformité de t humeur du f > rmce 4?de % * 
fin favety. Les avantages que ceftuy-cy en reçoit. * ?" 

Deit mefiidier le temps & le faire valoir* y** m 

tyric, 

1. \yf Aisafin que le Courtifaû puifle Grai 
*■▼■*• jugerdeladuréedefoncrediten-tû». 
vers fon Maiftrc , outre ce qu'il en peut s »tf~ 
conjecturer par l'humeur du Prince,& par !^*£ 
la faveur que (es ami* & ennemis peu- quidem 
vent avoir près de luy , il faut qu'il confi- adeptm 
<kre aufli la caufe pour laquelle fon Maiftre € fi* fi* 
l'ayme. Car cefte caufè venant à man-^"** 
quer,ou s'en trouvant plus puiflànte en un ]Lm>#. 
autre , (ans doute la faveur aufli dimi- $uîd 
nnè'ra enfpn endroid, fi elle ne manque »*•»*• 

du tout. fiifïitor 

x. Il y a bien des faveurs defqucllcs l'on "JîJ?' 
auroit peine de deviner laraufc, & plu- nem 
ficursfè trouveraient empefchez*de ren-/«#f>- 
dre raifon de leur bon-heur. Toutcsfois tatut "- 
pour en parler comme il en advient plus rfi6f 
ordinairement: La faveur des Princes pro- Dem 
vient ou d'une conformité d'humeurs , $f* 
grâce , ou façon qui leur agrée , ou d'ob- Deê . 
ligation de fèrvices faitts, ou pource qu'ils mk~ 
recognoiflent ceux qu'ils veulent favori- tacite 
&r,inftrumens propres pour féconder leurs **»ner* 

&tar- 
titrio , (y benefeiorum fnorum sndignatm per hommes ftare 
judicium, mavult defuodttu dedj0c miraculum. 
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volontez: ou avoir en eux quelques pi 
& fuffifànce non commune. 

3. La faveur qui procède de ceftegn- 
ce perfonnelle,bien qu'elle femble eftrc ar 
tachée de deux coftez , c'eft celle qui pa£- 
feplus toft: n'y ayant rien fi inconftant 
que les humeurs des hommes , lefquels fe 
changent non feulement (comme nous a- 
vonsdfà) par l'aage, mais par une bien 
petite rencontre aux affaires qui peuvent 
furvenir. IoincT: qu'il eft rapo&bile que 
deux perfbnnes fe rencontrent fi confor- 
mes en hu meur, qu'il n'y ait toufiours quel- 
que particularitéd'un cofté ou d'autre qui 
les rend en cela différentes , Se laquelle 
heurtée les fèpare & efloigne plus loiog 
qu'elles n'eftoient avant qu'elles fe tuflent 
unies. 

4. radvoûeray toutesfois 9 qu'où ce/le 
conformité fe trouve plus grande,ellc pro- 
duit en la perfonnedu Prince des efreâs 
de faveurs plus grands qu'aucune aune 
Caufe. Mais celuy qui fe void favorifé,doit 
xnefhager le temps ^c le faire valoir le plus 
qu'il pourra, & comme s'il prevoyoit U 
tempefte proche,doit hafter fà récolte pour 
ie retirer a couvert. 
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Chap.' XXXVIII. 

%:• Deïafaveurdet Princes envers Us femmes. 

2 . Comment font celles qui fi veulent maintenir <en 
crédit prés du Prince. 

3 . Exemple de Poppee envers Néron, 

+• Quelques Princes om efie retenus plus par la 
artifices steftregourmandesi.des femme*, queparU 
puygante. * 

j. 6. La faveur procédant desfervicesfaiUs efi de 
peu de durée , (ypourquoy. 

7- Le Prince fefafche qu'on croye quHlfiit rede- 
vable à fin vafalde quelque grand JrfignaU fer, 
vite , ne le voulant pour ceU voir. Cenfideratùms 
fur cela. Les Princes d ordinaire peufiucieux de 
recompenfir leurs firviteurs. l 

%. Considération fur cela, llvautfnieux ejhc ob- 
ligé a fin Maifire que de V avoir ibligé. 

9. 10. petafavtur de ceux q4 fécondent les in- 
clinations du Prince , fr conjîderatiêns fur ces 
inclinations. 

Im T E .^ s k yeurs ^ ont «fautant plus 
'.••*' violentes envers les femmes que, 
lcplaiûr duBrince, & Ja fureur de fesde- 
ûrs k meilc par dedans. 

. *• Mais u^imuvaifeconduiôe qui cfl> 
ordinakement en telles femmes ne les 
rompt,lâ6tteté, ou un autre plus agréa- 
ble objetflesrompra ayfément: aufli cel- 
les quiveulentfe maintenir en crédit ^'ef- 
forcent ordinairement de diftiairelcs Prin- 
ces déroutes autres compagnies,& les de- 
(tourner des objefts qui leur peuvent faire 
P chaa- 
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, • changer d'advis. Autres y ont apporté les 
„ refas firoulcz , & quelques-unes plushar- 
J^». dicsMesrecognoiffans attachez a elte,I« 
** ac ' onteourmandez. 
"f" * Ce fut un traift du meftier que ce- 
t,Z luydontufaîoppea envers N«°n a prés 
fJLm qu'elle l'eut rendu amoureux , de feindre 
' t" . qu'elle fe vouloit retirer avec Othon Ion 
"""*- raary.auquel elleeftoit (cedifoitelle)ob- 
T£„ ligée&par mariage & pour for. mente, 
££ qu'elleeflevoit pardeffus celuy deNeroo , 
«"> Uquelelledifoitn'avoifaccbuftumé de te 
*"** meflerqu'aveedeschambrieres: &depu« 
"Lf encoresNerondiffèrantde repudierOfta- 
Ç7 viade peur qu'Agrippine ne le trouyaft 
firm» mauvais (en >> fe mocquant de luy) 1 ap- 
jfyrmU llo ^ p U piUe , qui non feulement ne- 
J£T ftoitpas Empereur .maisauffineftoitpas 



Imt: libre. 



l Z**- l 4. nyàdesPrinrtsde ceft humeur, 
«*>■» lêfouds Par tels artifices font entretenus 

Trinci' * * A ph« 
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plus ayfemcnt en haleyne, que par la faci- 
lite de la jouy fiance. & par les careflès . 
Mais non obflant tout cela le plus fou vent 
rinconflanceles emporte ailleurs. 
•^> 5. La faveur qui procède des fervices 
fài&sfcmbleroit devoir eftre plus durable 
<}ue les autres, comme celle qui eft acquifè 
à meilleur tiltre,& qui peut réVeiller beau- 
coup degens au fèrvice du Prince. 

6. Mais au contraire nousn'en voyons. . 
point qui dure moins ,& fbuvent les plus 
grands fervices qui ne /è peuvent payer, - 
font ccux a qui attirent fur nous pluftoft la ^™ ' 
«liigracc que la grâce du Prince. mtnt» 

7« C'eft l'ordinaire des Princes de »**# 
vouloir eftre defchargezde toutes fortes *!***•. 
de debtes : ce faix leur pcfè : mais plus fè ^ 
fafchent-ils qu'on croye qu'ils foyent rc- qu*. 
devablcs a un de leurs fùbje&s de quelque rwnt* 
grand & (îgnale (èrvice. Ils en appréhen- 
dent mefhae Ja rencontre qui leur repro- 
che leur honte & leur ingratitude , & le 
plus fpuvcnt il n'y a gens fi empefehez , & 
diray avec regret , fi malheureux que cefte 
forte de fèrvkeurs : Car comme ils orft 
l'honneur en recommandation,ils né veu- 
lent aufli toft qu'ils ont fàî& un fervice à 
leur Prince en exiger incontinent Ta re- . 
compenfê , de peur qu'ils ne foyent veus 
piuftoft vendre leur ferv icè que le faire li- 
P x bera- 
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beraiement : & d'ailleurs les Princes pour 
h plufpart font peu foucieux derecom- 
* ûw^ P cn ^ r ^ curs ferviteurs : & bien qu'aucuns 
fr«Yr/: recognoiflent le devoir faire , ils rejettent 
Hu efl cela en autre temps , & autres occaûons , 
**»pK- pour donner loifir au fervice reçeu a de 
*J? veiller en la mémoire de ceux qui en font 
1iem p t ' tcfmoins , & peu a peu de l'oublier- 
fer*. 8. Cela faiâ: qu'aucuns fe (ont refolus 
**»» * de battre le fer (comme Ton dicl) pendant 
**~ qu'il cftôrt chaud : & que prevoyans dc- 
€§r jl voir eftre neceflàirement employez en 
fimw quelque affaire , voulans mefhager cède 
qu*m occafiort , avant que l'on fc foit addreffé à 
tVf ki ' eux , ils ont tiré quelque advantage du 
.i»?4- P nncc: lclperance dun fervice a reçe- 
m^. voir , ayant plus de force à l'endroit des 
rico. Princes, que lefruift d'un fervice reçeu. 
*ty'f». £ t t i cnncnt pl u ficurs qu'il vaut mieux 
trinci. cft" obligé au Maiftre, b que le Mai- 
p er +. (trele foit à nous: le Prince voyant de 
rumac meilleur œil ceux qu'il a obligez, com- 
W*. me ceux qu'il croyt avoir plus de fiibjeû 

7umeâ deluyefhcafl^ionncz,queCGUXânfi|Uels 

fjfi' ' il n'a point ou peu fai A de bien: & l'ayans 
purct neantmoins mérité (ans l'avoir reçeu , il 
oblige recognoit qu'ils ont peu de fubjeft de 
*™' l'affectionner. C'eftoit l'opinion de Lou- 
£ t ; t ys XI. à ce que dit Philippcsde Com- 
met. mines. 

j.La 
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j. La fiveur de ceux , lesquels fecon- 
dent les paflions & inclinations du Prince, 
fcmblc aufli devoir durer comme ordi- 
nairement elle fai& , tant que le Prince fe 
trouve poflèdé des mefmes paflions. Mais 
comme il tombe d'un pafiionen un'au- 
tre,ainfî change-il d'inftrument & de mi- 
niftrcs 9 Se quelquesfois (c tournant vers le 
devoir de fa charge , il entre en dégouft 
des paflioas qui y font contraires,^ prend 
en hayne ceux qui l'y ont fervy. 

10. Toutefois comme les parlions 
font plus durables les unes que les au- 
tres ,aufli ceux qui y fervent durent d'a- 
vantage en crédit les uns que les autres , 
félon la paflionde laquelle ils fc rendent 
miniftrès. 

C h A p. XXXIX. 

I » Desplaifirs des Princes , fy dès trois exctx, aux- 
quels ordinairement Us Princes fi laijfint aller. 

%. L'amour td le premier ; (y de ceux qui les fin- 
vent en leurs amours, 

3 . De la cruauté, ficondexcex, . V envie descruau- 
tex.Teje8eefurle Matfire qui les faift exécuter. 
Exemple de cela , CefirBorgia. 

4 . Confiderationsfùr cet Exemple: ir que ceux qui 
fi Jmt exécuteurs de cruautex. des Princes ne /« 
font pat longue, ainsfint tefi ruines» 

f. Exemple de Néron. 

6* De t avarice du Prince , (?fiscffi&s t trot fe fine 

êxcez oïdxna ire. des Princes. De ceux quificon- 

P 3 dent 
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dent UPrineeen ceflexcex.. Le*rf*veurejlp&» 
durM^urv^uUs mirent t*rj deperf- 

7 . C^futerltionsfurtesdepertemensde telsMm- 

f?.' Exemple pr»de mfire Fr**< [:«>»"<* 
pîrrediUBJcbe, du temps de Pktùppe * 9*, 
*%*******&, d»fa»rJeG»J*OÛ> 



.T^dvuiet^uthemfuTteblfoifrtuir*^ 
',,. mtptenfescbtrps.veiredvee imneur &cre*t. 

1. T Eneparicray icy de plufîcurs ^aU 
A firs auxquels les Princes fe laiffcnt 
ordinairement tranfportcr : pouf ce que 
rarement fervent-ils de fondement pour 
baftir une grande fortune.Mais je rappor- 
terav lestrois cxceraaxqucls les Princes fe 
laiflent plus ordinairement aller , quifont 
l'amour , la cruauté , & ravaricc. 

2. Pour le regard de l'amour, plus il 
eft violent , moins il cft durable : fcquoy 
que celle paffion dure au Prince , G nedu- 

: -rebelle gueres en mcfmcpbje&. Nea»t- 
.moins une infinité de perfonnes y .ont 
faiafondcmentjufqucs àproftituer leurs 
femmes mefmcs : comme Othon , auquel 
toutesfois il n'en prift pas bien avec Né- 
ron: car cela fut caufe qu'il fut cfloigné 
par luy , afindcfedelivrerde la jaioufic. 

3 . Autres ont creu de pouvoir obliger 
le Prince i lesmaintenircn grâce en feren- 

dans 
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dans compagnons, tefmoins, K miniftres 
de mille vilenies & irapudk irez , tomme 
Tigillinus :ne confiderans pas quele Prin- 
ce eft toujours aflez puifliut pour fe dck 
gager de l'envie & de la haync , que telles 
actions peuvent caufèr contre luy , en les 
abandonnant & facrifiant au public : Cela* 
fe pouvaat pratiquer en ce fiibjed auflt 
bien que Cefar Borgia le pratiqua pour fe 
dé (charger de la hay ne des cruautez qu'il 
avoit f*i& faire par Remiro à , C*r*~*te' 
quel il fit m w« en re jettant toute la fàu- a Tac m 
te fur luy. ^ l J^ n 

4. Qui eft un exemple pour nous faire ^^ 
cognoiftre , que les faveurs de ceux qui &twle- 
rendentexecuteurs des cruautezdes Pxin- vipofl 
'ces, non feulement ne durent pas, niais ^tf 1 

çonduifent ceux qui fe méfient de ce me^*££ 
(lier à leur ruy ne. Car non feulement la f ,- 4 > ^ m 
cruauté fe reprefente devant les yeux indè 
du Prince: maisauflîii entre en desfiance & ra ™ û ' 
mefme de celuy qui a efté û volontaire à r 'T* * 
l'exécuter. gr*vS- 

5 . Néron quoyque confirmé & endur- rumféu 
cy aux cruautez en tomba là , après avoir «*»*- 
faift tuer fa mère par Anicetus , lequel peu m " , 
après Une voulut voir, fa prefence*luy "£** 
reprochantlc parricide qu'il luy avoit faià tx f r§m 

Commettre. . brantet 

d.L'avariceeftcellequidurepîuslong- */?>- 
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temps. Garnyl'aage, nyladiverfitcdb? 
•bjewb,ne la peuvent faire changer com- 
me l'amour: au contraire clic croift avec 
l'aage du Princc:& bien qu'elle (bit odieufe 
au peuple aufli bien queja cruauté , toutes- 
fois il la fbpportc plus longuement ^cauic 
ffa pretextedelancceflîtépubliquequeron 
a côuftume d'emprunter pour taire les le- 
vées Se exactions dedeniers,& pourdonnet 
couleur auxretranchemens de la defpencc 
^ûnmimm .. r^g manière qu'il lèmble que 
ceux qui affûtent le Frli/c^n ce fubjeû 
font pour fe maintcnirplus longuement en 
crcditrpourveuquedcleurcofté ils appor- 
tent de U modération , nefe rendanstrop 
akiers&fàfclieux en leurs façons de pro- 
céder (chofe aflèz rare en telles fortes de 
gens quifouvent a leurs refponfesôc refus 
y adjouftent les contumelies & les injure*) 
& nes'enrichiflànstropexccfllrenient. 

7. Le premier attire ordinairement!* 
Jiaync contre eux , de laquelle le Pfinco 
craignant en fin de fe reflentic , eft con> 
trainct, de leur donner congé s'il ne faict 
pis :& l'autre produiefc l'envie non feule- 
ment du commun , mais aufli quelquefois 
du Prince mcfaie: lequel eft vrayement ava- 
xicieux, il eft à a craindre qu'il ne (c contente 
pas, comme Vefpaiian de preflèr l'eponge: 
mais qu'il enufè comme font les Payiâns 

de 
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de kurs pourceaux, qui après les avoir erf- 
graiflèz les mangent. 

8. Noftre France a veu plufîeurs de 
cefte condition , les uns pour Tinfolencc 
de leurs dépbrtemens , & les autres pour 
Fenvic que Ton portoit a leurs ridieflês 
trop promptement acquifès, précipiter 
tout à un coup d'une grande fortune en un 
mifèrablc eftat. 

. Du temps du Roy Philippes fc fiel , 
Pierre de la Berche Ton premier Chambel- 
lan & Gouverneur de toutes fes Finances , 
fut pendu & eftranglé a Paris.Sous le Roy 
Louys , fils du dit Philippes , Enguerrand 
de Marigny ne rencontra pas mieux • 
Soubs Charles VI I. le Sieur de Guyac, 
auffi premier Chambellan , ayant mefme 
charge , après que Ton luy eut £û& fon 
procez, fut jette dans la rivière en-un fac, 
je noyé. Après luy Camus de Beau-lieu 
cftant entré en fa place fut tué à Pôi&iers. 
Et (bubs Philippe I . Pierre des Eflàrts 
courut aufli fortune , mais en fin il en fut 
quitte pour cent mil florins. 

10. le pardonneray à la mémoire de 
quelques autres que Ton pourrait icy ad- 
joufteepour dire que comme il faut fuy rla 
ficilitéen ces charges pour le bien des af- 
faires de fon Maiftre , aufli faut-il foyr 
Wniblence pour éviter la hayne qu'il ac- 
P 5 conv- 
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-compagne. Et comme il n'eft pas deffen- 
du de tirer quelque avantage de (es (crvi- 
ces , eftant le plus jufte moyen de s'enri- 
chir: Auffifaut il éviter rexcez,pourcftrc 
à couvert de l'envie & demeurer pluslopg 
licmps en crédit. 

C H A P. XL. 

I . De la faveur qui procède de quelque capacité 
i? Jùffijancenon vulgaire, face qu'il faut cm- 

* fiderer. 

i. Se faut fè rendre concurrant en fuff fonce avec 
le Prince en ce dequoy il prétend & dejrre exceller v 

3.4* Exemples fur et fubjett. 

5 . De ne paroifhetrop fage devînt le Roy , confeil 
et un ancien fage. Faut fi monftrer toufiours infé- 
rieur au Prince. 

6. Conjidemtionjur le peu de durée de la faveur Je 
Cour. 

7 . %A quoy le Courtifan fè doit plm préparer, & 
tonfeil de CsAut heur fur celÀ . 

8. Confeil & adv'u de l\Autheur defe retirer ie la 
Cour avant U déclin de fa fortune. 

5. Confédération fur la fortune des Courtifant. 
10. Conclu/ion & exeufe de l'^iutheur prenant fin 
• inftruftion &fes Jouhaits des quelques vers La- 
tins de Seneque qu'ilrapportejpour pajjèr en trait» 
quikité, en douceur, en repos, & liberté le refe 
défis jours. 

i. "C N lafavçur qui procède d'une fuf- 

•*- i fifànceou capacité non commune, 

il faut confiderer û cette fuffifànce agrée 

au Prince, ou pource qu'cHçluyeftnecef- 

ûirc, 
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faire , ou pource que luy mefnae s'addon- 
ne Se s'occupe au mefmefubject. Car au 
premier cas il ne faut point douter que 
tant que laneceffité durera, la faveur ne 
continue : mais plus par force , c'eft a dire 
par befoin , que par amitié. 

î. Que fi le Prince s'addonneau me£- 
me fubjeft auquel noftre fuffifance eft ad- 
mirée, il faut croire que fi tpft qu'il rc- 
cognoiftra que nous Je furpafllons , il 
commencerai nous voir de mauvais œil. 
Car c'eft un naturel commun non feu- 
lement aux Princes , mais aufli i toutes 
perfbnncs, de ne vouloir eftre veus infé- 
rieurs à aucun en ce dont ils font pro- 
fèflion : moins leMaiftre veut- il que Ton, 
croye fon valet en fçavoir davantage quo 
luy. 

3 . Quelques vns encourageans Aûnius 
Pollio,derefpondrc à certains vers qu' Au- 
gufte avoit faiclsde luy, leur dit, qu'il 
s'en garderoit bien d'efcrire à l'enviedc 
celuy qui pouvoit proferirc. 

4 .Et Favorinus philofophe citant tom- 
bé en contention d'un certain mot avec 
l'Empereur Àdrian , luy donnant gaigdé , 
rcfpondit afês amis qui l'en reprenoient , 
qu'il n'avoit point de honte de paroiftre 
moins fçavant qu'un qui commandoit à 
trente Légions. 

P 4 5. C'eft 
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*Cor*m j. C'eft pourquoy a le Sage nous, ad- 
*'** . monefte de ne vouloir paroiftre trop fages 
dtri f<u devant le Roy. Il n'y a remède , il faut en 
pUm..' cela trahir Ton honneur pour en eftrcner 
fon Maiftre (î on veut eftre le bien venu : 
& il ne fiiffit pas de luy céder de paroles , 
il faut en effecVmonftrer que Ton cft infé- 
rieur en tout , voire faire pluftoft iefeient 
quelque choie mal à propos ii elle luy peut 
aggrccr,& qued'ailleurs elle ne nouspuii- 
fe gueres prejudicier. 

6. ParlàTon peut juger le peu de du- 
h 6h4i(i r ^ e ^ e toutes les fortes d 'avancement- , & 
f*tig*- que fa puiffanec delà Cour eftantfî mal 
ufeti- afïèurée , la principale conlîderation de 
^£' celuy qui fè voit ainfi eflevé , cft de fc pre- 
fius a? parer a la defcente : ce (êra bien courage 
fuid) de combatre le plus qu'on pourra : mais 
txfpe. fi en combatant il y a plus à perdre qu'a 
g a, g ncr > c * *èra prudence de pourvoir a la 
firùeju retraite, & ne combatre que comme tes* 
tiâruï. Parthes en fè retirant . 
Dit un 7 . il cft beaucoup plus honorable de 
ancien- defeendre doucement , & fortir par les de- 
main. § rcz & P ai " ' a P ortc > b *V* C d'attendre que 
^Senec. l'on nous face fiuter la feneftre : Et eft 
Tetici- plus honteux d'eftre ch'aflê' que de prendre 
/^,i»» f on con g^ d c foy.mcfnae foubs quelque 
iLwtkoonefte prétexte. 
«mi. %, c L'en ucarhcuieux ceux quîTneu- 

rent 
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rcnt au milieu de leurs félicitez : & moy 
je tiens heureux le Courtifàn quifefçaic ^ 
retirer au milieu de (es prolperitez. Ceux . 
qui ne fçavent quex'eft , diront que telles 
gens font indignes & incapables de leur 
fortune de l'abandonner ainii au milieu de 
la courte. Mais il les faut laitier dire , & fê 
fouvenir qu en tous jeux de hazard il vaut 
mieux fe retirer fur (on gain, que (ùr ûl 
perte , &ne h'azarder le certain pour l'in- 
certain. 

$. L'on monte en ces grandes fortunes a / w ^ 
par degrez,mais quand l'on eft monté juf- Horat. 
ques au comble , le plus fou vent Ton n'en Marte 
trouve pointpour defeendre ; & le moin-^"*' 
dre csblouyfiement deveuè", qui prend oi'fjjL # 
dinaircmentà ceux qui font elle vez fi haut, v** 
leur fait perdre rafliette du pied , & les mû , 
précipite en bas tout a un coup. *çutum- 

10. Ccft ce qui meft tombé fouz la ^f£" 
pîume,& quei'ay recueilly icy,plus «pour rum 
fatisfairc a roflre dcfîr,qiie pour mon ufa- valet* 
gc particulier, prenant pour ma leçon & '??**' 
gourmesfouhàitscesvcrsdcSenequc. ^Jr" 
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O Tet quieunque volet pot en s 
O AuUl culmine lubrico : 
Me dulcis faturet quies. 
Qbfcuro pofitm loco 
Leni perfruar otio, 
Nuliù nota Quiritibus 
MtfU per tacitum fiuat. 
Sic cum tranfierint met 
Nulb cumftrepitu Mes, 
Flebejm moriar finex. 
~ Jlli mort gravis incubât , 
§)ui notut nimis omnibus , 
Jgnotut moritur jibi. 

D. M. 

F I N. 
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Grands,^» qui deffbubs d'eux. ' 144 

Grands de l# Cour \& y en a de plufîeurs 

fortes. ^ % 

Grands , qui ont authoritéfur les affairés , 

{§• peu d*accez, près du Prince. 140 
Grands , qui ont privant é avec le Prince , 

fans authoritéfur les affaires. 15* 

Grands, qui ont crédit vers le Prince, &• 

authoritéfur les affaires. 341/ 

ceux qui dépendent des Grands. 144 

Grands, comment les faut courtifer. 2$j> 

Voyez*. Faut traiter» Ne font ordinaire- 
Q^x ment 
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meut fi attachez. auPrince^, qui ceux 
de moindre condition. 1 80, efmeuz. iin- 
eUpiation plutque les autres perfemes. 
8 2» mejprijent fouvent les perfonnes. 9. 
comment font honneur aux perfonnes. 9. 
2» les faut jamais heurter. 139. Jwc 
Grands f humilité eft neceffatre. 8. 

17Z 

H. 
TJjiné* &fin naturel tf. & caufet. 

U Haine, &t inimitié,* où naî/jènt. ^4* 
remède contre scelle. 1" 

JJardieffe , &defes caujes. 1 * 

Bardiejfe requife au Courtifan qui fe veut 
advancer. }7S 

Harmonie & correjpondance des affaires, 
enquoyconfifte. 9 

h lla^ardau jeu , tnefléavec la conduite. 

jïeureux,é>deleursmjocuys. 115. nf 
plus. Heureux en faveur de Cour. $Uc 
les Hommes plus fenfibUs au mal qu'au 
bien y & pourquoi. *4«*f 

[Homme imapnotifide fon naturel, & quel 

èleft. *» 

iel Homme qui aVeftrithumide. 30.3* 
iawmc de bien , quelque fris faut qdU 

lafjfi 
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laiffe faire les mefchans , & vivre en\ 

leur accoutumée. 190 

t Homme de bien peut vivre particulier 

pour quelques temps à la Cour. 1 9 t 
l Homme de bien , plut propre à fervir le 

Prince, que le méchant. 196.197 

t Hènneur que font les Grands aux perfon- 

nes. 9 

V Honneur en quoyconjifie. 1 3 S 

Honte, 74 . 148. naturel des Honteux. 1 09 
? Humilité requife en Tïour, en quoy eon/t/fr* 

tlypocr'fpetr ?xf*K6 
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Tjfloujîe, é* h c*ufi ficeÏÏt. $f 

*Iean deVutfé , advancé par t "Empereur 
; Comnenus. 188. 190 

bunèjfe, & de fes mœurs* 117.1 1 fc 

Ignorance. 39- 40 

Imagination. $v.\% 

tJmportun'ftéefiàfutrenCèuri - 150 
Impudent. ito 

Incapacité des ejprit* r & descaufesficelfc 

}* 

Indignation. %i.&de ceux qui fini pojJiJ 

dez, de cefiepajfton. 113. dequoyitte efi 

méfiée. 8 1 . caufis dèllndignatiom 9 i 

Indifférence. 91 
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Induire autruy à mal faire 9 & maître, 
pour avoir fujet de le calomnier. Exem- 
. pie de ce. 301*307 

Ingratitude , ér ingrats. 1 1 i.i 14 

Jwmué. 16. 145.147. 248* 2-53- *54* 

188.189 
Injures, & précautions à Utiles. 14* 

Tnterefi ala Courbé* que ceft. it 

bye>& joyeux. 4$.£uii4.nî 

Jowffaucc , prejuppofeprefence réelle ou ima- 
ginaire* ** 
lov'mstfavory ÏHonorius , é*defarufe> 
pour jetter fin maifire à la guerre , &j* 
> retirer d'envie. - 2$i 
Jjacius jingelus Empereur de Conftantino- 
pie , cS» <fe/&» avarice ; j *# advance m 
clerc des finance* en grands efiats. 1I7 
JjiUan ï Empereur >& notable dicld'icelty. 

tyfo* /#» fl?*** » *w* diverfes rqks 
éPicelle. ' U* 

2* i#^rr */? plusfoible a la Cour, aue la fa- 
veur. **f 
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Eontitts de Zenon. iw. 

Louanges. Voyez, Avoir l'oeil aux. 

M. Afc/- 
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MAlcontens, & comment fe gouver- 
ner avec eux. 333. 
Manuel Comnenus Empereur* 1 8 7 
Marias, changé de moeurs, IV* 
Mécénat , comment près d'Augufie. *8 1 
MeUa , frère de Semque. 18* 
Mémoire desjeun'est&d'*™'*** 3° 
Menaces» qui nuifentphes , 2*V&* m profi- 
tent. . *4S 
Menfinge , cxnfiderê fehn Vintontkm dm 
menteur. ' 150.1^11 
Mefchans près du frince ; {$• comment s'en 
firvir. * ' 19% 
Mejpris , 40* fo Grands font des perfonnes. 

2*4 
Afojjifc , lepremierflateur dos frimes. 1 ** 
de la Mort, & que cefi. *l 

Moyens des actions. 115.131 

Moyens des Qourtifantpour attirer les hom- 
mes à les aymer. y.ppur recognoitreun 
plaffir. %}.un bien faiât. i}.!4* de di- 
vertir un effrit pajfionné. 103 
Moyens fervants à la modération despaf- 
fions. «• - i'O* 
Moyens de recognoiflre les empefchemens de 
celuy , avec lequel on traifte des affaires, 
& qui nom contrarie. 1 4 3 . 1 44, 
Q^4 Mo- 
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Moyens pour guigner crédit envers un Kq , 

ou un Prince, &l ordre qu'il y faut tt- 

tùr. 1 34» Moyens de le détourner. 1 4f . 

147, 148 

Moyens de fe faire cegnoifire à un Prince 
' fouverain* 179. 

"Moyens défaire quelque conte en confetUant 
un Prince y qui ferve. 210.111. 

Moyens de fe gouverner avec un Prince fd 
efi colère* <J 21 3.114* 

Moyens de Je décharger de lajaloufie envers 
le Prince^ & exemple de ce. 3 1 1 . 32 L 

Mucianu*. i%?.& Domina», zix. 284 

Mufoniu$.,phtlofophe* 41 

T fcJT.<4*fa£* *» Gwr. 17* 

-*^ JMfjp», #» <fc yfo impudieite. 1 87 
jfow? veut faire mourir fa mère. 343. <$• 
confédérations fur ce. . xof 

Neutralité, en la Cour difficile. 24Ç 

KobleJJè , c5»jfo moeurs. 1 1 J 

O. 

/^ij£;/<*&. de ceux q& nous avons of 
^~' fencez., quels font plue à craindre. 

Qpiniaftreté* 1^4.154 
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Opinions imprimées par coufiwne en Thons* 

me. 41. Opinions particulier es. 41 

Oppofir à lapourjuite de nofire ennemy , un 

qui luyfoti plus ennemy que nous. 1 5 6 . 

t Ordre plus commun de procéder en Cour* 

Ht 
t Orgueil du Courtifan , ftfoft* *« Prince» 

178.185; 

T)Arsfitai ni 

** Parler aux perfimieu ï4-*T* 

Parler du Prince* 334 

& Parler Je doit régler m Cour avec modeJ 
fiid ifo- 

Parler d > auiruy t & de nota. 151 

P/^&» </* fl^&jjfc &fafcherie. 70 

Pajfion filon qu'elles fi produisent Tunetau- 
tre.%o. en gênerai. 44* 4f 

Paffions qui font meues par tobjeBdu bien. 
6$. du mal. *4**l 

Paffions , & de tufage de leur cognoiffance ; 
(jr> les moyens de les modérer en nom , d* 
en autruy.%6.d ou proviennent: 41 
Patience de Cour en quoy gifl. i(S> 

Pauvres , $£• leurs opérations de t entende- 
ment. ' xy 
Perenms ^favory de Commoduc, rj* de fit 
ruyne. . %j% 
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Perfonnes, o» de leur différence* % 3 * if .17» 
113.115. 126 
fer formes douces. 107 

Pbdippides , poète comique* 187.188 

fierre des Vignes ConfeiUerde Trederie IL 

*8p 

pitoyables , eJ» ife r*«* qui font feu pitoy*- 

% */«. 77- 7* 

4* Plaint, é" de larecoenoiffanceiicthtj, 

&plufiews confédérations fur iceluy.iî. 

13* 

faites , c$» ^ &w naturel. 3 1. 3 f • 

jWto , &plaifanmrencentru>fontp*r- 

tiède la fidehté\& comme il en faut ufr. 

10 
Pomponim Flaccus. 

Poppu.favorif&deî&ro». 33* 

P^ur fuites , Jîiite * découvert >odi eafts. 

Pouvoir ,& vouloir , neceffairesàlâfro- 
duBion des tâtons. 1 3° 

du Cardinal du Vrat , é» ^ # 'efteit.%%9 
Préoccupation filon les pafpons. 44. 45 
Prefomption*%%. i7.de nousyé" de nos ëf 
cours. IS4 

Prévoyance. ' 1 * 

Princes* & leurs inclinations &pU*firs vi- 
neux. 1 86. &«r dijfimulation. 3 14. &*r 
grandeur. 18 j . Ayment ceux qui les fer- 
vent en leurs plaifirs. 185. Cii^fr , f» 
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efmeuvent le Prince à aymer un Courte- 
Jan. 3 $5. Ne faut fe méfier de dotmer 
confeil au Prince qui eft altier. xo i . . ny 
rompre avecque. $ $ 4« M f* ut fi ren- 
dre concurrent en fufficence&vec le Prin- 
ce , H7- & monftrer toujours wfe* . 
rieur. $4 8 * Demandent ordinairement 

' confeil four faire approuver lettr advk* 
loi .Çonfideràtionsfwr cefie demande, de 
confeil toi» Font plufieurs proportions 
pour les faire approuver, & non pour en 
délibérer. & exemple fur ce du Cardi- 

. nal Ximenes FfpagnoJ. ioj. Comment 
fe comporter avecque le Prince qui . eft 
^hej^^&q^dejnandecùnfetLio^ 
& qui efi colère. 11} 

delà Promptitude du Prince, & remède i 
icelîe. 107. de l'impatience du Prince, 
xo*. Remède pour combatre lespaffions 
du Prince fur fa mauvaifi volonté ', & 
ce qu'il y faut oppofer. . xi 1. %v% 

Princes font bien aprivoifez. , c$» comment. 

xi4 

Prince mélancolique , & le moyen de fi 
gouverner avecque luy. 1 1^.11 7. Fleg- 
matique, & comme fe gouverner à cette 
humeur. xifc 

Princes quelles fortes de gens ils appellent or- 
dinairement en Cour. iiS'Nefaut tou- 
jours (arrefter à t humeur du Prince : 

cat> 
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tarette change (Cage m âge. 22,3.111. 
Le Prince efl autre en temps de guerre , 
& autre en temps de paix. < vl\ 
four eflre bien venu vers le Prince , faut 
féconder fes inclinations. 188. De ceux 
qui ay dent les Prince f au changement, 

féconder l avarice d'un Prince efijufiement 
- le trahir. & exemple de ce de Clodwn le 
Cheveku. * %i6 

Us Princes ont efti trahis félon leur ope» 
tit , & ceux qui les ont trahis ont ufièrfi 
leur place. H6.Z17. Careffent extraor- 
cdnairtment ceux quih veulent ferdre. 
315.3!*; Comment faut détourner la, 
mauvaife volonté du Prince. 1 <>x. 

Princes retenus pour efire gourmandes des 

femmes plus que pour leur jouïffance. 

3-38. Peu foucieux d ordinaire de re~ 

compenfer leurs valets. 33 p. 340.0* 

ceux qui les fervent en leurs amours* 

Promptitude & foudainetè en t homme, & 

es Poètes. 32. de faire pldifir. i%.& du 

bienfmt. 22, 

Profit , & comment il fe doit cenfiderer. 

13* 

Prudence d Alexandre pour avancer deux 

fiens favoris. 181. 18$ 

Prtt- 
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Prudence de V entendement, de quelle quali- 
té. *7. 

Prudence, deu x fortes (ficelle. x8 

Puijfances intérieures es hommes , eombien 
y en a. %%*%6 

Puijfance trop grande enfor celle les écrits. 

113 

Pythagoriem } pourquoy frugaux». 114 

> Qc 

QVaUtez <jui peuvent Aminuer nofire 
crédit , & les moyens de les détour- 
net. 14* 

"D Apertf des mefdifanees vray-jmbla- 

■**■ bks> exemples deTtbere. 311 

Rarement les deffains d'un fubjeti contre la 

perfinne de Prince reiifftjfent quelque 

ftneffe qu'on y apporte. <£» exemples de ce. 

Recherche des charges à* digùteien&ur. 

tecognoijfance du phifir & Hen-fait > & 
plufieurs confédérations Jùr ce. 1 3. il 

Reprendre les aclions du Prince , <$• s'en 
plaindre, caufe de défaveur. **79 

Rejpence. 1 5$ . qu'il faut faire aux compU- 
fnens. g. 1$. ïtf.J7 

*** 
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Revoter le Jura. 1S7 

Biches , & de leurs mœurs. 114 

Rompre d'avec Us Princes. 3 54 

Kufes pour nota rendre odieux an Prince* 
3 1 4. Précaution. 317 



S Ages de Grèce. 113 

Sallufte, comment près /Augufte. 1 Si 
Sciences, oueft befoin d? entendement* ($» 
celtes qui ont befoin de mémoire , ou de 
forte imagination. 34 

Seconder fin ennemy en fis mauvaifès <vo- 
lonteçpour le ruyner. % 5 5 . x 5 * , 

Sefaire prier d'accepter charge quinous peut 
eftroewvié. %6o 

Sejan. 1 S*. 17 1 . &c. quel exemple. 174 
Seneque , adviJeCourfi/an. 3 *° 

SefitvtVdesgens. $91 

Solon,& fa neutralité'. 14$ 

, Supporter les injures. 169 

Stilicon , e£» jfc mort. 190 

Sylla , qui changea de mœurs. 221 

TZmper animent. %6. chaut, &fes ef- 
fets. 18 
ikmps,&del*y. 91.9} 

Ihea- 
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Théâtre de la Fortune, la Cour. 3 

XgellinHS.}Q9*$45* afranchy de Néron. 

187 

Trifttffe. ^.ttoh elle provient. 61. Corn- 

menffe comporter avu les IHftes. 114 

Tirypbo». 111 

Tybere. 1 85.1 8^.114^70.174.304.312. 

plus fin que Sejan K 169. 270. fis lettres.- 

*7S 

V. 

T7 Anité. 1. 18. 37. eftàfuyr, confiftant 

V envanterie. • îft 

Vanteries é* reproches des firvices , caufis 

de défaveur, exemples fur ce. i 78. 17$ 

Vaut mieux eflre obligé afin maifire , 90e 

de? avoir obligé. 34° 

lî«** w/>»Af /i*r* ,fo 0«r aux valets , 

qu'aux maifir es. 140 

Vengeance. 149. agréable. 9 S 

comment fi faut comporter avecaue les 

hommes Véritables &>gens de bien. 1 16 

la Vie des hommes ^fujette 

Vieiltars, leurs mœurs, hun 

xions. 
Virilité, & mœurs iicette 
VitelUus , pourquoy cruel. 
Volonté en lefcrit, é*fis 
4 8 . confédérations fur i 
? Vfage, efl plnftofi receu à 
juftice. 
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Xlmenes Cardinal ', fnvory de la Royne 
Ifabelle deCaftille. 2,03 . 23 6.itf, 
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] Zoticus. 140 
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